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De tous les êtres si nombreux et si divers qui composent le régime

animal, les oiseaux sont peut-être ceux qui excitent au plus haut degré

l'intérêt, l'admiration, et dans lesquels en effet la nature déploie, avec

le plus de magnificence, l'éclat de ses richesses et leur inépuisable

variété.

L'histoire des mœurs et les habitudes de ces oiseaux ne méritent pas

moins d'attention que la beauté de leur plumage. Leurs émigrations

périodiques à travers de vastes continents, et souvent au delà de l'im-

mensité des mers, pour aller chercher une nourriture plus abondante ou

fuir un changement de saison, la merveilleuse industrie qu'ils déploient

dans la construction de leurs nids , l'instinct qui porte plusieurs d'entre

eux à se réunir en troupes nombreuses et à former une sorte de société,

tandis que d'autres vivent par couples ou même entièrement solitaires

une foule de particularités enfin, propres à cliaque genre, rendent cette

histoire aussi attrayante qu'instructive.

Comme pour les Lépidoptères, nous avons consacré un volume aux

Oiseaux iVEurope et un second avec Oiseaux exotiques.
j

IMP. SIMON lUÇON ET COMP., KUE d'eRFURTH, 1
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HISTOIRE

DES INSECTES

DIXIEME TRIBU.

LES PIMÉLIENS.

Les Coléoptères qui composent cette tribu reçurent au-

Irefois le nom de Mélasomes^^owv indiquer qu'ils sont

presque toujours de couleur noire. Il n'y a en effet qu'un

petit nombre d'exceptions. Ces Piméliens offrent quelques

ressemblances avec les insectes de la tribu précédente ; mais

ils présentent aussi de très-grandes différences : néanmoins

il esta peu près évident que les Carabiens n'offrent pas d'af-

finités plus manifestes qu'avec les Piméliens, si ce n'est avec

les Dyticiens, auxquels ils se lient étroitement. Les Pi-

méliens offrent un ensemble parfaitement homogène

,

mais ils ne fournissent que des caractères bien peu tran-

chés pour les distinguer de quelques-unes des tribus sui-

vantes, principalement des Diapériens et des Hélopiens ; et

cependant il serait difficile de réunir dans la même tribu

des insectes qui s'éloignent beaucoup les uns des autres

par plusieurs caractères assez importants. Il est à regret-

ter que nous ne connaissions encore que très-peu les mé-

tamorphoses des espèces de ces diverses tribus ; car il

n'est pas douteux qu'on en recueillerait des renseigne-

ments propres à fixer les entomologistes sur la valeur des

caractères des Piméliens, Diapériens et Hélopiens. Les

premiers, pour la plupart, se distinguent des suivants par

leurs mâchoires munies d'un onglet. C'est une différence

prononcée qui n'existe pas dans plusieurs cas. L'onglet
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paraît remplacé par des épines roides. Il n'est pas rare, au

reste, de voir disparaître les caractères qui paraissent les

mieux tranchés : les Carabides et les Gicindélides nous en

ont déjà fourni un exemple.

Les Piméliens peuvent être encore reconnus à leur tête,

qui n'est jamais rétrécie en arrière en forme de cou , à

leurs antennes moniliformes ou un peu épaissies à l'extré-

mité et insérées sous les prolongements latéraux de la

tête, à leurs mandibules courtes à pointe bifide ; enfin à

leurs yeux oblongs et peu saillants, ainsi qu'à leurs tarses,

dont l'avant-dernier article est entier.

Les Piméliens recherchent les endroits obscurs et évi-

tent la lumière; ce qu'indique déjà leur couleur noire : on

les trouve à terre , sous les pierres , dans les cavités des

murailles ou du terrain. Leurs mouvements sont lents ;

ils paraissent marcher avec quelque difficulté. Ils vivent

de détritus ou de matières en décomposition
;
plusieurs

d'entreeux fréquentent les bouses. Ces insectes sont surtout

abondants sur les bords de la mer, dans les terrains im-

prégnés de sel ; les bords de la Méditerranée en fournis-

sent la plus grande partie : on en retrouve encore sur di-

vers autres points du globe , mais principalement au Chili

,

au Pérou , au Tucuman , dans ces régions désertes et sa-

blonneuses.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES TIMÉLIENS.

I am. I. PniELUDES.

Groupe 1. PIMÉLIITES.

Genre I. pinéux. Fabr.

{PachysccliSyCtc. Sotier

Gre. 2. TRAciiYDF.nMA. Lati

(Priu7ioUu-ca, etc. Sol.)

Gre. 3. diési.v. Fisch.

Gre. 4. platvope. Fisch.

(Trigonoscelis. Sol.)

Gre. 6. STERNODKS. Fisch.

(Capnisia. Dej).

Gre. 6. CRYPTociiiLE. Latr.

Palpes à dernier article plus ou moins

épais , mais non sécurit'orme. Corps

privé d'ailes sous les élytres.

Écusson très-distinct. Lèvre supé-

rieure sans écliancrure sensible. An-

tennes ayant leur dernier article très-

petit.

Jambes antérieures plus ou moins

)élargies et inermes, quelquefois ci-

liées. Antennes courtes à articles très-

grenus, le dernier presque impercep-

tible.

.Jambes longues, grêles, sans dilata-

tion, n)ais très-hérissées. Antennes

longues avec le dernier article pointu.

Jambes antéiieures très peu élargies
,

longues et deuticulées. Antennes grê-

les, avec les trois derniers articles

élargis et le dernier pointu.

Jambes antérieures élargies et dente-

lées extérieurement. Tarses petits.

Antennes ayant leurs derniers articles

un peu globuleux.

Jambes antérieures simples, ciliées.

Antennes grêles ; les deux derniers ar-

ticles très-petits. Prosternum prolongt;

en forme de spatule sur le mésostot •

num.

Jambes un peu élargies. Antennes ayant

leurs neuvième et dixième articles

très-gros, le dernier presque imper-

ceptible.
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Groupe 2c. ADESMIITES.

Genre 1. épiphysa. * Dej.

Gre. 2. PHYSOSTERNA. Sol.

Gre. 3. MÉGAGÉJSIE. Sol.

Gre. 4. adesmia. Fi&ch.

Gre 5. PHYSOGASTER. Gner

Groupe 3. PRAOCITES.

Genre 1. pkaocis. Eschs.

(Anthrasœnus, etc. Sol

Gre. 2. calymmaphore. Sol

Gre. 3. eurygonë. Cas t.

Écusson caché. Pattes postérieures

ordinairement très-longues.

Tarses courts à articles élargis. Pattes

postérieures à peine plus longues que

les autres. Corselet très-court. Élytres

orbiculaires.

Tarses étroits. Pattes postérieures

très-longues. Les cuisses très-épaisses.

Corselet très-court et très-large.

Pattes postérieures très-longues. Les

cuisses peu épaisses. Corselet presque

aussi long que large. Labre caché.

Bord antérieur de la tète trilobé.

Pattes postérieures très-longues; les

cuisses peu épaisses. Corselet médio-

crement large. Labre très-apparent.

Bord antérieur de la tête droit. An-

tennes ayant leurs derniers articles

courts et larges.

Pattes postérieures assez longues et

assez grêles. Corselet médiocrement

large. Labre très-apparent. Antennes

ayant leurs derniers articles assez al-

longés et presque aussi grêles que les

précédents.

Écusson distinct. Lèvre supérieure

très-échancrée. Antennes ayant leur

dernier article aussi grand que le pre-

mier.

Jambes antérieures élargies et créne-

) lées extérieurement. Prosternum non

saillant. Corps bombé. Corselet à an-

gles plus ou moins arrondis.

Jambes antérieures élargies et créne-

lées extérieurement. Prosternum for-

mant une mentonnière au-devant de

la bouche. Corselet capuchonné.

Jambes antérieures épineuses. Corps
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(AiilacHS. Graij).

Grc. 4. ARCTVLE. Sol.

Gre. i. cotLts. Escfis.

Groupe 4. ÉRODIITES.

Genre I. krodie. Fabr.

(Diodontus, etc. Sol).

Gre. 2. LEPTONYCiiE. Chcv.

Gre. 3. calognatiie. Guer.

Gre. 4. zopiiosis. Lrt^r.

Groupe 5. MOLURlThS.

Genre 1. molcris. Latr.

Gre. 2. TRACHYNOTL. La^7'

hémispliéri(iue. El y très prolongées en

une petite queue.

Jambes peu élargies , fortement den-

tolccs extérieurement. Corselet à an-

gles trè5-aigus.

Jambes grtMes , les antérieures munies

à l'extrémité de trois épines lamel-

leuses; les autres de deux. Corps

bombé.

Écusson non distinct. Pattes posté-

rieures courtes. Mâchoires très-ciliées,

sans onglet apparent.

Jambes antérieures fortement biden-

tées. Anteimes épaisses et courtes,

ayant leur dernier article presque im-

perceptible. Mandibules bidentées.

Jambes antérieures fortement biden-

tées. Antennes ayant leurs deux der-

niers articles soudés, formant une pe-

tite massue oblongue. Mandibules bi-

dentées.

Jambes antérieures grêles, faiblement

multidcntées. Antennes ayant leur

dixième article globuleux , le dernier

très-petit. Mandibules plus longues

que la tète, crochues à l'extrémité.

Jambes grêles, ciliées. Antennes assez

longues, à dernier article ovalaire.

Écusson caché. Pattes postérieures

aussi courtes que les autres. Lèvre

supérieure entière. Antennes assez

longues, peu renflées à l'extrémité.

Antennes grêles, au moins aussi lon-

gues que la tète et le corselet réunis.

Écusson entièrement caché. Corps

plus ou moins convexe.

Antennes grêles aussi longues que I^

1.
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Gre. 3. leptodes. Sol.

Gre. 4. sÉPiDiE. Fabr.

Gre. 5. CYRTODERES. Sol.

Groupée. AKISITES.

Genre I. euuvchora. Fabr

{Pofjonobasis. Sol.)

Gre. 2. AKis. FabF.

{Morica. Sol.)

Gre, 3. élénoi'iioue. Latr

tête et le corselet réunis, Écusson un

peu distinct. Corps allongé, peu con-

vexe.

Antennes longues, grêles dans tonte

leur longueur. Palpes à dernier article

cylindrique. Corselet globuleux. Cuis-

ses renflées vers l'extrémité.

Antennes épaisses et ciliées dans

toute leur longueur avec le dernier ar-

ticle petit. Corselet prolongé en capu-

chon au-dessus de la tête et unilobé

de chaque côté. Palpes à dernier ar-

ticle court et renflé.

Antennes grêles, avec leur dernier

article globuleux. Corselet étroit, à

peine avancé au-dessus de la tête.

Écusson distinct. Labre entier. An-

tennes ayant leur dernier article plus

petit ou aussi petit que le précédent.

Mâchoires munies d'un onglet corné

bien distinct.

Antennes épaisses dans toute leur lon-

gueur, paraissant n'avoir que dix ar-

ticles, le dernier imperceptible. Men-

ton large, très-échancré et relevé sur

les côtés.

Antennes aussi longues que la tète et

le corselet réunis, ayant leurs trois

derniers articles très-petits. Menton

très-grand, un peu échancré. Corselet

échancré en avant et relevé sur les

côtés.

Antennes plus longues que la tête et

le corselet réunis , celui-ci étroit, ar-

rondi. Menton grand, un peu échan-

cré, offrant une double gibl)osité dans

son milieu. Patles très-longues.
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Gre. 4. cacicus. Sol. Antennos aussi lonj^iios qiio la [Hc et

le corselet aHinis. Menton ltùs-lar{;o

ciejisé an milieu et relev(^ en croie.

Corselet arrondi très-convexe.

Gre. 5. melaimiouk. Giicr. Antennes lonj^nes, presque cylindri-

ques, à dernier article arrondi. Menton

assez large, un peu échancré. Corselet

assez étroit , convexe.

Gre. 6. EVANYOSOME. Guer. Antennes longues, presque cylindri-

ques, à dernier article pointu. Menton

assez large, hidenté. Corselet étroit,

gibheux.

Gre. 7. tagenu, Latr. Antennes épaisses, grenues, plus cour-

tes que la tête et le corselet réunis,

à dernier article court et tronqué.

Menton étroit, échancré. Corps long

et étroit.

Gre. 8. ADEi.osTOMA Dup. Antennes n'ayant que dix articles dis-

tincts , le dixième très-grand , tron-

qué , et le onzième caché dans le pré-

cédent. Menton large. Corselet pres-

que carré.

Gre. 9. ammoi'Uore. Gtier. Antennes assez courtes, grenues , et

épaisses dans toute leur longueur,

ayant leurs derniers articles un peu

plus élargis. l\!enlon très-petit, laissant

les mâchoires à découvert. Corselet

presque carré.

dro 10 l'SAMMKTicuLs. Z«/r. Antenucs épaisses, ayant leur dernier

article très -court, aussi étroit que

les précédents. Menton large. Corse-

let un peu cordilorme.

Gre. 1 1. NYf.TOPORis. Eschs. Antennes un peu épaissies ^de la hase

à l'extrémité , avec les derniers arti-

cles é^auXjUn peu globuleux. Men-

ton peu large, presipie carré. Corse-

let un peu rétréci postérieurement.

Gre. 12. rLATYHOLME. *Su^. Antennes fortement élargies de la base
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Gre. 13. scoTOBiE. Germ.

Gre. 14. emalodera,

* Blanch.

Groupe 7. SCAURITES.

Genre 1. scaure. Fahr.

Gre, 2. iiERPisciE. Sol.

Gre. 3. CÉPHALOSTÈNE. Sol.

Groupe 8. TENTYRIITES.

Genre 1 . mesostena. Eschs.

à l'extrémité , avec le dernier arlkle,

le plus gros de tous. Menton laissant

la base des mâchoires à découvert.

Corselet un peu atténué antérieure-

ment.

Antennes courtes et grenues , à peine

élargies vers l'extrémité. Menton très-

petit, sans échancrure, laissant les

mâchoires à découvert. Corselet large

rebordé latéralement.

Antennes médiocrement larges , et un

peu aplaties, très-sensiblement élar-

gies vers l'extrémité. Menton très-

petit. Corselet plat , un peu échancré

en avant, à peine rebordé latéralement.

Écusson distinct. Labre entier. Anten-

nes ayant leur dernier article plus long

que le précédent. Mâchoires très-ci-

liées, sans onglet bien distinct. Menton

très-petit , laissant la lèvre et les mâ-

choires à découvert.

Antennes à dernier article cylindrique,

plus long que les deux précédents

réunis. Tète assez courte.

Antennes ayant leur dernier article

plus long que les deux précédents

réunis. Tête assez longue. Dernier ar-

ticle des palpes élargi veis le bout.

Antennes à dernier article ovale,

pointu , moins long que les deux pré-

cédents réunis. Tête plus longue que

le corselet. Dernier article des palpes

à peine élargi.

Écusson distinct. Labre caché. Mâ-

choires munies d'un onglet tiès-sail-

lant.

Corselet globuleux, très-sensiblement

rétréci postérieurement.
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Gre. 2. TENTYiuv Latr.

Gre. 3. HEGETER. Latr.

Groupe 9. NYOTÉLIITES.

Genre 1. callyntra. Sol.

(Psectrascelis, etc. Sol.)

Gre. 2. nyctelia, Latr.

Gre. 3. cyuiosoua. Gucr.

Fam. 2. BLAPSIDES.

Groupe 1. COSSYPHITES.

Gre- 1. cossYPiiE. Fabr.

Gre. 2. iiEL.ELS. Klrbij.

Gre. 3. cilibe. Latr.

Groupe 2. ASIDITES.

Genre 1. asida-Za^/-.

Corselet plus ou moins élargi , arrondi

en arrière, formant toujours un étran-

glement à la jonction des élytres.

Corselet assez large, presque plan

et carré avec les angles postérieurs

saillants , se joignant intimement avec

les élytres.

Écusson peu ou point apparent. La-

bre écliancré très-distinct. Mâchoires

munies d'un onglet très-saillant. Men-

ton large, recouvrant les mâchoires.

Jambes antérieures mutiques exté-

ricinement. Labre étroit, plus long

que large. Corps oblong.

Jambes antérieures munies extérieu-

rement d'une forte dent.

Jambes antérieu res mu tiques ex térieu-

rement. Lahre beaucoup plus large

que long. Corps très-large.

Palpes maxillaires à dernier article sé-

curiforme. Corps privé d'ailes sous

les élytres.

Menton assez étroit, laissant à décou-

vert la base des mâchoires. Bord an-

térieur de la tête droit. Corselet tiès-

lorge formant un large rebord cou-

vrant souvent la tète.

Corselet arrondi antérieurement, re-

couvrant totalement la tête.

Corselet ayant ses angles antérieurs

prolongés, de manière à entourer

complètement la tête.

Corselet écliancré en avant , laissant

la tête entièrement dégagée.

Menton très-large, cachant la base

des mûchoires.

Pattes de movenne longueur, avec les
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Gie. 2. PÉLÉCYPHORE. Sol.

Gre. 3. scotine. Kirby.

Gre. 4. machla. Herhst.

Gre. 5. dicérodères. Solier

(Prosomenes* Dej.)

Gre. 6. zoPHÈRE. Gray.

Gre 7. nosodehma.. Solier

Gre. 8. heteroscelis. Latr

Groui)e 3. BLAPSITE5.

jambes un peu aplaties. Antennes de

la longueur du corselet avec les der-

niers articles aplatis, l'avant-dernier

très-large.

Pattes moyennes , avec le dernier ar-

ticle des tarses plus long que les pré-

cédents réunis. Antennes un peu élar-

gies à l'extrémité. Palpes à dernier ar-

ticle très-large.

Pattes longues et grêles. Antennes à

derniers articles globuleux. Lèvre infé-

rieure étroite à la base, très-évasée

au sommet.

Pattes courtes et épaisses avec les

jambes arrondies. Antennes plus cour-

tes que le corselet , à articles globu-

leux , les trois derniers formant une

petite massue. Corselet rebordé.

. Pattes moyennes assez grêles. Anten-

nes plus longues que la tête et le cor-

selet réunis, grêles, avec les trois der-

niers articles formant une massue

globuleuse.

Pattes très-épaisses avec les tarses

très-cylindriques. Antennes très-épais-

ses, plus courtes que la tête, avec les

trois derniers articles larges et tron-

qués. Corps long et convexe.

Pattes moyennes avec les tarses ci-

liés. Antennes une fois plus longues

que la tête, avec les deux derniers ar-

ticles presque confondus ensemble

et formant une petite massue. Corps

long, parallèle, plan.

.Pattes fortes, les jambes bidentées ex-

térieurement, finement crénelées en

dedans.

Menton étroit, laissant à découvert la
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Gonre 1. coNorr.. La(r

Gre.2. r'KTiionii-, Brul.

{Cnaplor. Dcj.)

Gte. .). HLvi's. Fabr.

Gre. 4. nyctérope. Klug.

Gre. 5. ÉLÉODES. Eschs.

Gre. 6. NYCTERiNus. Eschs.

Gre. 7. misol.vmpe. Latr.

Gre. 8. HÉLioFUGE. Gmr.

Gre. 9. hégémon\. Cast.

(Eîicamptus. Dej).

Gre. 10. srnoEROTE. Lalv.

base (les mAchoire.s, liorcl aiilérieur de

la tôte droit.

Cuisses antérieures dentées. Jambes

épineuses. Corps large.

Jambes prolongées au delà de l'inser-

tion des tarses. Corps très-niassif.

Cuisses canal iculées en dessus. Jam-

bes simples. Antennes assez courtes, à

dernier article globuleux. Cor|)S acu-

miné postérieurement.

Faites simples. Antennes ayant leurs

derniers articles fortement élargis.

Corselet très-étroit, acuminé posté-

rieurement. Corselet cylindrique, très-

long.

Pattes simples ordinairement. Anten-

nes à derniers articles globuleux.

Corps étroit, allongé, un peu acumiin'.

Pattes simples. Antennes à derniers

articles très-longs. Corps oblong, ar-

rondi à l'extrémité.

Pattes simples, longues et grêles. An-

tennes assez longues, un peu élargies

vers l'extrémité; le dernier article

oblong. Corps épais. Corselet presque

spbérique.

Pattes simples, grêles. Antennes assez

fortement aplaties à partir du sixième

article. Corselet convexe, un peu dé-

primé sur les côtés et beaucoup plus

étroit que les élytres.

Pattes simples. Antennes presque fili-

formes, plus longues que la moitié

du corps. Corselet presque carré.

Itlytres très-convexes.

Pattes longues et grêles avec les jam-

bes antérieures un peu arcpiées. An-
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Gre. 11. CHALCÉODÈME

* Blanch.

tenues longues, peu élargies vers le

bout. Corselet très-convexe, beaucoup

plus étroit que les élytres.

Pattes simples, assez longues. Tarses

à avant-dernier article très-prolongé

en dedans. Antennes un peu épaissies

vers le bout , à dernier article ovoïde.

Corselet très-large
,
peu convexe, à an-

gles saillants.

Gre. 12. zopnius. De ^rème.Pattes simples. Antennes un peu élar-

gies vers l'extrémité, à articles coni-

ques , le dernier arrondi. Corselet ar-

rondi.

Gre. 13. ACANTH0MÉR4. la^r.Cuisses antérieures munies d'une

pointe aiguë. Jambes simples. Anten-

nes longues, légèrement épaissies vers

l'extrémité. Corselet court, un peu

convexe.

Cuisses antérieures munies d'une

pointe aiguë. Jambes simples. Anten-

nes médiocrement longues, un peu

épaissies vers le bout. Corselet une

fois plus large que long.

Pattes simples. Antennes grêles à ar-

ticles longs, cylindriques, les trois

derniers seuls très renflés. Élytres ter-

minées en pointe aiguë.

Menton petit, laissant la base des mâ-

choires à découvert. Bord antérieur de

la tête écbancré.

Antennes presque filiformes. Jambes

antérieures élargies et comprimées.

Corps convexe.

Antennes ayant leurs trois derniers

articles un peu plus longs et plus ar-

rondis que les précédents. Pattes sim-

ples. Corselet très-large.

Gre.3. PLAiYNOTE. F«&;-. Antennes un peu épaissies vers le

Gre. 14. AGANTHOPE. Latr.

^ Gre. 15. oxuRA. Kirbij.

Groupe 3. PÉDINITES.

Gre. l.isocÈRE. Latr.

Gre. 2. EURYNOTE. K'trby.
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{Psmdohlaps, Giiér.)

Oie. 4. PLATTSCÉLis. Lalv.

Grc. 5. ONCOTE. * Dej.

Gre. 6. blacodf.5. * DcJ.

Gre. 7. coedius. * Dcj.

Gre. 8. pédine. Lair.

Gre. 9. héliopiiile. Latr.

Gre. 10. DEND.VRE. Latr.

Gre. 11. piTiLAx. Z)fy.

Gre. 12. EULABis, Eschs.

bout, à derniers articles (lès-conrLs.

Pattes simples. Corps épais. Corselet

très-large, rebordé.

Antennes grôles, à derniers articles

globuleux. Jambes antérieures pro-

longées en dent obf use extérieuremen t.

Corps ovale convexe.

Antennes très-grôles, épaissies vers

l'extrémité avec les derniers articles

globuleux. Jambes antérieures élar-

gies, prolongées en dent extérieure-

ment.

Antennes courtes avec les cinq der-

niers articles larges, et comprimées.

Jambes très-élargies et crénelées.

Corps court et massif.

Antennes ayant les cinq derniers arti-

cles larges et comprimés. Jambes peu

élargies , non crénelées. Corps ovale.

Antennes grêles, presque fdiformes.

Jambes peu élargies. Cuisses renflées.

Corselet plan, plus large que les ély-

tres.

Antennes très-moniliformes. Jambes
antérieures très-élargies à lextrémifé.

Corselet large.

Antennes très-moniliformes, *nulle-

ment épaissies vers le bout. Jambes
antérieures à peine élargies, un peu

courbées. Corps oblong.

Antennes à derniers articles globu-

leux. Jambes un peu élargies. Corps

plau, parallèle.

Antennes très-grenues avec le dernier

article le plus gros de tous. Jambes

grôles. Corselet échancré en avant

,

à bords un peu relevés.

2
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Gre. 13. blapstlxe. Z«Yr.

Gre. 14. PACHYPTÈRE. * Sol.

Famille 3. ténébrionides.

Groupe 1. OPATRITES.

Gre. I. oPATRiNus. Latr.

Genre. 2. crypticus. Latr.

Gre 3. epilasium. * Dej.

Gre. 4. OPATRE. Fabr.

(Sclerum,* Dej).

Gre. 5. LEiCHENUM. * Dej.

Gre. 6. MicRozouM. * Dej.

Groupe 2. HÉTÉROTARSITES

Antennes épaissies graduellement vers

le bout, avec les rlerniers articles glo-

buleux. Corselet presque carré. Tar-

ses antérieurs des mâles dilatés.

Antennes très-moniliformes , à peine

épaissies vers le bout; Jambes anté-

rieures grêles, munies d'une dent

extérieuiement avant leur extrémité.

Corps long épais.

Palpes à dernier article sécuriforme.

Corps pourvu d'ailes sous les élytres.

Antennes à peine élargies vers l'extré-

mité.

Antennes un peu épaissies graduel-

lement vers l'extrémité. Jambes sim-

ples. Corps plan. Corselet large, un

peu rebordé.

Antennes grêles, à articles un peu co-

niques. Corps un peu convexe.

Antennes un peu épaissies graduelle-

ment vers l'extrémité. Corps large

ovalaire. Jambes antérieures élargies

à l'extrémité.

Anteimes courtes, à articles très-gre-

nus. Corps plan. Jambes antérieures

grêles.

Antennes terminées en massue, les

trois derniers articles étant larges et

épais. Jambes antérieures fortement

dentées.

Antennes fortement épaissies à partir

du sixième article. Jambes antérieu-

res extrêmement larges , ayant une

grande dent au côté externe.

.Antennes moniliformes- Tarses anté

rieurs et intermédiaires n'ayant que

quatre articles bien distincts , et les

postérieurs trois.
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Genre t . iiiiiLUOTAUSK. Latr.

Groupe 3. CIIIKOSCÉLITES.

Gie. 1. cniuoRci'Lis. Lamk

Groupe 'i. TKNÉBRIONITES

Genre I. zoi-mouas- * Dcj.

Gre. 2. ^^T.TOR vtf.s. Gucr.

(fpli fin us, Dej.)

Gre. 3. uns. Fabr.

Gre. 4. ténébrion. Lin.

Gre. 5. c\LC\K. Lafr.

Gre. 6. BORos. Herbst.

Gre. 7 \rturod\ctyla. Klug

Gre. 8. dolicuodère. Klug.

Groupes. PYTIIITES.

Genre I. pytuo. Fabr.

Antennes à articles globuleux, les

deux derniers formant une pelile

massue globuleuse,

.ïambes antérieures élargieset dentées.

Antennes épaissies versl'exlrémité.

Antennes graduellement épaissies vers

l'extrémité, le dernier article plus gros

que les autres. Corselet arrondi. Ély-

tres oblongues.

Antennes épaissies à partir du sixième

article, tous les suivants lenticulaires.

Corps presque carré. Élytres ovales.

Antennes assez brusquement élargies

à partir du septième article. Corselet

plus long que large.

Anteunesà derniers articles globuleux.

Corselet plus large que long. Corps

parallèle, plan.

Antennes ayant leurs quatre dertuers

articles très-globuleux. Corps cylin-

drique. Corselet en carré long.

Antennes petites, ayant leurs neuvième

et dixième articles beaucoup plus

élargis que les autres. Corselet ovale.

Tête rétrécie en arrière.

.Antennes peu épaissies vers l'extré-

mité, le dernier article oblong. Corselet

en carré allongé. Élytres planes.

Antennes ayant leurs quatre derniers

articles fortement élargis. Corselet

large convexe. Élytres rétrécies posté-

rieurement.

Menton petit, ne cachant pas la lan-

guette. Corps très-aplati. Antennes

filiformes ou dentées à l'exlrcmité.

Tète arrondie. Antennes pres(iuc fili-
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Gre. 2. CA.TAPIESTUS. Pertij.

(Plateia, Cast.)

Groupe 6. ÉPITRAGITES.

Genre 1 . imatisme. * DeJ.

Gre. 2. ÉPiTRAGUE. Latr.

Gre. 3. GÉOBORE. * Dej.

Groupe?. MONOMMITES.

Genre 1. monomma, Klug.

Groupe 8. ULOMITES.

Gre. 1 . HYPOPHLÉE. Fabr.

Gre. 2. ULOMA. Cast.

Gre. 3. ToxicuM. Latr.

Groupe 9. PHRÉNAPÂTITES

formes, à dernier article ovalaire. Cuis-

ses niutiques. Jambes droites.

Tête presque carrée. Antennes com-

primées, un peu en dents de scie et

élargies vers l'extrémité. Cuisses an-

térieures uni-épineuses. Jambes ar-

quées.

Menton grand , recouvrant en entier

la languette. Corselet sans sillons. An-

tennes dentées à l'extrémité.

Corps oblong. Antennes à articles^cy-

lindriques jusqu'à l'extrémité.

Corps naviculaire. Antennes avec les

quatre ou cinq derniers articles élar-

gis.

Corps assez large , ovoïde. Antennes

avec leurs derniers articles élargis et

en dents de scie , le dernier ovoïde.

Menton petit. Corps court , un peu

naviculaire. Corselet présentant en

dessous de profonds sillons semi-cir-

culaires , dans lesquels se logent les

antennes.

Antennes ayant leurs trois dernier

articles élargis.

Antennes un peu perfoliées.

Corps étroit, linéaire. Antennes per-

foliées dans toute leur longueur.

Corps large, plan. Tête souvent cornue

dans les mâles. Antennes dilatées seu-

lement à partir du 6^ article.

Corps cylindrique. Tête bicornue dans

les mâles. Antennes grêles avec leurs

quatre derniers articles fortement

élargis.

Antennes moniliformes. Menton ne

couvrant pas les mâchoires, presque
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carré, trilobé en avant. Galette des

iiiAclioites trùs-lonyne, lancéolée.

Maiulihules dentées, aussi longues (lue

la tùle.

Genre l.i'uui'.x.U'ATKS. A'//-6//. Antennes ayant leurs trois derniers

articles plus gros que les précédents.

Tête cornue.

La première famille des Piraéliens est celle des Pimé-

liides ; elle est composée eu géuéral d'insectes d'assez forte

taille, dont la couleur est presque toujours noire. Les Pimé-

liides habitent les régions chaudes, sablonneuses, arides;

ils sont abondants sur les bords de la Méditerranée ,
princi-

palement en Orient ; les parties méridionales de l'Afrique

ont aussi des représentants de cette famille, ainsi que les

contrées arides de l'Amérique méridionale, comme le Tu-

euman, le Chili , le Pérou.

Cette famille peut être subdivisée en plusieurs groupes.

Un entomologiste en a même proposé un assez grand

nombre (1) ; mais nous ne les adoptons pas tous ,
quelques-

uns d'entre eux nous ayant paru ne pas offrir de carac-

tères suffisants.

Pour nous les Piméliidessont divisés en neuf groupes. Le

premier, celui dcsrniÉLiiTES, est l'un desplus nombreux;

car le genre Pimelia renferme une quantité d'espèces très-

considérable. Tous les Coléoptères de ce genre ont une

forme courte , arrondie ; ils sont épais et pourvus de pat-

tes assez longues.

L'espèce que nous considérons comme typique
,
parce

qu'elle est commune dans le midi de la France, est la Pi-

mélie à deux points [Pimelia bipunctata) (PI. 9, fig. 7).

(I) Foycz Solier, Essai sur les CoUopltTides. Annales de la société en-

toiuol. de France.
2.
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Le genre Trachyderme se compose de quelques espèces

africaines (T. hispida. Fab. du Sénégaly etc.)

Les Dlésies , Platyopes , Sternodes habitent la Russie

méridionale, la Sibérie ; ils sont peu nombreux en espèces.

Les Cryptochiles sont de petits Piméliites, souvent d'une

couleur grisâtre, avec des côtes sur les élytres : ils parais-

sent propres au cap de Bonne-Espérance.

Les ADESMiiTEs s'éloignent très-peu des précédents. La

longueur des pattes postérieures de la plupart d'entre eux

leur donne toutefois un aspect un peu différent.

Le genre Epiphysa, remarquable par son corselet très-

court, avec ses élytres comme bossues, ne renferme encore

qu'une seule espèce du cap de Bonne-Espérance [E. fia-

vicoUiSj Fab.)

Les Physosternes habitent le même pays.

La seule espèce encore décrite du genre Mégagénie

(Meyagenius Frioli^ Sol.) se trouve en Barbarie.

Les Adesmies proprement dites sont presque toutes Afri-

caines; quelques-unes se trouvent aussi en Orient.

Les Physogasters sont d'assez petite taille et propres au

Chili et au Tucuman ; leurs élytres sont très-gibbeuses.

Les PBAociTES sont tous habitants du Chili et du Tucu-

man : leur taille est médiocre ; leur forme est plus ou moins

orbiculaire, ou oblongue, plus ou moins convexe, en gé-.

néral d'une couleur bronzée: nous ne connaissons pas leurs,

habitudes, et il n'y a rien de particulier à mentionner sur

la structure particulière des divers genres de ce groupe.

LesÉRODiiTES, qui forment un quatrième groupe parmi

les Piméliides, sont abondants en espèces dans l'Europe

méridionale , l'Orient et l'Afrique.

Les Erodies [Erodius] sont très-gibbeux; leurs élytres

offrent presque toujours des cotes dont l'épaisseur varie
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iioii -seulement suivant les espèces , mais aussi suivant les

itulividus; ce qui a jeté de grandes perturbations dans les

distinctions spécifiques. LTrodie bossu [IC.gibbus, Fab.),

qui est d'un noir assez brillant avec de faibles côtes sur

les élytres, peut être considéré comme le type du genre :

il est commun dans le midi de l'Europe et en Barbarie.

On a décrit deux espèces de Leptonycbc [Lepionychus),

l'une et l'autre du Sénégal.

Le genre Calognatbus a été établi sur une seule espèce

( C. ChevrolcUii, Guér. ) du cap de Bonne-Espérance, espèce

fort remarquable par ses mandibules saillantes comme chez

les Lucanes, et ses tarses ciliés et munis de crochets extrê-

mement longs.

Les Zophosis constituent un genre nombreux en espèces,

d'assez petite taille en général et de forme elliptique, peu

convexe. Les Zophosis habitent l'Europe méridionale et

surtout l'Afrique.

Les MOLURiTEs renferment des insectes d'aspect assez

varié, quoique très-semblables sous le rapport des caractè-

res zoologiques.

Les Moluris sont tous propres au cap de Bonne-Espé-

rance; la plupart sont extrêmement convexes, (type J/.

striata, Fabr. )
-, mais il y a aussi plusieurs espèces qui

sont d'une forme oblongue, offrant cependant tout à fait

les mêmes caractères.

Les Trachynotes habitent le même pays; ils se font

remarquer par des rugosités sur le corselet et les élytres.

Nous ne connaissons qu'un seul Leptode de la Géorgie.

(/>. Boisduvaiiij Sol.)

LesSépidies {Sepidium) se trouvent dans le midi de

l'Europe et en Orient; leur corselet présente uncéminence

qui s'avance un peu sur la tête en forme de capuchon;
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c'est un caractère qui les fait reconnaître au premier

abord.

Les Cyrtodères , dont les antennes sont fort grêles

,

habitent l'Afrique.

Le sixième groupe des Piméliites est celui des akisi-

TES ; c'est un des plus étendus de la famille et l'un de ceux

chez lesquels on observe des formes très-différentes.

Les Eurychores, tous d'Afrique et d'Orient, paraissent

très-singuliers à raison de la forme évasée de leur corse-

let.

Les Akis constituent un genre assez étendu , composé
de Coléoptères d'un noir brillant : le type, l'Akis ponctué

{Akis punctata, Thunb.), long de quinze à dix-huit mil-

limètres , ayant quelques rides sur les élytres et une ran-

gée latérale de points élevés, est commun dans le midi

de la France.

Le seul Élénophore connu [E. collaris, Fab.) se trouve

dans les mêmes localités.

Le genre Cacicus est représenté aussi par une seule

espèce du Tucuman. ( G. )

Les Mélaphores et les Évanyosomes sont d'élégants pe-

tits Coléoptères du Chili (1).

Les Tagénies, répandues particulièrement dans le midi

de l'Europe , ont un corps grêle et une taille assez minime.

( T.filiformis, Fab.
)

Les Adélostomes leur ressemblent; mais leur forme est

plus carrée; et ils se font remarquer par des sillons (.4.

sulcatum, Dup.)

Les Ammophores et les Psammétiques sont particuliers

au Chili.

Les Nyctoporis ont été trouvés seulement en Californie

(1; Voy. Guérin, Magasin de Zoologie, 1834.
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et les Plathyolmus dans l'Amérique méridionale centrale.

LesScotobies se trouvent en diverses parties de l'Amé-

rique méridionale ; leurs éiytres sont rugueuses ou sillon-

nées.

Knfm les Émalodères ont été trouvés dans la Colombie

et au Pérou (1).

Les scAUBiTEs forment un groupe très-limité.

Les Scaures {Scaurus ) sont communs dans le midi do

l'Europe et en Barbarie.

Le Scaure triste (5. tristls^Fahv. ) est le type du genre.

Le genre Herpiscie est établi sur une seule espèce du

cap de Bonne-Espérance, et celui de Céphalostène sur

deux espèces de la Grèce et de l'Asie Mineure (2).

Les TE.NTVRiiTES sout des Coléoptères presque toujours

d'un noir brillant, de moyenne taille et étroits. M. So-

lier a formé dans ce groupe une longue série de gen-

res
,
que nous regardons comme de simples divisions du

genre Tentyria, tant ils reposent sur des caractères peu

tranchés.

Les Tentyries sont abondants dans le midi de l'Europe

et en Orient ; leurs espèces très-mu Itipliées sont fort diffi-

ciles à distinguer.

Les Mésostènes, très- voisins des précédents, habitent

aussi l'Orient.

Les Hégéters se trouvent aux îles Canaries (H. siria^

tus, Latr. etc.
)

Les NYCTÉLiiTEs pcuvcnt compter parmi les plus jolis

Piméliides ; ils ont des côtes et quelquefois certain duvet

qui leur donne un aspect agréable. Ce sont des habitants

du Chili, du Tucuman et de la Patagonie.

(1) Voy. Blanchard. Voy. d'Orbigny. Insectes,

(2) Voy. Solier, Annales do la Société Entomologique de France, 1 83a.
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Les Gyriosomes ont une forme beaucoup plus large que

les Nyctélies et les Callyntras.

Notre seconde famille des Piméliens, celle des blapsides,

est moins étendue que la précédente : nous la divisons seu-

lement en quatre groupes : les cossyphites, asidites,

BLAPSITES etPÉDINITES.

Les premiers sont des insectes très-singuliers qui

offrent des rapports très-marqués avec les insectes sui-

vants, mais qui néanmoins ne se placent pas d'une

manière heureuse entre les Nyctéliites et les Asidites.

Le genre Cossyphe renferme une assez longue série d'es-

pèces propres au midi de l'Europe et à l'Afrique. Leur cor-

selet très-développé et leurs élytres formant un large re-

bord latéral leur donnent un aspect très-particulier. Le type

est le C. Hoffmanseggii , Latr., du Portugal.

Les Helœus et Cilibe paraissent propres à la NouveJIe

Hollande (1).

Les ASIDITES , le plus souvent , courent à terre dans

les chemins, dans les endroits poudreux; leur couleur est

en général analogue à celle de la poussière.

Les Asides forment un genre nombreux en espèces, qui

habitent surtout l'Europe méridionale et la Barbarie. On

trouve aux environs de Paris l'Aside grise (
Asida grisea,

Fabr.) , longue de huit à neuf millimètres
,
grisâtre, avec

quatre lignes élevées et sinueuses sur les élytres.

Les Machlas, remarquables par les rebords épais de leur

corselet, sont du cap de Bonne-Espérance, de même que

les Hétéroscélis.

Les Pélécyphores, très-voisins des vraies Asides, sont

tous mexicains.

(1) Voy. pour ce groupe, de Brème, Monographie des Cossvphides, Pa
lis, 1842.
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Les Scotincs habitent le Brrsil.

Mais les Dicérodères, Zophères et Nosodermes sont du

Mexique; les premiers se reconnaissent à leur corselet

pourvu de deux cornes dirigées en avant; les seconds sont

d'assez grande tail le et convexes ; les derniers, au contraire,

sont très-plats et très-rugueux.

Le groupe des blapsites a pour genre principal celui

des Blaps proprement dits ; ils sont nombreux en espèces

et assez communs en Europe et en Afrique. Ils sont de

couleur noire, d'assez grande dimension , exhalant tou-

jours uneodeur fétide ; ils fréquentent les endroits sombres

et humides, comme les caves; ils marchent la nuit et se

cachent presque constamment pendant le jour; ils sont

regardés par le vulgaire comme un présage de mauvais

augure. On a nommé l'espèce la plus commune dans no-

tre pays, le Blaps porte-malheur, présage-mort, sor-

cière de la mort, etc. [Blapsmordsaga, Lin.
)

C'est un Coléoptère long de vingt millimètres, à élytres

très-finement ponctuées, presque lisses et terminées en

pointe.

On rapporte que quelques individus or^t vomi parfois

des larves de Blaps ; mais ce sont là des faits très-peu

avérés.

Au rapport de Fabricius, les femmes en Egypte, afin d'en-

graisser, mangent le Blaps sillonné [B. sulcata), qwi y est

très-commun, cuit avec du beurre. On l'emploie également

contre les douleurs d'oreilles, la morsure du scorpion, etc.

Le genre Gonope renferme une seule espèce du cap de

Bonne- Espérance;

Celui de Pétrobie une seule d'Orient (
Petrohius spini-

inanus y Pal.)

Le genre Nyctéropc est propre à l'île de Madagascar.
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Les Nyctérines et les Éléodes sont des Blapsites allon-

gés ; les premiers du Chili , les autres du Mexique et de

la Californie.

Les Misolampes ont une forme un peu ramassée. On
lestrouveenEspagne, en Portugal, en Barbarie (Misolam-

pus Hoffmanseggii, Latr. ; Goudotii, Guér. etc.) (1)

Les Héliophuges habitent l'Amérique méridionale.

Les Sphœrotes, qui par leur couleur métallique ressem-

blent aux Hélops, sont également mexicains. M. de Brème

en a décrit huit espèces. Les Hégémones habitent le même
pays.

Le genre Chalcéodème est fondé sur une petite espèce

de Madagascar
;

Celui de Zophius sur une du cap de Bonne-Espérance.

Les Acanthomères sont du même pays. Le seul Acan-

thope connu [Acanthopus carahoides, Germ.) se trouve

en Italie et dans les parties méridionales de l'Autriche.

On connaît une seule espèce d'Oxura (0. setosa, Kirby),

provenant du Cap.

Les PÉDoiTES sont en général d'assez petite taille, et

vivent pour la plupart dans les terrains secs et arides.

Le genre Isocére ne renferme encore qu'une seule espèce

de la Péninsule hispanique et de Barbarie.

Les Eurynotes se rencontrent seulement dans l'Afrique

australe, comme les Oncotus, Blacodes, Cœdius.

Les Platynotes en général se trouvent aux Indes orien-

tales , tandis que les Pédines sont européens.

Le P. fémoral [Pedimis femoralis, Fabr.) se trouve

aux environs de Paris.

Les Héliophiles habitent surtout l'Europe méridionale,

ainsi que les Dendares et les Philax.

(1) Voy. de Brème, Monographie. Hétéromères Blapsides. Paris, 1842.
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Les Blapstines sont au contraire presque tous améri-

cains.

Les Eulabis ont été trouves en Californie.

La troisième familledes Piméiiens, celle des TÉNÉBRro-

NiDEs, est composée d'insectes pourvus d'ailes sous leurs

élytres. Leur nom indique assez qu'ils recherchent les

endroits sombres.

Plusieurs groupes constituent cette famille.

Les OPATRITES ressemblent aux Pédinites à beaucoup

d'égards.

Les Opatrinus et les Epilasiums sont américains.

Le genre Opatre renferme une longue série de petites

espèces propres à l'Europe méridionale et à l'Afrique. Le

type du genre, l'Opatre des sables {Opatrum sabulosiwi,

Lin.) , est très-commun aux environs de Paris et dans toute

la France.

Les Crypticus se trouvent à peu près dans les mêmes

localités. [Cnjpticus glaber^ Fabr. etc.)

Les Leichenum (Z. pictum , Fabr.) et les Microzoum

{M. tibiale ,Y'à\)\\) habitent les mêmes localités que les

Opatres.

Le groupe des hétérotarsites ne refiferrae qu'un

seul genre, qui diffère de tous les autres Ténébrionides

par ses tarses : on n'en connaît que quelques espèces exoti-

ques (Hcterotarsus tenehrioides^ Guér, ).

Les CHiRoscÉLiTES sc fout remarquer par la structure

de leurs antennes.

Le seul genre Chiroscelis (C. digitatxis, Fab., de la côte

de Guinée) s'y rattache.

LesTÉNÉBRiONiTEs renferment plusicurs genres ; lesZo-

phobas sont allongés et amincis aux deux extrémités.

Tous habitent l'Amérique.
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Les Nyctobates ont des dimensions assez considérables

et des élytres sillonnés. On les rencontre seulement dans

les régions les plus chaudes du globe.

Les Ténébrions proprement dits sont un peu aplatis

,

avec le corps long et parallèle. Le Ténébrion meunier

{Tenebriomolitor, Lin.) en est letype. C'est un Coléoptère

(pi. 9 , fig. 8) long de quinze millimètres , d'un brun noi-

râtre, avec les élytres fortement striées. Il est très-com-

mun dans notre pays ; et sa larve, qui vit de farine, de bis-

cuit de mer, etc., cause souvent des pertes considérables.

Elle a reçu le nom de Ver de farine : elle est (pi. 9, flg.

9) longue, cylindrique, d'un fauve clair luisant, avec le

dernier anneau du corps muni de deux petites pointes.

Les amateurs d'oiseaux insectivores s'en servent pour nour-

rir les habitants de leurs volières.

Le genre Upis renferme plusieurs espèces exotiques :

une seule est européenne; elle habite la Suède [Upis

ceramboideSi Fabr. ).

Le genre Calcar se trouve dans TEurope méridionale

et les Boros dans le Nord.

Les Dolichodères et Acthrodactyles sont des habitants

de l'île de Madagascar, qui se font remarquer par leur

corps allongé et leurs antennes aplaties à l'extrémité.

Les PYTHiTEs constituent un groupe très-restreint.

Le genre Pytho se compose d'une seule espèce [P. de-

pressus, Lin.
)
qui se trouve en Suède , en Allemagne, etc.

Le genre Catapiestus est établi sur une seule espèce de

Java ( C.piceus, Pertj^}.

Les Epitragites sont plus nombreux en espèces. Les

Imatismes (/Ma//5W2w<f ) se rencontrent en Afrique et aux
Jndes orientales.

Les EpitraguessontdesTénébrionidesde moyenne taillC;
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do couleurs bruuâtres ou brouzées, qui sont abondants

dans presque toute l'Amérique méridionale. Il en est de

même des Géobores (1).

Les MONOM.MiTES renferment le seul genre Monomma,

dont toutes les espèces connues habitent l'île de Madagas-

car. Leur aspect général et la plupart de leurs caractères

les lient étroitement aux Épitragites ; mais les fossettes du

corselet pour recevoir les antennes sont un caractère uni-

que parmi tous les Coléoptères hétéromères, et qui sem-

ble leur donner quelque affinité avec certains Élatérides

ou Eucnémides.

Les ULOMiTES vivent dans une foule de détritus végé-

taux ; beaucoup se trouvent dans des bois pourris , sous

des écorces et aussi dans des champignons. C'est ainsi

qu'on rencontre les llypophlées, dont le corps est générale-

ment étroit et cylindrique, et les Ulomes, chez lesquels il

est assez aplati [U. culinariSy Fabr.).

Ces derniers offrent d'assez grandes différences de for-

mes, sur lesquelles on s'est appuyé pour baser des genres ;

mais nous ne connaissons pas encore assez la valeur de

ces différences pour les adopter.

Ces insectes ont une assez grande ressemblance avec les

Colydiites.

Les PHRÉNAPATiTES coustitueut un groupe singulier,

qui s'éloigne beaucoup de tous les autres types de la

famille des Ténébrionides. Les parties de la bouche ont

des caractères tout particuliers. Nous connaissons ac-

tuellement deux espèces américaines du genre Phréna-

pates (type P. Bennelii , Kirby).

(l) Voy. Blanchard, Voyage d'Orbigny, Insectes.
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ONZIÈME TRIBU.

LES DIAPÉRIENS.

Cette tribu se lie étroitement avec la précédente ; mais i

elle offre des affinités plus grandes encore avec la suivante

par la conformation de la bouche. Il y a plus , les Diapériens

ont une ressemblance manifeste avec certains Érotyiiens.

C'est l'impossibilité de prendre en considération à la fois

tant d'affinités qui nous a fait conserver cette tribu et les

suivantes dans l'ordre admis généralement. Ces Coléoptè-

res se reconnaissent surtout à leurs antennes assez courtes,

insérées sur les parties latérales de la tête
,
plus ou moins

perfoliées ou très-grenues.

Les Diapériens ont un genre de vie assez différent des

Piméliens en général. On les trouve souvent tant à l'état

de larve qu'à l'état d'insecte parfait dans les champignons,

dans les bois pourris ou sous des écorces. Cette tribu telle

que nous l'admettons a très-peu d'étendue ; nous la divi-

sons en quatre familles.

TABLEAU DES.DIVISIONS

DE LA TRIBU DES DIAPÉRIENS.

ram. l.TRACHYscÉLiDES. Antennes plus courtes que la tête,

ayant leurs derniers articles renflés.

Pattes élargies, dentées. Tarses très-

petits, surtout les antérieurs.

Gre. 1. ANEMIA. Ca5^. (CAei-Tête presque aussi large que le corselet,

rodes , Dej .) un peu échancrée. Antennes renflées à

partir de leur sixième article.

Gre. 2. TRvcnYscELis. Lalr. Tète très-petite. Antennes ayant une

forte massue ovoïde de six articles.

Fam. 2. BOLiTOPHAGiDES. Antennes ayant leurs derniers articles
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en massue. Palpes filiformes. Pattes

simples.

Groupe ORTIIOCLRITES. Corselet plus étroit que les élylres.

Genre I. outhocerls. Latr. Aiiteiuies très-larges, ciliées, à articles

(Sarrotrium , Illig.) transversaux, formant une massue (ii-

siforme.

Grc. 2. SAnuoTuiLM. Ccrm.Antennes épaisses, à articles tresser-

(Corticus , Dej.) rés; le dernier grand, formant une pe-

tite massue.

Gre. 3. coxells. Ziegl. Antennes assez grêles, avec les trois

derniers articles formant une massue
ovale.

Gre. 4. diodesma. Za^r. Antennes assez grêles, avec les deux

derniers articles seulement, formant

une massue.

Gpe. 2. BOLlTHOPIIAGITES.Corselet presque aussi large que les

élytres.

Genre 1. bolitopiiage. Fabr. Corselet crénelé latéralement.

Gre. 2. lituophile. Z«^r. Corselet nullement crénelé.

Fam. 3. PHALÉRiiDES. Antennes à articles peu dilatés. Mâ-

choires munies d'un onglet.

Genre 1. pifaleria. Latr. Corps ovale. Jambes antérieures élar-

gies à l'extrémité.

Fam. 4. DUpérides. Antennes un peu perfoliées. Mâchoi-

res sans onglet.

Gre. 1. DiAi'Euis. Fabr. Antennes à premier article épais, les

deux suivants courts, très-larges et

égaux. Corps presque hémisphérique.

Gre. 2. oplocepuala. Lap et Antennes ayant le premier article

Jir. épais, les trois suivants très-petits.

Corps allongé. Tète bicornuedans les

mâles.

Gre. 3. pLVTYUEMA.Zfl/;. et/?/'. Antennes ayant leurs premiers arti-

cles allongés, les suivants un peu élar-

gis graduellement, le dernier ovoïde.

Corps ovalaire, un peu ])lat.
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Gre. 4. cosmonota*. Dej. Antennes ayant leurs premiers arti-

cles cylindriques, tous les suivants, à

partir du quatrième ou cinquième,
j

très-globuleux. Corps oblong, plan.

Corselet aussi large que les élytres.

Gre. 5. iiEMiCER\ Lap. et ^r.Antennes ayant leurs premiers arti-

cles longs et grêles, les suivants élar-

gis brusquement.

Gre. 6. ÉpiLAMPE. Daim. Antennes ayant leurs trois premiers

articles courts, les suivants très-clar-

gis et aplatis.

Gre. 7. cnodalon. Latr. Antennes fortement élargies à partii

du sixième article; le dernier le plus

grand de tous Corps convexe. Corse-

let dentelé latéralement.

La famille des Tbachysgélides est composée d'insec-

tes à antennes très-courtes et à pattes élargies
,
propres à

fouir le sable.

Les Trachyscélides sont bien remarquables par leur

aspect général, qui les ferait prendre au premier abord pour

des Aphodies. Ils vivent sur les bords de la mer, et ils

creusent dans le sable.

On connaît seulement deux espèces de Trachyscélis, qui,

l'une et l'autre^ se rencontrent sur nos côtes ( T. aphodioi-

des^ Lat., et rw/ws, Latr.)

Les Anémies sont africaines (A. granulata, Cast., du Sé-

négal).

Les PHALÉRiiDES sc composcut du seul genre Phaleria,

dont les espèces
,
peu nombreuses , se rencontrent sur les

bords de la mer. La Ph. des cadavres [P. cadaverina
,

Fabr.) est très-abondante sur les côtes de la Méditerranée,

de la Manche et de l'Océan , ou on la trouve par troupes

sous les fucus rejetés par la marée.
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Les BOLiTOPiiAGiDEs, commc riudiquc leur nom, vivent

en général dans des bolets.

Les OuTiiocEiuTEs sont d'une taille très-exigue et Irés-

peu nombreux en espèces.

Les orthocères ont des antennes ciliées , considérable-

ment épaisses dans toute leur longueur (Orthoccrus muii-

cus , Fabr.).

Les Sarrotrium en ont de très-renflées vers l'extrémité
;

mais elles sont plus grêles cliez les Coxèles et les Diodes-

mes.

Les BOLiTOPnAGiTES ont pour représentant principal le

genre Bolitopbage. LeB. agaricole ( U. agaricola^ Latr.),

la seule espèce qu'on trouve en France, est longue de

trois millimètres, brunâtre, avec le corselet crénelé la-

téralement, les éiytres ponctuées, les antennes et les pattes

l'un brun rouge.

Sa larve, observée par M. Boucbé, est allongée, un peu

courbée et amincie en arrière ; elle vit dans les bolets.

Le genre Lilhopbile renferme peu d'espèces, toutes d'as-

sez petite taille [L. connatus, Fab., d'Europe).

Les DiAPÉRiDES constituent une petite famille de Co-

léoptères ornés de couleurs vives et variées, souvent mé-

talliques.

Le genre Diaperis a pour type le Diapère du bolet
(
/).

bolcli, Lin.), long de six millimètres ,
très-convexe, d'un

noir brillant, avec deux grandes tacbes jaunes sur cbaque

él}tre. Sa larve est blanchâtre, assez épaisse et de consis-

tance charnue.

Les Cosmonotes sont américaines ((').

Les Platydèmes sont tous exotiques [P.fascialay Fabr.,

etc.).

(1) Voyez Blanchard, Voyage d'Orbigny., Ins., IM. I4.
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Les Oplocéphales se font remarquer par la présence de

deux petites cornes sur la tête des mâles (0. violacea^ Fabr.,

etc.).

Les Hémicères et Épilampes (Epilampus) sont exoti-

ques, de couleurs brillantes. La plupart proviennent des

Indes orientales, de Java, etc.

Les Cnodalonsappartiennent à l'Amérique méridionale*

DOUZIÈME TRIBU.

LES HÉLOPIENS.

Les Héiopieus ont des antennes presque filiformes, peu

ou point élargies vers l'extrémité ; ce qui permet de les dis-

tinguer des Diapériens; comme chez ces derniers, leur tête

est enfoncée dans le thorax jusqu'aux yeux. Leurs formes

sont assez dissemblables, bien que les caractères zoolo-

giques différent peu. Ces Coléoptères vivent pour la plu-

part dans des champignons ou dans des bois décomposés.

On rencontre plusieurs d'entre eux sous des écorces ainsi

que leurs larves. Les Hélopiens ont en général des cou-

leurs vives, mais souvent des couleurs métalliques très-

éclatantes. A l'état d'insectes parfaits, ils fréquentent les

Heurs et volent aussi pendant l'ardeur du soleil. La plu-

part des espèces sont exotiques ; nous n'avons qu'un très-

petit nombre de représentants dans notre pays.

On peut diviser cette tribu en deux familles.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES HÉLOPIENS.

Fain. 1. HÉLOPiiDES. Crochets des tarses simples.

Genre I. camaulv. Lej). et Antennes aussi longues que la tôte et

Seru. le corselet, ayant leurs six derniers

articles courts et élargis, le dernier

très-court. Corps naviculaire.
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Grc. 2. l'.AMrsiA. Lcp. cl .SV/r.Antonnos assez louj-ucs, avant leurs

8i\ (Uriiiois arlichis en (lents Je seit^

,

le dernier oblung. Corps naviculaire.

Élytres un peu pointues.

Gre. 3. niAPiDA. Per///. Antennes assez courtes, élargies gra-

duellement vers l'extrémité ; le dernier

article le plus grand et arrondi. Corps

elliptique allongé. Élytres terminées

en pointe.

Gre. 4. cymathotes. * Dcj. Antennes un peu épaissies de la hase

à l'extrémité, à articles presque carrés,

le dernier ovale. Élytres oblongues.

Corselet convexe. Tête très-inclinée.

Gre. 5. spuemsce. Kirby. Antennes assez longues, fortement

élargies vers l'extrémité , le dernier

article arrondi. Corps ovale. Élytres

convexes, quelquelois gibbeuses.

/Jfy.Antennes longues, assez grêles, un

peu épaissies vers l'extrémité, leurs

articles presque cylindriques, le der-

nier ovoïde. Corps ovale.

Antennes grêles, ayant tous leurs ar-

ticles coniques à partir du quatrième;

le dernier oblong. Corps allongé.

Antennes grêles, à peine plus lon-

gues que la tête et le corselet réunis,

avec leurs quatre derniers articles élar-

gis. Corselet presque carré. Élytres

très-étroites, longues, terminées

on pointe aiguë.

Antennes assez courtes, presque lili-

lormes, avec leurs quatre derniers ar-

ticles un peu plus larges que les pré-

cédents. Corps long. Élytres un peu

dilatées latéralement.

Gre. 10. STÉNOTRAciri^Lr Zri.'r.Antennes plus longues que la moitié

du corps, très-grêles, le 3'' article le

Gre. 6. POECILESTHÈTE.

Gre. 7. stenochia. Kirby.

(SœraJigodes , Dej.)

Gre. 8. achonote. Perty.

Gre. 9. cmmionote. Guér.
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Gre. 11. NKi'iioDES. * Dej.

Gre. 12. L.«NA. Latr

Gre. 13. hélops. Lin.

plus longdetous; les autres allant en i

diminuant de longueur.

Antennes assez longues ,
grêles, avec

les huitième, neuvième et dixième ar-

ticles plus longs et coniques , le der-

nier le plus grand de tous. Corps

oblong. Corselet plus étroit que les

élytres.

Antennes plus longues que la tête et

le corselet réunis , à articles oblongs,

les neuvième et dixième plus élargis,

le dernier le plus grand de tous. Corse-

let presque carré, formant un étran-

glement à sa jonction avec les élylres.

Antennes à peine renllées vers l'extré-

mité, à articles un peu coniques, le

dernier oblong. Corps oblong , un peu

convexe. Corselet presque carré,

aussi large que les élytres.

Gre. 14. PSELDUELOPS. GM^r.Antennes ayant leurs six derniers ar-

ticles plus épais que les précédents

,

courts et grenus. Corps ovale, avec le

corselet presque aussi large que les ély-

tres.

Antennes ayant la longueur des deux

tiers du corps
,
grêles , à articles pres-

que cylindriques , le dernier plus long

et plus grêle que les précédents. Tête

petite. Corselet étroit antérieurement.

Antennes grossissant graduellement

vers l'extrémité, le dernier article ar-

rondi, plus long que le précédent.

Corselet deux fois plus large que long.

Élytres arrondies.

Antennes atteignant la longueur des

deux tiers du corps, très grêles, pres-

que filiformes, avec les derniers arti-

cles h peine élargis j le dernier nointu.

Gre. 15. preugena.. Cast.

(AdeljjhtiSyDe].)

Gre. IG. AMAuvGME. Daim.

Gre. 17. eipezus*. Dej.
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r.iv. 18. VDi i.iiM. Kninj

19. inoi'inoi'TKiJF.

HUnie II.

Gre. 20. c.OMADF.nA.

Gre. 21. ANornrs.* Dcj

Gro 22. p\nr.orFs. Cast

(A)iorops, L)«'j
)

Gre. 23. Mi.io. Fahr.

Fam. 2. CISTÉLIDES.

Genre I. listronyciik. Laii

Corps gibheux. Corselet une fois pln^

court que larj^e.

Anteiiiie.s un peu plus Ioniques que la

Irte et le corst'Iet n^unis, pres(pie lili-

lormcs, à articles cylin(lri(pies,avec le

dernier oblong. Corselet conliformo,

échaucré en avant. Kl y très ovalaires.

Antennes h peine épaissies vers l'ex-

trémité, ;\ articles un peu coniques, le

dernier ovale. Corselet pourvu d'an-

gles très-saillants. Élytres droites, en-

veloppant complètement les parties

latérales du corps,

r^r/y. Antennes à articles cylindriques, avec

le dernier en ovale poinlu. Corselet

uni-denté latéralement. Corps allongé,

plan.

Antennes fdiformes, trés-peu épais-

sies vers l'extrémité. Mâchoires ayant

leur lobe interne très-développé. Corps

plan. Corselet très-large et court.

Antennes ayant leur troisième article

très-long, les cinquième et septième

beaucoup plus larges que les autres

dans les mâles, les suivants petits,

le dernier pointu. Palpes à dernier ar-

ticle long, peu sécuriforme. Corps

plat.

Antennes presque moniliformes, à ar-

ii<;les un peu globuleux, le dernier

ovoïde. Tête très-enfoncée dans le cor-

selet, celui ci court, très-large. Élytres

convexes, très-larges, enveloppant

le corps.

Crochets des tarses dentelés.

Antennes fdiformes, grossissant vers

rextrémilé, souvent très élargies.
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Gre. 2. ALLECL'LA. Fahr. Antennes longues, grêles et filiformes.

Tarses garnis en dessous de palettes

membraneuses.

Gre. 3. MYCETOCiuRES. Zafr. Antennes filiformes à articles coni-

ques. Palpes à dernier article sécuri-

forme. Tarses sans palettes.

Gre. 4. cistela. Fahr. Antennes grêles un peu amincies à l'ex-

trémité. Tarses sans palettes. Mandi-

bules bifides.

Genre. 5. omopiîlus. Sol. Antennes un peu épaissies vers l'ex-

trémité. Palpes à dernier article très-

sécuriforme. Tarses sans palettes.

Gre. 6. CTÉNioPE. Sol. Antennes filiformes, très-grêles. Tar-

ses sans palettes. Mandibules simples.

Gre. 7. megischia. Sol. Antennes un peu épaissies vers l'ex-

trémité. Palpes à dernier article à

peine élargi. Tarses sans palettes.

La famille des hélopiides est la plus nombreuse.

LesCarmarias, Campsies, Blapidas, sont de beaux insec-

tes de l'Amérique méridionale , dont la forme est plus ou

moins naviculaire.

Les Cymathotes ont un corselet bombé et une têtetrès-

inclinée, qui leur donnent un aspect particulier. Les Sphé-

nisces rappellent la forme des Érotyles ; aussi bien que

les Pœcilesthètes,Sténochies, Strongilies, Acronotes, ils

habitent l'Amérique méridionale. On a découvert un seul

Cyphonote au Chili (C. dromedarius., Guér.).

Le type du genre Stenotrachelus (S. œneus, Payk.) ha-

bite la Suède et la Laponie.

On connaît un seul Néphodes habitant le midi de l'Eu-

rope (/V. 2;27%er, H offm.).

Le type du genre Lœna (L. pimelia) habite une grande

partie de l'Europe.
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Les Hélops constituent un genre nombreux, dont les

espèces, en général européennes, sont de taille médiocre et

de couleur bronzée ou bleuâtre. L'espèce la plus commune
est l'Hélops caraboide {Helops caraboides^ Lin.) Nous

avons fait connaître la larve d'une espèce très-voisine

{Helops /aniprs, Kabr. ), qui n'est pas rare sous les mous-

ses des arbres de même que sous les écorces : el le est jaunâ-

tre, cylindrique, comme celleduTénébrion de lafarine, mais

son dernier anneau supporte deux petits crocbets recourbés.

Celle de l'Hélops bleu (//. cœriilcus) , observée par

M. Waterhouse, ressemble beaucoup à cette dernière.

Un seul Pseudhélops' a été découvert à la Nouvelle-Zé-

lande.

Les Prœugènes sont répandus dans les régions les plus

chaudes de l'Afrique {P. limbata, Fabr. etc.).

Le type du genre Eupèze (£". longipes, Fabr.) habite la

côte de Guinée.

Les Amarygmes sont surtout répandus aux Indes orien-

tales et les Adélies à la Non velle-Hollande ( l
)
, ainsi que les

Tropidoptères, dont nous ne connaissons qu'une seule es-

pèce (T. carinalus, Boisd.).

Le genre Anœdus (2) est américain comme les Pyrro-

cis [P. obl/quafus, Fabr.), comme les Goniadères (3).

Les Nilions constituent un genre singulier comprenant

plusieurs espèces américaines, qui ont l'aspect des Cocci-

nelles {i\. villosuSy Fabr.) , etc.

Les ciSTÉLTDEs, quoiquc très- voisines des Hélopiides,

s'en distinguent par un caractère très-facile à saisir.

(1) Voy. Westwood, Arcana Enlomolog., pour plusieurs genres très-

voisins des Adeiiums.

(2) Nousavons représenté une espèce (Voyage d'Orbigny, Insectes, PI.

U).

(3) Voy. Perly, Delect. Anim.

T. Il
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Les Listronychus sont tous américains et remarquables

par leurs formes élégantes et leurs antennes souvent élar--

gies et comprimées.

Les Aliécules sont exotiques pour la plupart (A, morio,

Fab., se trouve en Allemagne). Les Mycetocbares sont en

général européennes. (M. barbata, Latr.
)

Il en est de même des Omophlus [0. lepturoïdes

^

Fabr., etc. ) et des Cistèles, dont le type du genre, la Gis-

tèle soufrée (C.sulfurea, Lin.), entièrement d'une belle

couleur jaune soufrée, est fort commune dans notre pays.

On trouve leurs larves aux racines des arbres.

TREIZIÈME TRIBU.

LES CANTHARIDIENS.

Cette tribu a une étendue plus considérable que les

deux précédentes et présente aussi un plus grand nom-

bre de types
,
qui offrent entre eux des différences assez

prononcées. Leur genre de vie est aussi assez varié.

Les Cantharidiens ont une tête qui ne s'enfonce pas

dans le thorax, comme on l'observe dans les Piméliens,

Diapériens et Hélopiens ; elle en est toujours plus ou moins

détachée et forme ordinairement par son rétrécissement en

arrière une sorte de cou. Les Cantharidiens ont généra-

lement une consistance molle, principalement leurs ély très,

qui sont très-flexibles. Ces Coléoptères fréquentent les

fleurs, quelques-uns aussi se tiennent presque constam-

ment sur les arbres ; ils sont pour la plupart très-vifs et

très agiles.

On les répartit dans plusieurs familles, dont le tableau

suivant présente les diverses divisions :
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES CANTHARIDIENS.

Fam. 1. LAGRIIDES.

Groupe 1. STATYRITES.

Gre. I. ST.VTYRA. Latr.

Gre. 2. isoTOMA. * Dcj.

Gre. 3. ectrapela*. Dej.

Groupe 2. LAGRIITES.

Gre. 1. LAGRiA. Fahr

Gre. 2. PHVMATHODF.s.* Dej

Gre. 3. phobelius *. Dej.

Gre. 4. odontopk. Silberm.

Antennes moniliformes ou légèrement

dentelées. Corps droit.

Corps long, grêle, à corselet très-cylin-

drique. Antennes à dernier article plus

long que les précédents. Tête enfon-

cée dans le corselet.

Antennes longues et très-grôles, pres-

que tiUformes, amincies vers l'ex-

trémité.

Antennes guère plus longues que la

tète et le corselet réunis, à articles

un peu élargis, surtout vers l'extré-

mité. Palpes à dernier article sécuri-

forme.

Antennes guère plus longues que la

tête et le corselet réunis, à articles un
peu élargis vers l'extrémité. Palpes

à dernier article cylindrique.

Corps assez épais Antennes fortes.

Antennes un peu épaisses, à dernier

article cylindrique terminé en pointe

et plus ou moins épais.

.Antennes un peu épaissies graduelle-

lementvers l'extrémité, à dernier ar-

ticle épais. Corselet large , denté la-

téralement.

Antennes à articles élargis à partir du

septième; le dernier gros, ovoïde.

Corselet plus large que long , à an-

gles aigus.

Antennes larges, comprimées, à der-

nier article plus grand que les pré-

cédents réunis et recourbé légèrement



Groupe 3. ANTHICITES.

Genre 1. anthicus. Fahr

Gre. 2. CERATODODERA. *

Gre. 2. DENDROÏDES. Latr.

Fam. 3. mordellides.
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au bout. Corselet assez large, arrondi

latéralement.

Tête entièrement dégagée du thorax

,

portée sur un étranglement en forme

de cou.

Corselet mutique.

Corselet muni d'une corne dirigée en

Blanch. [Monocerus Z>e/.)avant.

Fam. 2. PYROCHROiDES. Antennes flabellées, au moins dans les

mâles. Corps droit.

Genre 1. pyrochroa. Geoff. Antennes ayant chaque article, à par-

tir du troisième
,
prolongé en rameau.

Antennes prolongées en filets très-

longs.

Antennes simples ou flabellées. Corps

très-gibbeux, avec la tète fortement

inclinée. Élytres ne couvrant pas l'ex-

trémité de l'abdomen.

Groupe 1 , RHIPIPHORITES. Antennes en éventail dans les mâles.

Genre. 1. rhipiphore. /"aôr. Antennes peclinées à partir du deuxiè-

{Metœcus ,Y>q\.) me ai-ticle. Élytres en pointe, pres-

que aussi longues que l'abdomen.

Gre. 2. EMENADiA. Cast. Antennes pectinées à partir du troi-

sième article. Élytres plus longues

que l'abdomen.

Gre. 3. MYODiTES. Latr. Antennes pectinées à partir du qua-

trième article. Élytres très-rudimen-

taires, en forme d'écaillés.

Gre. 4. PELECOTOMA. Fisch. Antennes pectinées à partir du troi-

sième article. Élytres longues, pres-

que parallèles.

Gre. 5. PELECOTomES. Cast. Antennes pectinées à partir du cin-

quième article. Élytres longues, pa-

rallèles, convexes.

Groupe 2. MORDELLITES. Antennes simples dans les deux sexes.

Genre 1. mordella. Lin. Antennes pectinées. Avant-dernier ar-

ticle des tarses entier.
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Gre. 2. ANASPis. Gcoff.

Fam 4. mélandryides.

Genre 1. melandrya. Fabr

Gre. 2. scoTODES. Esch.

Gre. 3. conopalpe. G\jll.

Gre. 4. SERROPALPE. Pa\jk.

Gre. 5. HYPCLE. Vaijk.

Gre. 6. DiRCOEA. Fabr.

Gre. 7. iiallomène. Pa^jk.

Gre. 8. orcuesia. Lalr.

Antennes simples. Avant-derinor arti-

cle lies tarses bilobé.

Croclicts (les tarses simples. Palpes

maxillaires très-grands, à dernier ar-

ticle très-sécuriformc.

Antennes de onze articles, presque fili-

formes, à dernier article ovalaire.

Palpes à premiers articles coniques;

le deuxième très-j^rand.

Antennes de onze articles , épaissis-

sant graduellement vers l'extrémité.

Palpes à premiers articles grêles.

Anteimes longues, de dix articles, un

peu en scie, les trois derniers cylindri-

ques. Palpes très-longs, prolongés in-

térieurement en forme de dent. Corps

allongé.

Antennes longues, filiformes, très-grê-

les. Palpes très-grands; les deuxième

et troisième articles prolongés en de-

dans, le dernier très-large. Corps long.

Pattes très-grêles.

Antennes njoniliformes , de onze ar-

ticles. Palpes ayant leurs trois derniers

articles en massue ovale.

Antennes de onze articles, coniques,

grossissant peu vers rextrémité. I^al-

pes à premiers articles cylindriques.

Pattes grêles. Tarses à avant-dernier

article bilobé.

Antennes presque filiformes, de douze

articles. Palpes médiocres, à dernier

article élargi
,
peu sécuriforme.

Antennes de onze articles, terminées

on massue. Palpes à dernier article

très-sécuriforme. Pattes postérieures

propres au saut.
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Gre. 9. eustropiie. IlUg.

Gre. 10. scRAPTi.v. Latr.

Fam. 5. oedÉiMÉrides.

Gre. 1 . GALOPE. Fabr.

Gre. 2. SPARÈDRE *. Dej.

Gre. 3. kothus, Zieg.

Gre. 4. dityle. Fisch.

Gre. 5. NACERDÈs. S^ey. (-'

clera et Anogcodes, Dej

Gre. 6. OEDEMERA. 0/iy.

Fam. 6. HORIIDES.

Genre \. iioria. Fabr.

Gre. 2. cissiTES. iLrt^r

Antennes un peu élargies vers l'ex-

trémité, de onze articles, le dernier

un peu pointu. Palpes assez courts,

médiocrement élargis à l'extrémité.

Corselet large.

Antennes filiformes , de onze articles

,

le dernier conique, un peu pointu. Pal-

pes longs, à dernier article sécuriibi me.

Antennes longues, filiformes. Corps

long, étroit. Crochets des tarses sim-

ples.

Antennes en dents de scie, comprimées

et presque aussi longues que le corps.

Antennes simples, à articles cylindri-

ques. Palpes à dernier article renflé.

Antennes filiformes très-courtes , ex-

trêmement grêles. Corselet beaucoup

plus large que long, à bords relevés.

Antennes filiformes à dernier article

plus long que le précédent. Cuisses

comprimées.

l5 Antennes longues et très-grêles, à der-

.). nier article plus petit que le précé-

dent. Cuisses postérieures grêles dans

les deux sexes. Palpes à dernier arti-

cle un peu sécurilorme.

Antennes longues, très -grêles. Cuisses

postérieures très renflées dans les mâ-

les. Palpes à dernier article cylindri-

que. Élytres très-rétrécies vers l'ex-

trémité.

Antennes longues, filiformes. Corps

long et assez large. Crochets des tar-

ses dentelés.

Tête aussi large que le corselet.

Tête beaucoup plus étroite que le cor-

selet.
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Fain. 7 CAKTHARIDIDES

Groupe 1 . MÉLŒITES-

Genre 1. méloé. Fabr.

Groupe 2. MYLABRlTliS.

Genre l . cérocomk. Gcoff.

Gre. 2. MYLABRis. Fabr.

Gre. 3. lyde. Latr.

Groupe 3. CANTHARIDITES

Genre l.itN.vs. Latr.

Gre. 2. CANTH.\Ris. Geo//.

Gre. 3. lytta. Fabr.

Gre. 4. zomtis. Fabr.

Gre. 5. tetraonyx Lafr.

Gre. 6. APALus. Fff/;r.

Crochets de tarses bifides. Palpes li-

li formes.

Antennes monilirornies. Corps ôè-

pourvu d'ailes sous les élytres.

Antennes rentlces vers l'extrémité.

Corps pourvu d'ailes.

Antennes de neuf articles ; le deuxiè-

me offrant dans les mâles une grande

expansion foliacée.

Antennes renllées en bouton à l'extré-

mité, de onze articles , les deux , trois

ou quatre derniers quehpiefois soudés

ensemble.

Anteimes longues de onze articles,

grossissant un peu vers l'extrémité.

. Antennes nn peu grenues, sans renfle-

ment sensible vers l'extrémité. Mâ-

choires sans appendices.

Antennes très-courtes, en forme de

fuseau.

Antennes longues, un peu épaissies

vers l'extrémité. Tarses à pénultième

article entier.

Anteimes longues, amincies vers l'ex-

trémité. Palpes maxillaires à dernier

irticle plus gros que les précédents.

Tarses à pénultième article entier.

Antennes longues, grêles, filiformes.

Palpes à dernier article cylindrique.

Tarses à pénultième article entier.

Antennes longues, filiformes. Tarses

à pénultième article bilobé.

.Antennes aussi longues que le corps
,

à articles allongés et aplatis. Élytres

un peu atténuées de la base à l'extrc-

mité.
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Gre. 7. sita.ris. Latr. Antennes filiformes. Élytres très-ré-

trécies vers l'extrémité.

Groupe 4. NÉMOGNATITES. Mâchoires prolongées en deux longs

appendices fdiformes.

Genre 1. kemognata. Latr. Antennes filiformes.

Gre. 2. GNATHiDM, Kirby. Antennes renflées vers l'extrémité.

La première famille des Cantharidiens est celle des

LAGRIIDES.

Ces insectes se rapprochent très-notablement des Hélo-

piens, et se reconnaissent facilement à leur tête et à leur

corselet
,
plus étroits que leurs élytres et plus ou moins

cylindriques.

Nous admettons trois groupes dans cette petite famille.

Les STÂTYRiTES coustitucut le premier; ce sont des Co-

léoptères de l'Amérique méridionale, parés de couleurs

brillantes et souvent métalliques, dont l'aspect général rap-

pelle beaucoup celui de quelques Dryptites, dans la tribu

des Carabiens. Les Statyres ressemblent aux Agras , tant

par leur forme allongée que par leurs couleurs ( 1 ), et les

Isotomes plutôt aux Cténodactiles.

Tous les Eutrapèles ont été trouvés au cap de Bonne-

Espérance [E.vittaia, Fab.).

Le second groupe, celui des lagriites, renferme le genre

fjïgria, dont les espèces sont dispersées par tout le globe.

L'une d'elles est fort commune dans notre pays ; c'est

la Lagrie velue [Lagria hirta, Fabr.)

Sa larve, observée par M. Westwood dans des haies

d'aubépine, est d'une forme cylindrique, assez épaisse , et

couverte de poils bruns.

Toutes les Lagries fréquentent les fleurs ou se tiennent

sur les plantes; elles sont extrêmement agiles.

(I) Nous en avons représenté une espèce (Voyage d'Orbignv, Insec-
tes, FI. 15.)
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Les Phymatodes [P.scabra, Fabr.) et les Phobelius (1)

sont américains. Le type du genre Odontopus provient

du Sénégal [O. cuprcus, Fabr.)

Les ANTHiciTEs sont de très-petits insectes, dont les

mouvements sont très-vifs ; ils ont un corselet assez con-

vexe, un peu rétréci en arrière. Le genre Anthicus com-

prend une assez longue série d'espèces dont le type est

TA. floral [Â.Jloraiis, Fabr.)

On en a séparé génériqucment les espèces dont le corse-

let porte une corneen avant [Ceratodcramonoceros, etc.).

Une seconde famille parmi les Cantharidiens, celle des

pvROCHRoiDEs , cst très-rcstrcinte.

Le genre Pyrochroaest facile à distinguer à des anten-

nes très-pectinées dans les mâles, à un corps plan, des ély-

tres très-larges et arrondies, etc. On en connaît peu d'espè-

ces; elles sont généralement d'un rouge vif: telle est l'espèce

de notre pays, le Pyrochroa rouge [P.rubenSy Fabr.) ; ses

premiers états ont été observés par MM. Ahrens, AVest-

wood etsurtout par M. Léon Dufour. La larve est allongée,

déprimée, d'une couleur brune fauve, brillante, presque

glabre, avec la tète orbiculaire, munie de fortes mandibu-

les et de petites antennes quadriarticulées. Le dernier

anneau du corps est profondément divisé et forme deux

fortes pointes.

La nymphe est oblongue, d'un blanc jaunâtre, avec de

petites épines disposées régulièrement; on les trouve sous

les écorces d'arbres, principalement des chênes et des peu-

pliers. Les Dendroïdes sont de l'Amérique du Nord.

Les MORDELLiDES coustitueut une famille particulière.

La forme voûtée de leur corps leur donne un aspect très-

singulier. En outre, leurs élytres étroites, acuminées et

(I) Voy. Blanchard (Voy. D'Orbi^ny, Insectes).
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de consistance assez solide , contribuent encore à les dis-

tinguer des familles voisines.

Nous séparons les Mordellides en deux groupes. Les

KHiPiPHORiTES,dont Ics antcnncs sont très-pectinées, for-

nient le premier.

Le genre Rhipiphore a pour type une espèce euro-

péenne {R. paradoxuSf Fab.).

Le genre Éménadie est répandu dans toutes les parties

du monde; le type [R. flaheliatus, Fabr.) se trouve dans

la France méridionale.

D'après plusieurs observations, il paraît que les femelles

déposent leurs œufs dans les nids de Guêpes, où se déve-

loppent aussi leurs larves. M. Farines a observé la larve

d'uneautre espèce (/?.6ma<?w/«^W5), qui vivrait dans les ra-

cines de XEryngium campestre. M. Westwood regarde

comme probable que cette larve fût parasite sur quelque

autre larve vivant dans ces tiges de plantes.

On trouve une espèce de Myodites dans le midi de la

France {31. sîibdipterus , Fabr.
)

Les Pélécotomes n'ont encore été observés qu'en Russie.

Les Pélécotoïdes sont tous Américains (1).

Les MORDELLiTES formciit le second groupe de la fa-

mille.

Le genre Mordelle renferme une quantité d'espèces

très-considérable; elles sont dispersées dans le monde

entier et en général d'assez petite taille. Elles volent sur

les fleurs et sautent facilement.

La Mordelle petite (M. pusilla) est assez commune
dans notre pays. Sa larve, observée par plusieurs naturalis-

tes (2), est allongée, presque cylindrique, avec les pattes

(1) Voy. Lap. de Castelnaa, Hist. des Ins., t. 2.

(2) Scliilling
, Beytrage zur Enlomolog. Vallot, Acad. des Scienc. et

J)elles Leltr. de Dijon.
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très-courtes, le dernier anneau du corps plus petit que

les autres et pointu.

Elle vit dans les tiges de diverses plantes. On cite

i'Armoise commune, le îMarrube vulgaire, etc.

Les Anaspis sont très-voisins des Mordelles : on en

trouve plusieurs espèces assez communément en Europe

( A.frontalis, Fabr. etc.).

Les MÉLANDRYiDES coustitucnt une petite famille dont

les espèces ne sont pas très-nombreuses.

Le genre INIelandrya se trouve en Europe et dans l'A-

mérique du Nord. L'espèce la plus commune dans notre

pays est la M. serrata, Fabr. Sa larve, observée parM. Léon

Dufour, vit sous les écorces d'arbres. Le genre Scotodes

habite la Russie méridionale.

Les Conopalpes et les Serropalpes, insectes en général

fort rares, se trouvent aussi sous des écorces; M. West-

vs'ood a découvert ainsi la larve d'un Serropalpe, qui est

allongée, blanchâtre et un peu renflée dans le milieu.

Les Hypulus se trouvent en Allemagne. Les Dircées

sont plus nombreuses en espèces et répandues dans di-

verses régions. On en trouve plusieurs en Europe
(
D.

varipgata . Fabr. ; discolor, Fabr.). Les Hallomènes en

sont très-voisins.

Les Orchesies se distinguent de tous les autres genres

de cette famille par la conformation de leurs pattes posté-

rieures.

La larve du type ( Orchesia micans , Fabr. )
a été

trouvée dans les bolets; elle est blanchâtre et de consis-

tance charnue (1).

Une seule espèce d'Eustrophus est européenne ( I^.

(lermestoides j Fabr.)

(I) f'oy. Waterhouse, Entovno!. Ma^^az., T. 2, p. 376.



48 HISTOIRE

Le genre Scraptia a pour type la S. brune ( S. fusca,

Latr.
) ,

petit insecte brunâtre que l'on trouve quelquefois

dans nos environs.

La cinquième famille des Cantharidiens est celle des

ŒDÉMÉRiDES. Ce soutdcs Coléoptèrcs de forme étroite, à

élytres flexibles ne couvrant pas toujours l'abdomen en

entier. Les OEdémérides on^des antennes longues et grê-

les; ce qui ne contribue pas peu à leur donner quelque

ressemblance avec les Lepturides ; mais l'examen de leurs ;

caractères ainsi que les larves prouvent qu'ils en sont très-

éloignés.

On ne connaît qu'une seule espèce de €alope ( Calopus

serraticornis
) ,

qui habite le nord de l'Europe.

Il en est de même du genre Sparèdre. Les Nothus ne

se rencontrent guère que vers la Hongrie.

Les Nacerdès sont répandues dans presque toutes les

régions du monde [N. notata, cœrulescens, Fabr. etc.).

Les OEdémères sont très-singuliers par leurs cuisses pos-

térieures, qui sont extrêmement renflées chez les mâles,

ce qui toutefois ne leur permet pas de sauter , leur corps

étant trop long, trop linéaire [OE, podagrariœy cœrulea,

Fabr.).

Plusieurs espèces sont communes dans notre pays.

Leurs larves vivent dans les bois pourris ; elles sont

assez molles, de consistance charnue , avec la tête cornée

et leur corps aminci vers l'extrémité postérieure.

La famille des horiides s'éloigne de toutes les au-,

très de la même tribu parles crochets des tarses, qui sontk

dentelés comme chez les Cistélides. !

Deux genres seulement se rattachent à cette famille; ils

se trouvent en Amérique et aux Indes orientales ; ils sont

d'une assez grande taille.
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Les CANTH.VRiDiDEs, piii' Ics CTOclicts l)irides de leurs

tarses, se dislint^uent facilement des iamilles précédentes.

Tous ces Coléoptères ont des propriétés véslcantes plus

ou moins énergiques ; on peut les employer presque tous

avec succès pour en faire des vésicatoires. On sait que

lorsqu'ils sont avalés ils ont des effets très-excitants sur les

ori;anes de la génération.

Plusieurs travaux ont été faits sur les propriétés épis-

pasti((ues ou vésicantes de ces insectes. Leurs méta-

inorphoscs ne sont pas connues.

On a obtenu d'œufs pondus par quelques femelles de

petites larves un peu pédiculiformes, qui n'ont pas tardé

à mourir faute de nourriture et faute aussi de se trouver

dans une localité convenable à leur développement. Cer-

tains entomologistes pensent qu'elles vivent dans^a terre

au pied des arbres , ce qui n'est pas le moins probable
;

d'autres pensent qu'elles vivent toutes parasites dans des

nidsd'Hyménoptères, parce que quelques espèces des der-

niers genres de la famille ont été observées dans des nids

d'Apiens.

Nous séparons les Cantharidesen quatre groupes.

Celui des MELOEUEscomprend le seul genre Méloé, bien

singulier par la structure des antennes
,
par l'absence

d'ailes, aussi bien que par la petite dimension des élytres

et le volume de l'abdomen. Les Méioés marchent lente-

ment et comme avec peine, sur les plantes basses. Le

Méloé proscarabée (Meloe proscarabœus. Lin.) , long de

près d'un pouce, entièrement d'un brun foncé et ponctué,

est très-commun dans notre pays au printemps. Ses

œufs sont jaunes. Sa larve au sortir de l'œuf est blan-

châtre, avec deux petits filets caudaux.
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Latreille regarde les Méloés comme étant probablement \

les Buprestes des anciens, regardés comme si nuisibles aux,

bestiaux.

Les MYLABRiTES renferment trois genres essentiels.

Celui de Cérocome esttrès-remarquable par des antennes i

noueuses chez les mâles. Leurs espèces
,
peu nombreuses,

sont européennes et généralement de couleur bleuâtre.

Les Mylabris forment un genre très-nombreux en espè-

ces, qui toutes sontnoires, avec des taches jaunes ou rougeâ-

tres ou jaunes avec des taches noires. Les Mylabres sont

répandus dans les parties chaudes de tout l'ancien conti-

nent. On ne les trouve point dans le nord de l'Europe

,

mais le midi en fournit plusieure. Le Mylabre de la Chi-

corée (M. cichoriiy Lin.), long de douze millimètres,

noir, avec trois bandes transversales jaunes sur les élytres,

est commun dans le midi de la France. On l'emploie avec

succès en médecine.

Nous réunissons aux Mylabris, comme divisions, des

genres basés sur des espèces dont les derniers articles des

antennes sont soudés ensemble.

Le genre Lydus renferme quelques espèces qui sont

employées pour les vécicatoires dans certaines parties de

l'Europe (L. algiricus, trimaculatus , Fab., etc.).

Le groupe des cintharidites renferme plusieurs

genres.

Lésinas en forment un très-limité; on les trouve dans

le midi de l'Europe et en Barbarie [M, afer, Fabr.).

Le genre Cantharis a pour type la Cantharide des bou-

tiques
(
Cantharis vesicatoria, Lin.

)
(pi. 9, fig. 11), in-

secte long de quinze à dix-huit millimètres et entièrement

d'un beau vert. Il vit sur les frênes et quelquefois sur les
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lilas ; il exhale une odeur très-pénétrante. Dans la plus

grande partie de l'Europe on en fait une très-grande

consommation.

Les Lyttes sont très-nombreuses et toutes exotiques;

elles diffèrent très-peu de nos vraies cantharides. Les

Tétraonix sont tous Américains.

Les Zonites se rencontrent en général dans le midi de

l'Europe, de mèmeque les Apalus [A. bimaculatus , Fabr.).

Les Sitaris , dont les élytres sont courtes et terminées

en pointe, ressemblent à quelques égards aux Œdémères.

On assure qu'ils n'ont pas de propriétés vésicantes. Leurs

larves paraissent vivre dans les nids de certains Apiens

du genre Antophore; les petites larves s'accrochent à ces

Hyménoptères lorsqu'ils viennent sur les Heurs, et sont

ainsi transportées dans leurs nids. La Sitaris humérale

(S. humeralis, Fabr.) n'est pas très-rare en France.

Les NÉMOGNATHiTES sont très-singulicrs
,
par les filets

que supportent leurs mâchoires. Ils sont presque tous

exotiques ; un seul Némognatha (N. chrijsomelina) habite

le midi de la France.

QUATORZIÈME TRIBU.

LES LAMPYRIENS.

Les insectes de cette tribu se lient bien évidemment avec

ceux de la tribu précédente ; et, sans le nombre d'articles

des tarses, qui n'est pas le même, il y aurait vraiment bien

peu de caractères pour les en distinguer.

Les Lampyriens sont également de consistance molle,

principalement leurs élytres ; ce qui leur a fait donner le

nom de Malacodermes par Latreille. Leurs antennes sont

filiformes ou en dents de scie, ou même en panaches. Leur

prosternum n'offre aucun prolongement soit en avant, soit
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eu arrière , comme cela a lieu chez les Élatériens. Ces Co-

léoptères n'atteignent pas en général une taille considéra-

ble; ils sont dispersés dans le monde entier; à l'état d'in-

sectes parfaits, ils fréquentent les fleurs et sont d'une agilité

extrême. Leurs larves pour la plupart sont carnivores, et

attaquent des vers ou d'autres insectes qu'elles trouvent

dans la terre ou dans le bois.

Nous admettons deux familles dans cette tribu : le ta-

bleau suivant eu présente les diverses divisions.

Famille 1. lampyrides. Palpes renflés vers l'extrémité. Man-

dibules très-petites. Corps plan, de

consistance peu solide.

Groupe 1. MALACHITES. Antennes filiformes ou en dents de

scie. Corselet large
,
peu avancésurJa

tête. Corps pourvu de vésicules sur

les parties latérales.

Genre 1. malachie. Fabr. Antennes à deuxième article très-pe-

tit, le troisième beaucoup plus long.

Gre. 2. laïus. Guér. Antennes à deuxième article beaucoup

plus grand que le suivant.

Gpe. 2. TÉLÉPHORITES. Antennes filiformes ou en dents de scie.

Corselet large
,
plus ou moins avancé

sur la tête- Corps dépourvu de vésicu-

les. Palpes maxillaires très-courts.

Genre 1. téléphore. Geoff. Antennes filiformes , de la longueur de

( Cantharis, Lin.
) la moitié du corps. Tête large. Palpes

à dernier article sécuriforme.

Gre 2. CAULioGNATHE. Heutz. Antennes filiformes, presque aussi lon-

( CaUianthia *, Dej . ) gués que le corps. Tète un peu avancée,

en forme de museau. Palpes à dernier

article étroit, très-peu sécuriforme.

Gre. 3. TYLOCÈRE. Daim. Antennes aussi longues que le corps,

(,Xanthesta,'Dei.) à premier article ovoïde, très-gros;

les trois derniers plus longs et plus gros

que les précédents.
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Gre. 4. siLis. Latr. Antennes filiformes, aussi Ioniques que

le corps. Tôle large. Corselet écliancré

latéralement, près des angles posté-

rieurs.

Gre. 5. MkLTiwsv.. Lutv. Antennes très-gréles, à premier article

un peu rende vers le bout. ""Palpes à

dernier article ovoïde. Élytres plus

courtes que le corps.

Gre. 6. ENTOCEKA * Blanch. Antennes moins longues que le corps,

à articles aplatis à partir du troisième;

les deux derniers plus grêles que les

I précédents.

Gre. 7. calochrome. GuLh\ Antennes plus longues que le corps

,

à articles aplatis , avec les quatre der-

niers grêles.

Gre. 8. iDuiA. Z,ap. de Cast. Antennes beaucoup plus longues que

la tête et le corselet réunis, presque

filiformes, à articles un peu élargis vers

le bout; le dernier long, faiblement

écliancré. Tête un peu en forme de

museau.

Gre. 9. pRiONOCÈRE. Perty. Antennes guère plus longues que la tête

et le corselet réunis, à articles larges

et courts après le troisième et en dents

de scie; le dernier fortement éclian-

cré. Tête amincie antérieurement.

Gre. 10. ciiALCHAs. * Dej.

Ope 3. DRILITES.

Genre I. drile. Oliv

Antennes plus courtes que la tète et le

corselet réunis, épaisses , en dents de

scie courtes. Jambes comprimées. Ély-

tres très-larges, surtout dans les mâles.

Crochets des tarses bifides.

Antennes en dents de scie. Corselet

large, ne s'avançant pas sur la tète.

Corps dépourvu de vésicules. Femel-

les aptères.

Antennes à dentelures longues, comm<^

panachées.
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Gpe. 4. LAMPYRITES.

Gre. 2. MAL\coG.\STER. Bassi. Antennes à dentelures courtes.

{Ctenidion, Dej.)

Antennes filiformes ou en dents de

scie. Corselet en forme de bouclier,

cachant presque toujours la tête. Corps

dépourvu de vésicules. Palpes maxil-

laires beaucoup plus longs que les

labiaux.

Antennes filiformes. Corselet court,

laissant à découvert la partie anté-

rieure de la tête.

Gre. 2. LAMPYRis. Fabr.(As- Antennes filiformes , un peu atténuées

pisomaetPhotlnus, Cast. vers l'extrémité , avec leurs premiers

Genre 1. luciola. Cast.

(Colophoda, Dej.
)

Ellychnia*fJ)ei.)

Gre. 3. puosPHiEXE. Cast.

( Geopyris *, Dej.)

articles un peu aplatis. Corselet rebor-

dé, s'avançant beaucoup au-dessus de

la tête.

Antennes courtes, à articles serrés.

Corselet avancé sur la tête. Éiytres

beaucoup plus courtes que l'abdo-

men.

Gre. 4. lucidota. Cast

{Lychnuris *, Dej.)

Antennes presque aussi longues que

le coips , ayant chaque article, à partir

du troisième, prolongé en lamelle ou

en dent plus ou moins longue.

Antennes fusiformes de douze articles,

dentées à partir du troisième.

Antennes environ de la longueur de

la moitié du corps, ayant chaque ar-

ticle, à partir du troisième, prolongé

en dent courte et large.

Gre. 7. CLVDOPHORE. Gray. Antennes ayant chaque article , à par-

( Ethra, Cast.
)

Gre. 5. CALEDON. Cast.

Gre. 6. DERASPis. Blanch

{Hyas, Cast.)

Gre. 8. VESTA. Cast.

tir du troisième, muni d'un long rameau

très-grêle et contourné.

Antennes assez longues , ayant des ra-

meaux droits assez allongés , àpartirdu

troisième article.

Gre. 9. MÉGALOPHTUALME. Autenues muuies, à partir du tioisième
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Gray.

Gre. 10. LAMPuocERA. Casl.

Gre. 11. PHENGODES. HofJ'm

Gre. 12. AMYDETES. Hoffm

Groupe 5. LYCITES.

Gre. I.omalLise. Geoff.

Gre. 2. DicTYOPTERA. Latr.

Gre. 3. c.vlopteron. Casl.

(Charactus , * Dej.)

Gre. 4. lycus. Latr.

Fam. 2. cébrionides.

Grouj)el. SCIRTITES.

Genre 1. sciktes. Illig.

arlicle,de rameaux comprimés, aussi

longs que la ligects'appli(pianl tous les

uns contre les autres.

Antennes offrant à cliatpie article, à

partir (lu troisième, un double rameau

dans les mâles, un seul dans les femel-

les.

.Antennes ayant, h partir du troisième

article, un double rameau très-grêle,

cilié et contourné.

. Antennes composées d'un grand nom-

bre d'articles (une vingtaine) munis

d'un long rameau barbu.

Antennes filiformes ou comprimées et

en dents de scie , très-rapprochées à

leur base. Tête toujours découverte.

Antennes filiformes. Corselet presque

carré. Tête courte.

Antennes comprimées , avec le pre-

mier article renflé. Tête prolongée eu

forme de museau.

Antennes larges, comprimées, en

dents de scie. Tête courte.

Antennes en dents de scie. Tête pro-

longée , en forme de museau

.

Palpes non renflés vers le bout. Man-

dibules terminées en pointe simple.

Corps plus ou moins convexe, de con-

sistance assez solide.

Lèvre inférieure sans prolongements

lamelliformes. Antennes filiformes

ou à peine dentées. Corps bémispliéii-

que.

Palpes labiau.v à deuxième article

très-grand et le dernier conique, beau-

coup moins large. Cuisses postérieu-

res très-renflées. Antennes liliformes.
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Gre. 2. eubria. Z'u

Gre. 3. elodes. Latr.

(Cyphon, Payk.)

Gre. 4. NYCTEus. Latr.

Groupe 2. ATOPITES.

Genre 1 . octoglossa. Guer.

Gre. 2. ATOPA. Fabr.

(Dascillus, Lat. Petalon,

Perly.)

Gre. 3. cladotoma. Westw.

Gre. 4. ODO^TO^YX. G«f<^r.

Gre. 5. BKADYTOMA. Oucr

Gre. 6. ANCUYTARSE. Guér

Palpes labiaux à deuxième article

très-grand et le dernier plus petit-

Cuisses postérieures simples. Antennes

à articles aplatis et en dents de scie.

Palpes labiaux à deuxième article

trois fois plus long que le précédent,

et terminé en pointe ; le dernier pe-

tit, oblong, un peu élargi au bout.

Cuisses simples. Antennes filiformes,

peu ou point dentées.

Palpes labiaux à deuxième article un

peu élargi vers l'extrémité ; le dernier

plus épais, ovoïde. Hanches posté-

rieures prolongées en lamelles.

Lèvre inférieure terminée par plu-

sieurs prolongements lamelliformes.

Antennes filiformes ou en dents de

scie.

Lèvre inférieure terminée par huit

lobes allongés.

Lèvre inféiieure terminée par quatre

lobes. Tarses ayant les quatre pre-

mieis articles garnis en dessous de

lamelles.

Lèvre inférieure terminée par quatre

lobes. Taises ayant le troisième arti-

cle seul garni en dessous de deux la-

melles.

Lèvre inférieure terminée par quatre

lobes. Tarses simples, à crochets den-

telés.

Lèvre inférieure terminée par quatre

lobes. Tarses à deuxième et troisième

articles garnis de lamelles en des-

sous.

Lèvre inférieure terminée par quatre

lobes. Tarses simples , à crochets non

dentelés.
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Gre. 7. cneoclossa. Gucr. Lèvre inférieure terminée par deux

lobes.

Groupe 3. RHIPICÉRITES. L(;vre inférieure sans prolonj^cnaents

lamelliformes. Antennes flabellées.

Genre l.i'TiLon\CTYi,\. //%.Antennes munies à l'extrémité tle

clia(pie article, à partir du troisième,

d'un petit rameau grôle. Tarses à ar-

ticles garnis en dessous d'une palette

membraneuse.

Gre. 2. SELASIA. Cast. Antennes à troisième article prolongé

en dent, et les biiit suivants en ra-

meaux. Tarses sans lamelles en des-

sous.

Gre. 3. calliruh-is. Latr. Antennes ayant dans les mAIcs cliafpie

article , à partir du troisième
,
pro-

longé en une lamelle grêle , aplatie et

aussi longue que la tige ; seulement

en peigne dans les femelles. Tarses

grêles sans palettes.

Gre. 4. sandalus. Knoch. Antennes munies à partir du troisiè-

me article, dans les mâles, de rameaux

aplatis et larges, plus longs que

toute l'antenne ; seulement en peigne

dans les femelles. Tarses ayant leurs

quatre premiers articles munis en

dessous de lamelles ovalaires.

Gre. 5. CHAMJiRniPis. Latr. Antennesmunies, à partir du troisième

article, de rameaux longs, comprimés

,

élargis graduellement vers le bout et

tousappliqnés les uns contre les autres.

Tarses ayant leurs 2^, 3' et 4*^ articles

munis en dessous de deux très-petites

palettes.

Gre. 6. PTYOCÈRE. Thunb. Antennes munies de rameaux courts

et très-épais à partir du troisième ar-

ticle. Tarses ayant les quatre premiers

articles munis en dessous cbacun de

deux lamelles ovalaires.
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Gre. 7. RHiPiCERA. Latr. Antennes en éventail dans les mâles,

très-pectinées dans les femelles, ayant

toujours beaucoup plus de onze arti-

cles. Tarses ayant leurs quatre pre-

miers articles munis en dessous de la-

melles ovalaires.

Groupe 4. CÉBRIONITES. Lèvre inférieure sans prolongements

lamelliformes. Antennes simples ou

légèrement dentées. Corps oblong.

Genre 1. physodactyle. Fisch. Antennes courtes, un peu dentées en

scie à partir du quatrième article.

Cuisses postérieures renflées.

Gre. 2. CEBRio. Oliv. Antennes filiformes, presque aussi lon-

gues que le corps dans les mâles;

courtes, monilifornies et terminées

en massue dans les femelles.

Gre. 3. BASODONTA. Westw. Antennes épaisses, comprimées, avec

le premier article muni en dedans

d'une dent recourbée, le deuxième

petit , recourbé et élargi vers l'ex-

trémité.

La première famille de la tribu est celle des lampy-

EiDES, que nous divisons en malachiites, téléphorites,

LAItfPYfilTES et LYCITES.

Le groupe des malachiites renferme des insectes qui

en général sont d'assez petite taille ; ils composent le genre

Malachie, dont les espèces sont très-nombreuses. Ces Ma-
lacbies ont des pattes et des antennes longues et grêles,

des couleurs vives , le plus souvent verdâtres, avec des

taches rouges ou jaunes. Plusieurs sont très-communs sur

les fleurs pendant toute la belle saisou (Hd. bipustulatus

,

Fab. ; œneiis, Fab. , etc.) ; ils sont extrêmement vifs et

ils volent avec la plus grande fticilité. Personne n'a en-

core fait connaître leurs larves.

Les Malachies se font encore remarquer par des expan-



DES INSECTES. 69

sions membraneuses, rétractiles, qu'on observe sur les cô-

tés du thorax et de l'abdomen. Dans l'état ordinaire, elles

ne sont pas visibles; mais lorsqu'on vient à inquiéter l'iu-

seete, ou lorsqu'il se croit menacé de quelque danger, il

fait sortir aussitôt ces appendices, qui sont de couleur rouge ;

ils ont reçu le nom de cocardes.

Le genre Laiiia est établi sur une seule espèce de la

Nouvelle-Guinée [L. cyaneus, Guér.).

Les TÉLÉPHORiTES Comprennent un petit nombre degen-

res, dont le principal est celui de Téléphore ( Telephorus), qui

comprend une nombreuse série d'espèces, tant européermes

qu'exotiques. Le type du genre est le Téléphore brun

[T. fuscusj Lin.) (pi. 9, fig. 1 2\ lon^^ de dix à douze mil-

limètres, d'un noir grisâtre, avec le corselet roussatre,

ayant dans son milieu une grande tache noire. En outre, le

devant de la tête est roussatre ainsi que la base des anten-

nes, des pattes et l'extrémité de l'abdomen. Cet insecte est

des plus communs dans notre pays; sa larve a été observée

par Degéer, par nous et quelques autres naturalistes : elle

est entièrement d'un noir de velours, avec six pattes écail

leuses bien développées; elle vit dans la terre humide, sou-

vent sous les pierres , chercbant des insectes et des vers

pour sa nourriture.

Nous avons fait connaître aussi la larve du Téléphore

livide [T. lividus)
,
qui vit de la même manière; sa couleur

seulement est olivacée.

M. Waterhouse a fait connaître les métamorphoses d'une

troisième espèce [T. rujus) .

• Les larves de Télépbore ont été parfois trouvées en quan-

tité sur la neige pendant l'hiver. Diverses conjectures ont

été faites pour expliquer leur présence dans de semblables

conditions.



60 HISTOIRE

Les genres Chauliognathe et Tylocère sont établis sur

des espèces américaines.

Le genre Silis a pour type le S. à cou épineux {S. spi-

nicollis)
,
que l'on rencontre quelquefois aux environs de

Paris.

Les Malthins, qui sont aussi très-voisins des Téiéphores,

sont de plus petite taille et assez nombreux en Europe [Mal-

thimisfasciatuSf Oliv. S. gutiatus^etc).

Le genre Entocera est établi sur des espèces exotiques

inédites. Le type du genre Calochrome est de la Nouvelle-

Guinée [C. glmicopterus, Guér.).

Les ïdgies et Prionocères habitent l'Afrique et les Indes

orientales. Les Chalcas sont de Colombie.

Le groupe des drilites est moins étendu que le pré-

cédent.

Les espèces du genre Drile sont fort singulières dans

leurs habitudes. Le type est le Drile jaune [Drilus fla-

vescens, Fab.); le mâle, long de sept à huit millimètres,

noir , velu , avec les élytres d'un jaune sale , et la femelle

longue d'au moins quinze millimètres , entièrement privée

d'ailes et d'élytres , d'un brun jaunâtre , avec la base de

chaque segment de couleur noire. Pendant longtemps le

mâle seul fut connu
,
jusqu'à ce qu'un naturaliste de Ge-

nève, M. Mielzinski , ait observé la larve de cette espèce

qui dévore les Colimaçons [Hélix nemoralis). M. Miel-

zinski n'en obtint que des femelles; et comme la différence

qui existe entre le mâle et la femelle du Drile est énorme

,

il ne put songer à la rapporter à sa véritable espèce, et se

crut même fondé à en former un genre particulier, qu'il

désigna sous le nom de Cochleoctomis.

Plus tard M. Desmarest ayant recueilli une quantité

considérable de ces larves qui dévoraient l'animal des

II

I
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Hélix , il obtint en même temps des niAlcs et des femelles.

U n'y eut bientôt plus de doute ; car on ne tarda pas à ob-

server leur accouplement. M. Lucas a observé récemment

en Algérie une nouvelle espèce, qu'il nomme înaurilani-

eus, dont les sexes ne sont pas moins différents, et qui

vit à l'état de larve aux dépens de l'animal des coquilles

du genre Cyclostome.

Le genre Mulacogaslcr a pour type une espèce de

Sicile, de Barbarie, etc. [M, Passerinii, Bassi).

Les Lampvrites forment le groupe le plus étendu de

cette famille.

Des différences très-grandes existent encore entre les

sexes de plusieurs autres Lampyrides; les femelles sont

complètement aptères, tandis que les maies sont pourvus

d'ailes et d'élytres bien développées. Les Lampyres sont

connus de tout le monde, à cause de leur propriété lumi-

neuse, et sont appelés dans notre pays Vers luisants, et

dans les autres contrées d'un nom équivalent. Cette lu-

mière phosphorescente est émise entre les anneaux de

l'abdomen, principalement sur les côtés et à l'extrémité.

On avait supposé que les femelles avaient cette propriété

pour attirer les mâles ; mais on a observé que les maies en

étaient pourvus aussi bien que les larves et les nymphes.

L'animal peut faire briller sa lumière ou la faire dispa-

raître à volonté. Les Lampyres sont allongés et linéaires.

Les larves ressemblent presque complètement aux femel-

les. Celles-ci déposent leurs œufs dans la terre, ou dans

de la mousse, ou sur quelque plante.

Les larves comme les insectes parfaits vivent aux dé-

pens d'autres insectes et de certains petits mollusques :

ils se tiennent souvent au bord des chemins , sur les haies

ou sur les plantes basses.

6
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Le type du genre est le Lampyre luisant {Lampyris

noctiluca, Lin.); le mâle est d'un jaune brunâtre, avec une

tache noire sur le corselet; les élytres grisâtres , finement

ponctuées, ayant trois côtes longitudinales. Lafemelleest

brunâtre , avec chaque anneau bordé de jaune.

Cette espèce est très-commune dans nos environs.

On en connaît quelques autres espèces, qui sont aussi
j

communes dans le midi de l'Europe.

On a décrit un seulPhosphœne [Phosphœnus hemipte-

rM5, Fabr.), assez rare en France.

On a formé plusieurs genres avec les Lampyrites exo-

tiques ; la plupart sont propres à l'Amérique méridionale.

Les femelles sont ailées comme les mâles, et les deux sexes

ont également des propriétés phosphorescentes. Nous ne

connaissons rien, au reste, de particulier sur leurs habitu-

des (1).

Les Phengodes et Amydètes sont très-remarquables,

par leurs antennes plumeuses.

Les LYciTEs ne sont jamais phosphorescents ; ils ont

en général une tête plus ou moins prolongée en museau,

et souvent leurs élytres sont élargies postérieurement ; ils

ont des couleurs vives en général , et ils recherchent par-

ticuUèrementles végétaux et les bois en décomposition. Le

genre Lycus proprement dit ne renferme que des espèces

exotiques, propres à l'ancien continent.

Les Caloptérons appartiennent tous au contraire au

nouveau monde.

Parmi les Dictyoptères il en est quelques espèces euro

péennes, dont la couleur générale est d'un rouge vifi

{D. aurora , Fab. ; minuta, Fab.
)

(I) Voy. Laporte de Castelnau, Annales de la Société Enlomologique,
t. II.
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Le genre Omalise a pour type une espèce assez répan-

due dans notre pays (sutunilis, Fabr.).

Les CEBRIOMDKS constituciit la seconde famille des

Lampyriens; nous la divisons aussi en quatre groupes,

les SCIRTITES, les RH11>1CÉRITES, ICS ATOPITES Ct IcS

CEIÎRIOMTES.

Les premiers se composent de quelques genres peu

nombreux en espèces, toutes de taille assez exiguë , et de

forme souvent déprimée et arrondie. Leurs habitudes et

surtout leurs métamorphoses ne sont pas connues.

On trouve les insectes parfaits sur diverses plantes.

Les ATOPITES se font remarquer par les déchirures de

leurs mâchoires et de leur lèvre inférieure. Leurs habitu-

des sont encore ignorées. Nous avons donné les tableaux

des divers genres de ce groupe d'après un travail récent

de M. Guérin [Revue ZooL).

Le genre Atopa a pour type une espèce que nous trou-

vons en France; c'est VA.ccrvina, qui est entièrement d'un

gris cendré, tirant plus ou moins sur le jaunâtre.

Tous les autres Atopites sont exotiques.

Les RHiPicÉRiTES out dcs antennes pectinées ou fla-

bellées, qui sont très-élégantes chez plusieurs d'entre eux.

Les panaches sont surtout très développés chez les mâles.

Ces Coléoptères sont tous exotiques , très-rares en général

dans les collectious et encore inconnus dans leurs habitu-

des.

Les Ptilodactyles se trouvent seulement en Amérique

,

les Sandalus au Brésil et dans l'Amérique du Nord, les

Ptj'ocèresen Afrique. Les Callirhipis habitent l'Amérique

et les Indes orientales.

Les Rhipicères se trouvent aussi au Brésil et de plus

aux Indes orientales et à la Nouvelle- Hollande.
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Le groupe des cébrionites établit un lien direct en-

tre tous les autres Lampyriens et les Élatériens : comme
chez ces derniers, on observe un petit prolongement df

leur prosternum, mais ici très peu sensible.

Le genre Cebrio est composé d'un petit nombre d'es-

pèces; les mâles et les femelles présentent de grandes dif-

férences : les premiers ont de longues antennes et des

élytres qui couvrent tout l'abdomen ; les secondes ont des

antennes courtes et un abdomen très-volumineux, qui

n'est pas entièrement caché par les élytres.

Les femelles sont beaucoup plus rares que les mâles

dans les collections , sans doute à cause de la difficulté de

les obtenir : elles sortent rarement de la terre, dans laquelle

elles se forment des trous. Au moment de l'accouplement,

elles sortent en dehors de leur retraite l'extrémité de leur

abdomen, et les mâles, qui sont à la recherche des femel-

les, viennent bientôt s"accoupler.

Ces insectes se trouvent dans le midi de la France et en

Italie. {Cebtio gigasj Fabr.; xanthomenis.Fab.)

Le genre Pht/sodactyleest établi sur une espèce de l'A-

mérique du Nord.

La seule espèce décrite du genre Basodonta [B. tiigri-

cornis) provient de Colombie.

QUINZIÈME TRIBU.

LES ÉLATÉRIENS.

Cette tribu se compose d'insectes d'une texture non-seu-

lement solide, maissouventtrès-dure: ils sont souventd'as-

sez grande taille, rarement très-petits. Ils se rattachent à

trois typesprincipaux, donton forme autantde familles par-

ticulières. Les Élatériens ont ordinairement leur proster-
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num prolonge en a\aiit, de inauiiMc a avancer sur la bou-

che, ou prolongé en pointe postérieurement : leurs antennes

sont en scie; c'est pourquoi ils faisaient partie dans la

classification de Latreille de sa grande tribu des Serricor-

nes.

Les métamorphoses de plusieurs Klatériens nous soni

connues ; mais comme leurs premiers états sont assez dif-

férents, nous devons les exposer séparément à chaque fa-

mille. Le tableau suivant offre les diverses coupes de cette

tribu :

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TKIBi: DES EL ATERIENS.

Faiii. 1. ÉLATÉRIDES. Prosterniim pioloiigô CM une pointe,

s'engageant dans une cavité du mé-

sosternum.

Groupe I . TÉTRALOBITES. Tarses garnis en dessous de lamel-

les membraneuses.

Uenre I. tétralobe. Serr. Antennes de onze articles, avec le

second très- petit, tous les suivants

prolongés en rameau. Tarses ayant

leurs quatre premiers articles garnis

en dessous de lamelles. Mésosterniiin

sans prolongement.

Gre. 2. ELC\MPTE. CItevr. Antennes en scie de onze articles, le

deuxième très-petit. Tarses ayant

leurs trois premiers articles garnis de

lamelles. Mésosternum avancé en

fourchette.

Gre. 3. semiote. Kschs.

{Pericalus, Serv.)

Antennes en dents de peigne dans les

niAles, en scie dans les femelles, de

douze articles, le deuxième très-petit,

le dernier presque soudé avec le pré-

cédent. Tarses ayant leurs trois pre-

c.
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miers articles garnis de lamelles. Mé-

sosternuni avancé en fourchette.

Gre. 4. HÉMiCRÉPiDiE. GermAntennes en scie, de douze articles

le deuxième très-petit. Tarses ayant,

leurs deuxième et troisième articles

garnis de lamelles.

Gre. 5 DicRitpmiE. j^sc/25. Antennes en scie de onze articles , le

{Dipropus , Germ.) deuxième très -petit. Tarses ayant

leurs deuxième et troisième articles

garnis de lamelles.

Gre. 6. HLTÉROPE. Germ. Antennes de onze articles, les deuxième

et troisième très-petits. Tarses anté-

rieurs ayant leurs deuxième et troi-

*- sième articles et les postérieurs seule-

ment leur troisième garnis de lamelles.

Gre. 7. atr\gtodes. Germ. Antennesdeonzearticles, les deuxième

et troisième petits. Tarses ayant leurs

deuxième et troisième articles garnis

de lamelles.

Gre. 8. htpodests. Latr. Antennes en scie, de onze articles , leç

deuxième et troisième très-petits. Tar-

ses ayant leurs quatre premiers arti-

cles garnis de lamelles.

Gre. 9. MONOGRÉPiDiE. ^sc^5.Antennes de douze articles, les

(^C'onoderus,Esc\is,.). deuxième et troisième petits. Tarses

ayant leur quatrième article garni

de lamelles.

Gre. 10. poMACHiLiE. Eschs. Antennes de onze articles. Tarses

ayant leur troisième article seul garni

de lamelles.

Gre. 11. DiMA. Ziegl. Antennes de onze articles, un peu en

scie. Tarses ayant leur quatrième ar-

ticle garni de lamelles.

Gre. !2. SYNXPTE. Eschs. Antennes de onze articles , un peu en

scie. Tarses ayant leur troisième arti-

cle garni de lamelles. Crochets den-

tés.

Groupe 2 ÉLATÉRlTtS. Tarses sans lamelles en dessous.

I
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Genre I.CR.\TO>YCiius (îcrm.Anlennos en «lents «le scie , de onze

( Melanotus , Eschs.) articles, avec les«leuxièinc et lr«)isit>rne

très-petits. Crochets des tarses den-

tés.

Gre. 2. ACRYPNE. Esclis. (/Irfp-Antennes en «leiiLs de scie , de douze

loccra, /imfl«r«5, Cast.)arlicl«'s,le deuxième seul très-petit;

le dernier souvent «liKicile à distin-

guer. Crochets des tarses simples. Pros-

terniim ayantdcux |)roron(les rainures.

Antennes en dents «le scie, seulem«'nt

deonzoaitidesdistincts; Ies(l<>uxième

et troisième très petits. Crochets si'u-

pies. Prosternum ayant deux profon-

des rainures.

Antennes en dents de peigne ou eu

panache, de douze articles, le (l<Mi\ième

très-petit , le troisième prolongé en

dent.

Antennes en dents de peigne, de onze

articles, le deuxième très-petit, le

troisième prolongé eu dent.

Antennes en panache asst^z long «lans

les mâles, de douze articles, avec le

dernier très-long; les deuxième et

troisième glohuleux, le troisième

ayant un court rameau.

Antennes en dents de scie, de douze

articles, le deuxième très-petit, le

troisième aussi long que le suivant, le

dernier très-court.

Gre.8.CH\LC0LÉPiDiE. ZT^c^s.Antennes en dents de scie, de douze

articles, le deuxième très-petit, le

dernier très-court. Écusson pres«iue

en triangle renversé. Mésosternum

avancé en fourchette, au-devant du

prosternum.

Gre. 9. campsosterne. Z/a^r.Antenues en dents de scie, de onze

articles , le deuxième seul très-petit.

Gre. 3. lacon. Cast.

Gre. 4. iphis. Cast.

Gre. 5. CTEMCERA. Latr

Gre. 6. HÉsimniPE. Latr.

Gre. 7. alals.

(Calais, Cast.)

Eschs.
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Gre. 10. PYROPiioRE. lllig.

Genre 11. ludius. Latr.

( Sieatoderus, Eschs. )

HTSTOfBE

Écusson cordiforrae. Mésosternum

avancé en fourchette au devant du

prosternum.

Antennes courtes
,

grêles , un peu en

dents de scie, le deuxième très-court,

le dernier très-petit. Corselet offrant

de chaque côté des angles postérieurs,

une plaque luminifère.

Antennes fortement en dents de scie,

de douze articles , les deuxième et troi-

sième très-petits , le dernier pointu.

Gre. 12. BÉLiopnoRE. Germ. Antennes en dents de scie dans leur

milieu , avec leur deuxième article

très-petit, cupuliforme,

Gre. 13. pachyderes. Gicér. Antennes fortement en dents de scie,

presqu'en peigne; le deuxième arti-

cle très-petit, le dernier oblong,

ayant un rétrécissement vers l'extré-

mité, comme un douzième article.

Corselet voûté, une fois plus large que

les ély très, avec les angles postérieurs

prolongés en longues pointe».

Gre. 14. TOMicÉPH.\LE. Latr. Antennes en dents de scie, de onze

(Mer/acnemiiis, Eschs.) articles , le deuxième petit, le troi-

sième plus long que le suivant , le

dernier oblong. Éiytres rétrécies de la

base à l'extrémité.

Gre. 15. HEMiops. Eschs. Antennes en dents de scie, de douze

articles, le deuxième très-petit, le

troisième plus long que le suivant.

Corselet court, gibb^ux. Éiytres bom-

bées.

Gre. 16. cREPiDOMt:UE, Er'ichs. kniQWwts presque filiformes , à peine

dentelées, de onze articles, le deuxiè-

me petit , le troisième plus long que

le suivant. Tarses ayant leurs quatre

premiers articles élargis et cordifor-

mes.
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Grc. 17. coiiYMHiTKS. Latr.

Gre. 18. diacvntiik. Jjitr

( l'rislilophus, Latr.)

Gre. 19. caudioruine. Eschs

Gre. 20. AMPEDUs. * Dej.

Gre. 21. MÉLANOWNTHE

Eschs.

Grc. 22. EL\TEU. Anct.

{Alhous , Limonius,

Esch.)

Gre. 23. calodèue. Stcph.

( Cardiophore, Esch. )

Gre. 24. anelastes. Kïrbij.

(Silenus, Latr. )

Gre. 25. acriotes. Eschs.

(Drasterius, Esch.)

Antennes <lc onze articles, en dcnls

«le scie lrè.s-pr«jlongées ; le «leuxienie

très-petit, le troisième de la dimen-

sion du suivant.

Antennes très-peu dentées; le deuxiè-

me article très-petit et le troisième

prescjue aussi long que le «juatrième
;

le onzième paraissant présenter un

douzième article soudé. Lahre arrondi.

.Antennes très-peu dentées, de onze ar-

ticles; le deuvième très-petit, le troi-

sième aussi long que le quatrième.

Labre échancré.

Antennes à articles larges et en dents

de scie à partir du quatrième ; le

deuvième très-petit, le troisième pres-

que aussi long que le quatrième et très-

grôle.

Antennes courtes, à articles larges et

en dents de scie, à partir du qua-

trième; les deuxième et troisième

très-petits.

Antennes faiblement dentées, de onze

articles distincts, le deuxième très-

petit , le troisième presque aussi long

que le quatrième, le dernier oblong,

paraissant offrir une division, comme
un douzième article. Tarses simples.

Antennes filiformes, le troisième ar-

ticle aussi long que le quatrième; le

deuxième guère plus court. Corselet

gibbeux, Écusson cordiforme.

Antennes filiformes, à articles \in

peu globuleux ; le dernier très-pointu.

Corps voûté.

Antennes grêles, filiformes; leurs arti-

cles à peine élargis au bout, le dernier

ovoïde.
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Gre. 26. CAMPYLE. Fisch.

Fam. 2. EUCNÉMIDES.

Groupe 1. LISSOMITES.

Genre 1. lissome. Daim.

Gre. 2. DRAPETES. Eschs.

Gpe. 1. THROSCITES.

Genre 1. throsque. Latr.

Gpe3. CHELONARIITES.

Antennes presque de la longueur de

la moitié du corps , très-grêles , à ar-

ticles à peine prolongés en dents; le

deuxième très-petit, le troisième plus

long que le quatrième.

Prosternum peu engagé dans le mé-

sosternum.

Tarses garnis en dessous de larges

lamelles membraneuses. Prothorax

plan , large, offrant en dessous des rai-

nures latérales pour recevoir les an-

teiuies. Ces dernières en dents de scie.

Tête petite.

Antennes fortement en dents de scie

à partir du quatrième article. Corse-

let élargi postérieurement.

Antennes en dents de scie à partir

du quatrième article, le troisième très-

petit. Corselet presque carré, bombé.

Tarses simples. Prothorax pourvu de

rainures. Antennes ayant leurs trois

derniers articles épais , formant une

massue.

Taises garnis de lamelles. Corselet

S( mi circulaire, recouvrant entière-

ment la tête; celle-<îi complètement

engagée dans le prothorax. Antennes

contiguës, insérées au-dessousdes yeux

et logées dans un sillon entre l'inser

tion des pattes antérieures.

Genre 1 chelonaire. {Che-

lonarium, Fabr.)

Gpe. 4. CÉROPHYTITES. Tarses simples. Prothorax sans rai-

nures. Tête assez dégagée du corselet.

Antennes flabellées.

Genre 1. cerophtte. Latr. Antennes ayant chaque article pro^

i
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r.re. 2. piiYLLocÈRE. La(r.

5. GALBITES.

Gre. \. GALBA. Eschs.

lon^é en rainonii ii partir du troisiènM

article; le dernier simple.

Antennes ayant chaqjie article pro-

loni^éen rameau à partir du quatrième,

et im peu en <lents du côté opposé; le

dernier double.

Tarses n;arnis de lamelles, l'rotliorax

pourvu de rainures. ïéte très-grosse,

emboîtée dans le corselet. Antennes

dentées.

Tarses ayant trois lamelles.

Gre. 2. PTÉROTAKSE. Eschs. Tarses ayant quatre lamelles,

pe. 6. EUCNÉMH KS. Tarses simples. Prothorax pourvu de

rainures. Antennes simples ou dentées.

Antennes (labellées.

Antennes fortement en dents de scie

,

à partir du quatrième article.

Antennes filiformes, aveccbaque arti-

cle formant une petite dent à l'extré-

mité ; le dernier allongé

.

Antennes filiformes, avec le dernier ar-

ticle ovoïde, légèrement recourbé.

Tarses simples. Prothorax sans rai-

nures. Tôle très-grosse, très-enfoncée

dans le corselet.

Genre l.MiCROKHACL's.^5c/;5.Prosternuni offrant une fossette de

chaque côté.

Prosternum sans fossettes. Antennes

simples, avec le troisième article le

plus long de tous; le dernier tronqué

obliquement.

Prosternum sans fossettes. Antennes

simples, à articles parfaitement cylin-

dritjues. Tarses élargis à avant-dernier

article bilobé.

Prosternum sans fossettes. Antennes

grêles, faiblement en dents de scie.

Genre 1 . galbodema. Cast

Gre. 2. EuCiNEMis. Sch.

Gre. 3. EtcALOsoME. CaM.

Gre. 4. fornax. Cast.

Gpe. 7. MÉLASITES.

Gre. 2. EMATHioN. Cast.

Gre. 3. calyptocère. Guér

Gre. 4 hylochares. Latr
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Gre. 5. xylobie. Lalr.

Gre. 6. NEMATODES. Latr.

Gre. 7. tharops. Cast.

Gre. 8. meiasis. Oliv.

Fam. 3. BUPRESTIDES.

Groupe I . AGRILITES.

Genre 1. aijrile. Eschs.

(Pseudagrilus, G. et P

Gre. 2. AiMORPHOsoMA. Cast

(Eumerus, Chorœbus,

G. et P.)

Gre. 3. sTEN0G4STE.ti. Cast.

et Gory.

Gre. 4. p^ecilonotâ. Eschs.

Gre. 5. zemina. Gory.

Prosternum sans fossettes. Antennes

épaisses, à articles presque carrés , le

dernier ovale.

Prosternum sans fossettes. Antennes

presque filiformes; le premier article

très-long, les derniers un peu élargis au

bout , le onzième pointu.

Prosternum sans fossettes. Antenne î

ayant chaque article prolongé en ra-

meau à partir du troisième ; le pre-

mier grand. Jambes grêles.

Prosternum sans fossettes. Antennes

ayant chaque article prolongé en ra-

meau à partir du troisième. Jambes

larges, comprimées.

Prosternum nullement engagé dans le

mésosternum.

Crochets des tarses dentés. Écusson vi-

sible. Corps linéaire.

Antennes un peu en dents de scie, à

.) partir du quatrième article. Tarses

simples , à articles cordiformes , l'a-

vant-dernier trèsélargi.

. Antennes fortement en dents de scie,

à partir du quatrième article. Tarses

garnis de lamelles en dessous.

, Antennes très-courtes, à dents de scie,

à partir du quatrième article. Tarses

grêles, cylindriques, avec l'avant-der-

nier article muni d'une longue palette.

Antennes guère plus longues que la

tête, avec les quatre premiers articles

cylindriques , et les suivants en pei-

gne. Tarses à articles cordiformes.

Antennes ayant leurs six derniers

articles prolongés en dents. Tarses à

articles larges et cordiformes.
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Cpc. 2. TRACHYSITES. Crocliels sans ileiiis. Antomios ayant

leur (Icuxièine article trùs-^rand.'Rle

ccliancrée.

Genre I. APiiANiSTicus.Ia^r. Antennes ayant lenrs quatre der-

niers arti(l(;s en massue allongée.

Corps linéaire.

Antennes libres, ayant les cinq der-

niers articles un peu prolongés en

dents. Corps très-large.

Antennes en dents à partir du troi-

sième article et reçues dans des rai-

nures du prosternum.

Crochets des tarses bidentés. Écusson

visible.

Genre 1. spuenoptrua. Sol. Antennes ayant leurs articles faible-

ment en dents de scie, à partir du

quatrième article. Corps épais, bombé.

Antennes à articles élargis , à peine

dentées à partir du troisième article.

Corps plan. Cuisses simples.

Antennes très-comprimées et dentées

à i)artir du troisième article. Cuisses

postérieures très-renflées dans les

mâles.

Gpe. 4. CHRYSOBOTHRlCrocliets simples. Écusson visible.

TES. Antennes ayant leur troisième article

beaucoup plus long que le quatrième.

Genre 1. belionota. iîsc/i^. Tarses à avant-dernier article prolon-

gé en deux lobes aigus. Bord posté-

rieur du coiselet droit.

Gre 2. CHRYSOBOTHRis. £"50^5. Tarses à avant-dernier article pro-

longé en deux lobes. Bord postérieur

du corselet arrondi.

Tarses à avant-dernier article arrondi.

Crocliets simples. Écusson visible. An-

tennes à troisième article de la lon-

gueur du suivant.

7

Gre. 2. tracuvs. Fabr.

(Elhon, etc. G. et P.)

Gre. 3. BU.vcuvs. Sol.

Gpc. 3. ANTHAXITES.

Gre. 2. ANTUAxiA. Esclis.

Gre. 3. cratomère. Sol.

Gre. 3. colobog aster. Sol

Gpe. 5. BUi^RESTlTES.
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Genre 1. STiGMODEKA. £'5c/i. Prosfernum plan. Menton presque

aussi long que large. Tarses à articles

un peu cordiformes.

Gre. 2. coNOGNÂTHA. Eschs. Prostemum muni d'un long tubercu-

les. Menton grand. Tarses élargis.

Gre. 3. DUPRESTis. Liyi. Prosternum plan. Menton court, tiès-

{Chrysodema, Gory, etc.) large Tarses élargis.

Gre 4. capnodis. Eschs. Prosternnm plan. Menton court. Tar-

ses très longs, avec les quatre premiers

articles prolongés de chaque côté, le

dernier très-large et aplati.

Gpe.e.CHRYSOCHROITES.Crochets simples. Écusson caché.

Genre 1. chrysochkoa. Sol. Corps long, un peu déprimé. Anten-

nes fortement en dents de scie, à par-

tir du troisième article.

Gre 2. ACM^ODERA. Eschs. Corps convexe. Mésosternum non

prolongé. Tarses grêles. Antennes un

peu en dents de scie à partir du cin-

quième article.

Gre. 3. julodis Eschs. Coi ps très-convexe. Mésosternum non

prolongé. Tarses dilatés.

Gre. 4. STERNOCERA. Eschs. Corps très convexe. Mésoslernum pro-

longé en pointe.

La famille des Élaterides a un caractère bien parli-

culier, qui est d'avoir le prosternum prolongé en arrière

en une pointe comprimée, pouvant pénétrer dans une fos-

sette sitaée à la base du mésosternura , entre la base des

pattes intermédiaires. (PI. 9, fig. 14.) L'animal fait en-

trer à volonté cette pointe dans cette cavité du mésoster-

num, et la fait ressortir au moyen d'un effort brusque qui

détermine la projection du corps en l'air. C'est cette par-

ticularité qui a valu aux Élaterides les noms de Taujnns,

Maréchals
^ etc. Ces Coléoptères ont des pattes assez

courtes et un corps généralement allongé, conformation
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qui permet dilïieilement à rinseele de se redresser lors-

qu'il tombe sur le dos. C'est done au moyen de sauts qu'il

parvient à se remettre sur ses pattes; et quelquefois il est

obligé d'en exécuter ])iusieurs avant d'y réussir.

r.es Élatérides sont répandus dans le monde entier
;

mais c'est surtout l'Amérique méridionale qui fournit les

plus grandes et les plus belles espèces. Ils se tiennent sur

les plantes , les fleurs , les herbes ; à l'approche du danger,

ils contrefont le mort et se laissent choir.

Leurs larves sont allongées, cylindriques et ressem-

blent beaucoup à celles des Ténébrionides et desHélopii-

des ; elles vivent de matières végétales , et se tiennent, soit

sous les écorces des plantes, soit aux racines.

Nous admettons deux groupes dans cette famille : ce

sont les TETRÂLOBITES Ct ICS ÉLÀTÉRITES.

Les premiers sont les moins nombreux, et exotiques

pour la plupart.

Les Tétralobes sont les plus grands Élatérides connus
;

ils atteignent une longueur de six à sept centimètres : on

les rencontre aux Indes orientales et en Afrique.

Les Sémiotes (Semiotus) sont tous américains, et of-

frent des couleurs noires et jaunes très-vives.

Les Monocrépidies, Dicrépidies, Hypodesis, etc., sont

len général propres au même pays.

Le genre Dima a pour type une espèce de Hongrie

(D. elateroidcs , Ziegl.).

Les Synaptes se trouvent en Europe. Le Synapte fili-

forme [Sijnaptus filiformis, Fabr.) n'est pas très-rare

dans nos environs.

Les ÉLA.TÉRITES sont divisés en un plus grand nombre

de genres. H»y a peu d'années ils étaient encore désignés

tous sous la simple dénomination générique d'Élatcr; mais
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depuis, plusieurs entomologistes ont établi des genres sans

prendre en considération ceux qui étaient formés par d'au-

tres à la même époque ou peu après ; en sorte que c'est

un groupe qui jusqu'ici a été très-embrouillé sous le

rapport de ses divisions. C'est ce qui est d'autant moins

surprenant, que tous les Élatérides, conformés sur un plan

très-analogue, offrent très-peu de caractères tranchés pour

donner matière à nombre de coupes assez considérables.

Les Cratonyches sont de moyenne dimension, dispersés

dans le monde entier. Le C. obscur
( Cratoîujchus obs-

curus, Fabr. ), qu'on peut considérer comme le type du

genre, se trouve en France, en Angleterre; etc.

Les Agrypnus et Laçons sont propres à l'ancien conti-

nent.
'

Les Pyrophores sont de grands Élatérites d'Amérique

qui répandent une lueur phosphorescente.

Ils offrent à la base de leur corselet deux petites taches

lisses et brillantes , d'où brille la lumière pendant la nuit
;

on l'observe encore entre les élytres, à l'extrémité du méso-

thorax. Selon M. Lacordaire, qui a vu les Pyrophores à la

Guyane et au Brésil, ils ne se montrent que vers le soir,

et leur vol est rapide. Leur lumière est en effet assez vive,

dit-il, pour permettre de lire dans l'obscurité la plus pro-

fonde; mais pour cela il faut promener l'insecte de ligne

en ligne ; les indigènes les nomment Cucuyos ou Coijou-

yoîi. On rapporte qu'un individu amené vivant à Paris, pro-

bablement dans quelque morceau de bois, causa une grande

frayeur aux habitants du faubourg Saint-Antoine, lors-

qu'ils le virent voler le soir. La plus grande espèce est le

P. flamme de nuit {Pyrophorus noctilucus, Lin.), qui est

très-commun à la Guyane. •

Les Alaus ont une forme parallèle et présentent or
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dinaircmcnt(Jeu\ taches oct'llc'os sur leur corselet; ils sont

exotiques, (le même que les liéinirhipus: on eu trouve une

très-belle dans la Russie méridionale (.1. Pareyssii, Stev.).

Les Iphis et Ctenieères sont de Madagascar; les Camp-

sosternes., d'éclatants Élatérites des Indes orientales. Les

Chalcolepidies sont de grands insectes américains [C.

striatîiSy Fabr.).

Les Corymbitesont des antennes llabellées, très-élégan-

tes : plusieurs espèces sont européennes.

Le C. ensanglanté ( C. hœmatodes , Fabr.) , long de dix

millimètres, noir, avec le corselet pubescent et les élytres

d'un beau rouge, ayant deux petites côtes longitudinales et

une fine ponctuation, se trouve quelquefois dans nos envi-

rons.

Les Diacanthes [Diacanthm] renferment un grand

nombre d'espèces européennes [D. /a^i^v, Fabr.). (PI. 1),

fig. 13.)

Les Ludies (L. ferrugineus) Ampedus , etc., sont euro-

péens; les autres genres du groupe sont exotiques.

Les Taupins ou Élaters proprement dits sont égale-

ment communs dans notre pays. Les Agriotes ne le sont

pas moins, et leurs larves occasionnent des dégâts très-

considérables; elles dévorent les racines des céréales

et des légumes. Nous avons trouvé bien fréquemment

l'Agriote des moissons [Agriotes segetis^ Gyll.) dont la

larve cylindrique , d'une couleur jaune, lisse et brillante,

avec six pattes écailleuses, est très commune aux racines

des végétaux.

Les EucNÉMiDEs constltucnt une petite famille exac-

tement intermédiaire entre les Élatérides et les Bupres-

tides ; elle est beaucoup plus limitée ; en outre, ces insectes

$ont généralement assez rares. Cependant les Eucnémides
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offrent des formes plus variées que les Elatérides; nous les

séparons en plusieurs groupes.

Les LissoMiTES ressemblent encore beaucoup aux in-

sectes de la famille précédente. On ne connaît pas leurs ha-

bitudes ; on les trouve sur les feuilles. Les Lissomes sont

tous américains.

Le genre Drapètes renferme une seule espèce
,
qui est

européenne (D. equestris^ Fabr. ) : elle est noire, avec une

bande rouge à la base des élytres.

Les THROsciTES constituciit un petit groupe très-ano-

mal ; il renferme le seul genre Throscus , dont nous trou-

vons une espèce en France ; ses caractères peu nets l'ont

fait placer tantôt parmi les Dermestiens, tantôt parmi les

Élatériens ; il nous paraît mieux placé ici. On assure encore

qu'il vit dans le chêne pendant ses premiers états.

Le singulier groupe des chelonariites est fondé sur

le genre Chelonaire , dont les espèces sont américaines.

Les cÉROPHYTiTEs renferment essentiellement le genre

Cérophyte, dont la seule espèce connue [Cerophytum ela-

teroides) est répandue dans une grande partie de l'Europe

Le genre Phyllocère n'a encore été trouvé qu'en Sicile et

enDalmatie [Phyllocerus flcwipennis, Latr.).

Celui de Cryptostoma^ qui est assez rare, est particulier

à l'Amérique [C. spitiicornis, Fabr.).

Le groupe des galbites se compose de quelques espè-

ces en général américaines.

Le groupe des EiidNÉMiTES renferme peu de genres.

Le type du genre Eucnemis ( E. capucinus, Fabr. ) se

trouve sous les écorces; il est très-rare en France.

Les Galbodèmes, Eùcalosomcs, Fornax, sont exoti-

ques.
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Les MÉLASiTEs forment le groupe le plus étendu de

cette famille.

Le genre lUelasis renferme une seule espèce indigène

[M. Jlabelliconiis). Ses premiers états viennent d'être

décrits par M. Guérin (1), Sa larveest très-allongée , blan-

châtre et un peu aplatie, avec le premier anneau marqué

en dessus et en dessous de dix taches brunes transversa-

les et deux lignes longitudinales rejoignant les taches. Cette

larve, dit M. Guérin, semble établir le passageentrecellesdes

Klatérides et des liuprestides. C'est là une observation in-

téressante, parce qu'elle confirme un rapprochement entre

des familles qui, selon nous, ne peuvent être séparées. La

larve du iVelasis vitdans le boisde bouleau, où elle se creuse

des galeries. La nymphe est courte et massive.

Le genreTharopsa pour type une espèce européenne qui

esttrès-rare dans notre pays (T". melasoides, Lap.de Cast.).

Les Nématodes se trouvent en Suède et en Allemagne.

Le type du genre Xylobie (Xijlobius alni , Fabr.) est

rare en France.

Les Hypocèles ont été trouvés en Italie, en Autriche, etc.

Les Émathions sont américains, ainsi que les Microrha-

gusetCalyptocères (2).

La famille des buprestides renferme les plus splen-

dides insectes connus : on les a nommés les Richards^ pour

donner une idée de l'éclat de leur enveloppe. On trouve

chez eux les couleurs métalliques les plus étincelantes.

Ces insectes ont pour la plupart un prothorax court et

des élytres longues; ce qui fait que chez la plupart d'en-

tre eux les ailes ne sont pas repliées sous les élytres, comme

(I) Annal, de la Soc. Entomolog. de France.

i.V Voy. Guér. loc. cit.
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on l'observe dans tous les autres Coléoptères. Les Bupres-

tides ont une démarche lourde; ils ont des ta.rses souvent

élargis et garnis en dessous de brosses : ils volent néan-

moins avec la plus grande facilité pendant l'ardeur du so

leil , et se jettent alors très-souvent sur les troncs d'ar-

bres exposés au soleil, principalement dans notre pays

sur ceux du bouleau, dont la couleur blanche les attire

davantage.

Les Buprestides sont nombreux en espèces : MM. La-

porte de Casteinau et Gory en ont décrit et figuré douze à

treize cents (1); mais c'est seulement dans les régions les

plus chaudes du globe qu'ils sont abondants et où exis^

tent les espèces de grande dimension, aux couleurs écla-

tantes. En Europe, et surtout dans le Nord, on n'y rencon-

tre que des espèces en général d'assez petite taille, et encore

sont-elles assez rares.

Les larves de ces Coléoptères vivent dans les troncs

d'arbres : elles sont allongées , apodes, blanchâtres, de

consistance charnue, avec le premier anneau du corps très-

élargi: elles ressemblent beaucoup à celles des Longicornes.

On divise les Buprestides en plusieurs groupes.

Les AGRiLiTES Ont pour genre principal les Agriles pro-

prement dits (^^n7z*5) ; ils sont tous d'une taille assez

minime, et passent leurs premiers états dans divers arbres

selon les espèces.

L'Agrile vert {A. viridls) est le type du genre ; c'est le

plus commun en France. M. Aube a fait connaître sa larve,

qui vit dans les branches du bouleau: elle est allongée, at-

ténuée vers l'extrémité et terminée par deux petites pointes.

Une espèce voisine (Agrihispyri, Blanch.) (pi. 9, fig.

(0 Histoire naturelle et Iconographique des Insectes Coléoptères. Du-
prestides.
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15, )
passe ses premiers états dans les branches du poirier.

Sa larve (pi. 9,fig. 16) ressemble complètement a celle

l'A. vert, ainsi que la nymphe (pi. 9, fig. 17 ).

M. Ratzeburg a fait connaître encore les métamorpho-

ses de quelques autres espèces.

Les Amorphosomes sont très-répandus , et présentent

souvent des bouquets de poils. Les Pœcilonotes habitent

l'Amérique, comme les Zemina.

Les TRACHvsiTEs renferment le genre Aphanistique,

qui est composé de très-petites espèces, bien remarquables

par leur tète profondément échancrée : leurs habitudes

sont inconnues; on les trouve sur diverses plantes. Le type

est l'A. échancré {Aphem Isficus emarginatus , Liri.).

Les genres Brachys et Traehys sont dispersés à la sur-

face du globe. (Type, T. minuta, Fab.)

Les ANTHAxiiTES formcnt un troisième groupe parmi

les Buprestides. Le genre principal, celui d'Anthaxia, se

compose d'une nombreuse suite d'espèces européennes

,

de petite taille, de forme courte, un peu élargie, toutes pa-

rées des plus belles couleurs.

L'A. manchote (A.manca., Lin.) est la plus grande

parmi les indigènes; elle est d'un rougecuivreux, avec deux

lignes brunes sur le corselet. Les antennes et les pattes sont

de cette dernière nuance; on la trouve fréquemment sur

les troncs d'orme; ses premiers états sont inconnus.

Le genre Cratomère renferme une seule espèce du midi

de la France. (A. crassicornis^ Fab. )

Les Sphénoptères sont surtout communs en Afrique.

Les CHRYSOBOTHRiTES sc rcconnaisscnt facilement à

la forme de leur corselet.

Les Chrysobothris sontpresque tous exotiques; quelques

espèces seulement se trouvent en Europe {Ch. chrysoslig-

ina^ Fabr.)
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Les Bélionotes se trouvent, en Afrique et aux Indes

orientales, et les Colobogasters en Amérique.

Les BUPRESTiTES coustitueut le groupe le plus étendu

de la famille.

Les Stigraodères sont particuliers à la Nouvelle-Hol-

lande, et les Conognathes, qui en sont très-voisins,

habitent l'Amérique méridionale.

Le genre Bupreste renferme une grande quantité d'espè-

ces qu'on peut répartir dans plusieurs divisions regardées

comme autant de genres par certains entomologistes.

On en trouve en France plusieurs espèces appartenant

à la division des Dicerca. Tel est, entre autres , le Dicerca

bronzé [D. œnea^ Fabr.
) ,

qui se trouve dans les grandes

forêts; sa larve, observée par M. Audouin, vit dans les

troncs du hêtre ; elle est allongée, mince, avec le premier

anneau du corps très-large.

Le Bupreste géant {Buprestis gigaSy Lin.) appartient

à la division des Euchroma-, il est des plus communs au

Brésil et à la Guyane.

Les Buprestes de la division des Chrysodèmes ont les

couleurs les plus splendides; ils habitent les Indes orien-

tales et la Nouvelle-Hollande.

Le groupe des chrysochroïtes renferme les plus beaux

Buprestides connus. Les Chrysochroas sont propres aux

Indes orientales et à la Nouvelle-Hollande; ils ont une

dimension assez considérable.

Ceux de la division des Stéraspis sont d'Afrique et gé-

néralement très-chagrinés.

Les autres ont un corps très-épais. Les Sternocères et

les Julodis se trouvent dans les régions chaudes et arides

de l'ancien continent ; ils se tiennent en masses sur des

buissons. Les Acmseodères se trouvent dans le midi de l'Eu-

rope.
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SEIZIÈME TRIBU.

LES CLÉRIENS.

Les Clériens ont des téguments plus solides que les

Lampyricns, mais qui ne le sont pas autant à beaucoup

près que ceux des Élatériens. Généralement leur corselet

est plus étroit que les élytres et assez long.

La plupart des espèces ont des couleurs vives et variées
;

elles fréquentent les fleurs , où elles se trouvent pendant

l'été; plusieurs espèces y sont communes. Mais cette tribu

est d'une très-médiocre étendue. I,es Clériens ont des man-

dibules fortes , et plusieurs d'entre eux sont évidemment

carnassiers ; on les a remarqués souvent tenant entre leurs

mandibules des insectes dont ils venaient de s'emparer. 11

en est parmi eux dont les habitudes sont carnassières,

mais d'autres sont phytophages. Au reste les mœurs de

ces insectes sont extrêmement variées.

Nous les divisons en plusieurs familles ^ dont voici les

divisions.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES CLÉRIENS.

Fam. I.MÉLYRIDES. Palpes courts, peu saillants. Mandi-

bules échancrées. Crochets des tarses

unidentés.

Groupe 1. MÉLYRITES. Antennes épaisses, plus courtes que

la tête et le corselet réunis.

Genre l. melyris. Fahr. Antennes à articles élargis insensible-

ment à partir du quatrième.

Gre. 2. ZYGU. Latr. Antennes à articles élargis brusque-

ment et en dents de scie à partir du

quatrième.
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Groupe 2. DASYTITKS.

Gre. 1. DASYTES Fabr

HISTOIBE

Antennes grêles
,
plus longues que la

tête et le corselet réunis.

Antennes longues, grêles, presque fi-

liformes.

Gre. 2. rÉLKCOPiiORE. Latr. Antennes grêles, un peu renflées vers

l'extrémité. Palpes maxillaires à der-

nier article très-sécuriforme.

Fam. 2. clÉRides, Palpes grands; les labiaux ordinai-

rement à dernier article très-sécuri-

forme. Mandibules dentées. Crochets

des tarses simples.

Groupe 1. TILLITES. Tarses de cinq articles.

Genre 1. cylidre. Latr. (Z)e- Antennes en dents de scie à partir du
nops, Spin.) cinquième article. Mandibules lon-

gues, croisées. Palpes labiaux cylin-

driques.

Gre. 2. PRiocERA. Kirby. Antennes presque filiformes, légère-

ment épaissies vers l'extrémité.

Gre. 3. tillls. Ol'w. Antennes en dents de scie à parlir du
quatrième article. Mandibules cour-

tes.

Gre. 4. EURYCRAîSE. Blanch. Antennes grêles, avec les trois derniers

{Eurijmetopum,^\. o\\m.)Avi\c\Q?, formant une massue ovoïde.

Tête très-large. Yeux proéminents.

Gre. 5. clairon. (Cîerus, Antennes filiformes, avec leurs trois

F^br.) derniers articles très-élargis.

Gre. 6. ptychoptère. A'/i^r/. Antennes extrêmement épaisses et en

dents de scie à partir du troisième ar-

ticle, le dernier arrondi.

Gre. 7. axina. Kirbtj.

Gpe. 2. TRICHODITES.

Gre. 1. LRYMANTIIE. KlUff.

Antennes en dents de scie. Palpes ma-
xillaires à dernier article sécuriforme.

Tarses seulement de quatre articles

distincts.

Antennes ayant leurs trois derniers

articles élargis formant une massue.

Cuisses renflées.
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Gic. 2. oriLO. Lalr.

Grc. 3. TiiiciionKS. Fubr.

Gre. 4. knopi.ilm. Latr.

Gre.5. MXROBiA. Latr.

Fain. 3. lymexylonides.

Gpe. 1. ATRACTOCÉRITES.

Genre 1. atractockre. Pall.

Gpe. 2. LYMEXYLONITES

Genre 1. lymexylon. Fabr.

Gre. 2. HYLECOETE. Latr.

Gpe. 3. CUPITES.

Genre 1. cupes. Fabr.

Fam. 4. ptimdes.

Genre 1. anobium. Fabr.

Grc. 2. DORCATOMA. Hcrbst.

Gre. 3. PTiLiN. Geo//.

Antennes on dents de scie, l'alpes n»a-

xillaircs à dernier article sécnrilornio.

Antennes j^rèles, avec les trois derniers

articles larges lorniant une massue.

Antennes ayant leurs huit premiers

articles trùs-petits, les trois derniers

pins grands que tous les précédents

réunis.

Antennes ayant leurs derniers articles

élargis et écartés, formant une mas-

sue. Palpes labiaux cylindri([ues.

Palpes courts , terminés par un article

assez grand. Tète entièrement dégagée

du thorax.

Élytres rudimentaires en forme d'é-

cailles.

Antennes fusiformes.

, Élytres couvrant l'abdomen. Palpes

maxillaires ayant dans les mâles leur

dernier article terminé en plusieurs

lobes élargis.

Antennes filiformes.

Antennes un peu en dents de scie.

Élytres couvrant l'abdomen. Palpes

courts et simples dans les deux sexes.

Corselet presqu'en carré large. An-

tennes cylindriques.

Palpes courts, grêles. Tête enfoncée

dans le thorax.

Antennes presque fdiformesavecleurs

trois derniers articles grêles
,
presque

aussi longs que les précédents réunis.

Antennes ayant leurs trois derniers

articles larges et dilates, beaucoup

plus longs que le reste de l'antenne.

Antennes ayant leur troisième article
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denté et tons les suivants prolongés

en un long rameau.

Gre. 4. xylétlne. Latr. Antennes à articles presque égaux, en

dents de scie à partir du troisième,

avec le deuxième très-court.

Gre. 5. ocHiNA. Ziegl. Antennes faiblement en dents de scie

à partir du troisième article, le

deuxième et le troisième égaux.

Gre. 6. PTiNE. Z^w. Antennes liliformes, presque aussi

longues que le corselet. Corselet

étroit.

Gre. 7. GiBBiuM. Scop. Antennes filiformes aussi longues que

le corps. Corselet court et large , uni

avec les élytres. Celles-ci gibbeuses.

La famille des Mélyrides est très-limitée; nous la di-

visons en deux deux groupes, les mélyrites et les da-

SYTITES.

Les premiers sont presque tous exotiques , et leurs ha-

bitudes nous sont inconnues. Les Mélyrissont d'Afrique

et d'Orient.

La seule espèce connue du genre Zygia ( Z. oblonga

,

Fabr.
) se trouve dans la France méridionale.

Les DASYTiTEs composcut essentiellement le genre

Dasyte
,
qui est très-nombreux en espèces répandues dans

presque toutes les régions du monde. M. Waterhouse a

fait connaître la larve du D-asyte serricorne ( D. serricor-

nis): elle est un peu allongée, pubescente, et un peu élargie

vers l'extrémité
,
qui est munie de deux petites pointes ai-

guës : elle est blanchâtre, avec des taches obscures; elle

vit dans le poirier.

Latreille regarde les larves de Dasytes comme carnas-

sières.

Les Pélécophores ont été découverts à l'Ile de France.
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La famille des clérides peut être divisée en deux
groupes : les tillites et les trichodites.

Tous ceux-ci paraissent être carnassiers , surtout d'ans

leur premier état.

Peu de genres se rattachent au groupe des ttllites.

Le genre Tille [Tillus) renferme plusieurs espèces indi-

gènes et un plus grand nombre d'exotiques : le type du

genre , le T. à une bande ( T. unifasciatus), noir, avec la

base des élytres rousse et une bande blanchâtre vers leur

milieu , se trouve dans nos environs.

Les Cylidres sont d'Afrique, à l'exception d'une seule

espèce ( C. albofasciatus, Charp.) qu'on trouve dans le

midi de l'Europe.

Les Priocères sont américains, de même que les Axines.

Le genre Clairon [Clerus) est nombreux en espèces

exotiques et indigènes. Plusieurs genres, formés à ses dé-

pens par divers auteurs, sont regardés par M. Klug, et

avec raison selon nous , comme de simples divisions (l).

Le genre Clairon a pour type une espèce commune dans

la plus grande partie de l'Europe, c'est le Clairon fourmi

{Clerus formicarius , Fab.) ; roux, avec la tête, la partie

I
antérieure du corselet, les pattes et les élytres , sauf leur

j

base, de couleur noire. La larve observée par M. Ratzeburg

est d'une couleur brune foncée; elle vit aux dépens des

I

larves de Curculioniens.

Le genre Ptychoptere est fondé sur une seule espèce du

cap de Bonne-Espérance.

Les Eurycranes ( Eurycranlum) sont du Chili (2).

Le groupe des trichodites n'est pas plus étendu. Le

genre Erymanthe est établi sur une espèce du cap de

Bonne-Espérance.

(1) Abhandlungen der Akademie des W issenshaften, zu Berlin l84o.

('2) Voy. Blanchard. Voyage d'Orbigny. (Jenre Euryraetopum.
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Les Opilos sont dispersés dans des régions du globe très-

éloignées. Le type du genre [0. mollis) se trouve en France,

mais il n'y est pas commun. Ces insectes passent les pre-

miers états de leur vie dans le bois; et il paraît probable

qu'ils se nourrissent de larves lignivores.

Les Trichodes sont répandus en Europe et en Orient.

Le Trichode des d\)é\\^?> [Trichodes apiariiis^ Lin.) (pi. 9,

fig. 18.), qui est blanchâtre, avec les élytres rouges, ayant

deux bandes transversales et leur extrémité d'un noir

bleuâtre, est le plus commun en France. Ce Clairien se

trouve sur les fleurs; il dépose ses œufs dans les nids

d'Apiens et peut-être aussi de Vespiens ; les larves qui

en naissent dévorent les vers contenus dans les cellules , et

passent ainsi de l'un à l'autre jusqu'à ce qu elles aient at-

teint leur entier développement. Au moment de se méta-

morphoser elles se filent un petit cocon dans lequel elles

subissent leur transformation. Ces larves sont d'un rouge

assez vif et munies de six petites pattes écailleuses.

Les Éuoplies sont presque tous exotiques ; une seule es-

pèce (£". serraticorne) est européenne.

Les Nécrobies, dont les espèces de petite taille sont très-

cosmopolites , vivent de matières animales, comme de

peaux desséchées, d'os, etc. : on les rencontre sur les

haies, ou courant dans les chemins, les maisons, etc. :

leurs larves ressemblent assez à celles des Clairons

et des Trichodes. Une espèce qui a acquis une grande cé-

lébrité, à raison d'un incident fort curieux, est la Nécrobie

à cou rouge {Necrohia riiJicolliSj Fabr.); petit insecte

d'un noir violacé, avec le corselet et la base des élytres de

couleur roussâtre.

Cette Nécrobie fut littéralement, à une certaine époque,

le sauveur de Latreille , le plus célèbre entomologiste de
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notresiècle. Pendant l'époque révolutionnaire, se trouvant

en prison et condamné à la déportation , il ne dut de res-

ter en Fî'ance qu'à son petit insecte qu'il envoya à

M. Bory de Saint-Vincent, et qui, avec M. Dargelas, put

parvenir à lui faire rendre sa liberté. Voici ce que dit La-

treille lui-même dans son Histoire naturelle des Insec-

tes, « A l'époque de ces jours affreux que firent éclore

en France et l'ambition de quelques hommes et le fa-

natisme révolutionnaire, l'insecte que je viens de dé-

crire se trouvait à Bordeaux sur les murs de la prison

où j'étais détenu. Renfermé dans un bouchon de liège

cacheté, et envoyé à M. Bory de Saint-Vincent, cet in-

secte devint l'occasion de ma délivrance. »

La larve de cette Nécrobie , représentée par M. West-

wood, est plus allongée et plus atténuée antérieurement

que les autres larves de Clérides.

La famille des lymexylonides est bien restreinte,

mais elle renferme des insectes très-curieux ,
qui diffè-

rent considérablement de tous les autres Coléoptères,

quoiqu'ils aient des affinités bien évidentes avec les

Clérides : leur tète est portée sur une sorte de cou;

leur corps est long et linéaire et de consistance mé-

diocrement solide. Les mâles ont des palpes qui sup-

portent des appendices très-développés dont l'usage est

inconnu. Nous séparons cette famille en trois groupes,

les ATRACTOCÉKITES , LY-MEXYLONITES , Ct CUPITES.

' Le premier ne renferme que le genre Atractocère,

dont nous ne connaissons que quelques espèces exotiques

,

bien remarquables par leurs antennes courtes et épaisses

et leurs élytres très-rudimentaires.

On rattache deux genres aux lymexyloxites : ce sont

les Lymexylons et les Hylécœtes. Les premiers ont pour type
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une espèce (
L. navale^ Lin. ) très-commune dans les fo-

rêts de chênes du nord de l'Europe, mais fort rare en

France. Elle est très-nuisible aux arbres , mais elle l'est da-

vantage encore pour nos constructions navales ; car des

bois employés dans de telles constructions, et qui recèlent

dans leur intérieur des Lymexylons , sont bientôt complè-

tement détériorés. La larve de cet insecte , décrite et figu-

rée par M. Eatzeburg , est longue et grêle, avec le premier

anneau du corps fortement dilaté , et le dernier prolongé

en un lobe obtus.

Le genre Hylécœte , très-voisin du précédent , vit dans

ses premiers états dans les troncs des chênes ; la larve de

l'H. Dermestoide (Hylecœtus dermestoides^ Lin.), décrite

et figurée par plusieurs auteurs , ressemble beaucoup à

celle du Lymexylon navale, seulement le dernier anneau

de son corps supporte une longue corne.

Le groupe des cupites se compose du seul genre Cu-

pès, dont nous ne connaissons que quelques espèces

de l'Amérique du Nord et de Madagascar; ce genre diffère

beaucoup des autres Lymexylonides.

La famille des ptinides est composée d'insectes de

très-petite dimension, mais très-nuisibles aux bois em-

ployés dans les constructions ; ils sont la plupart d'une

couleur grisâtre ou brunâtre, et leurs larves, qui ressem-

blent à de petits vers, vivent dans les bois morts. Ces Pti-

nides ont en général d'assez longues antennes filiformes et

une tête très-enfoncée dans le thorax; ils contrefont le

mort dès qu'on les inquiète, et se laissent choir en contrac-

tant toutes leurs pattes : on les trouve très-fréquemment

dans les maisons. Il n'est pas rare de voir des chambran-

les de fenêtres, de portes, ou de vieilles chaises , ou de

vieux meubles
,
présentant une foule de petits trous circu-
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laires qui annoncent que des Ptinidcs y ont vicu et en

sont sortis : car ces trous sont formés par l'insecte parfait,

lorsqu'il quitte la retraite de sa larve et ensuite de sa

nymphe. Quelques-uns attaquent aussi des collections de

plantes et sont très-nuisibles dans les herbiers; ils atta-

quent également des livres, des biscuits de mer, etc.

Les genres qui se rattachent à la famille des Ptinidcs

lîe sont pas fort nombreux. Il faut mentionner en pre-

mière ligne les Anobies ( Anoblum), dont les espèces sont

assez nombreuses; le type {A. j^ertinax), brunâtre, avec

une pubescence plus grise, les antennes et les tarses plus

pâles, et le corselet gibbeux, est très-commun dans nos

maisons; sa larve, qui vit dans nos boiseries, fmit par

les détériorer complètement; elles deviennent, selon l'ex-

pression générale, vermoulues. Une autre espèce du même
genre [A. paniceum) attaque plus particulièrement les

collections de plantes, les biscuits de mer, etc.,

PlusieursAnobies, en frappant avecleurs mandibules sur

les boiseries, font entendre un petit bruit répété, ayant pour

but de s'avertir entre les sexes de leur présence mutuelle,

ce qui a été regardé par le vulgaire comme un signe de

mauvais augure; et de là le nom à'Horloges de la mort

qui leur a été appliqué.

Les Dorcatomes vivent de la même manière, ainsi que

les Plilins [Ptilinus pectinicornis , Lin.).

Le type du genre Ochina [0. hederœ , Germ.) vit dans le

lierre, au rapport de plusieurs observateurs.

Les Ptines ont des habitudes entièrement analogues à

celles des Anobies; leurs larves sont aussi très-semblables.

11 existe souvent une différence très-grande entre les

mâles et les femelles ; les premiers sont beaucoup plus
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élancés que les dernières. Le type du genre a reçu le nom

de Ptine voleur {Ptinusfur, Lin.).

Les Gibbiums sont de très-singuliers insectes; ils ressem-

blent à une petite graine arrondie et luisante plus ou

moins brunâtre ou rougeâtre. On rencontre ces insectes as-

sez rarement, mais le plus ordinairement parmi de vieux

papiers ou de vieux livres.

M. Audouin avait obtenu, il y a quelques années, un

vase antique découvert à Thèbes contenant une matière

résineuse sémifluide, et une quantité innombrable de Gib"

biums (Gibbium scotias). On a supposé qu'ils avaient été

attirés par la substance résineuse. Un voyageur anglais

,

M. Wilkinseu, a fait, au rapport de M. Westwood , une

découverte semblable en Egypte.

DIX-SEPTIÉ3IE TKIBU.

LES BOSTRICHIENS.

Cette tribu
,
qui est d'une étendue très-restreinte, offre

des caractères particuliers qui ne permettraient pas de la

regarder comme dépendant d'une tribu plus importante.

C'est avec les Ptinides que les Bostrichiens présentent les

plus grandes affinités. Dans la forme des parties de la

bouche, dans l'ensemble général du corps , aussi bien que

dans les métamorphoses et le genre de vie, il existe de

grandes ressemblances. Néanmoins, par la forme particu-

lière des antennes et le nombre des articles des tarses , les

Bostrichiens se distinguent très-nettement des Clériens en

général , et des Ptinides en particulier.

Les Bostrichiens se trouvent dans l'ancien et le nou-

veau continent : nous les séparons en deux petites familles.



DES INSECTES. 93

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES BOSTRICIIIENS.

Fam. I. BOSTRICHIDES. Antennes de dix articles. Tùtc enfon-

cée dans le corselet.

Groupe 1. CISITES. Jambes mutlques.

Genre 1. cis. Antennes ayant leur premier article

grand , les suivants Irès-grèlcs , et les

trois derniers fort grands.

Groupe 2. BOSTRICHITKS. Jambes épineuses.

Genre 1. Bosxr.icnii. Gcq//. Corps cjlindriciue. Antennes ayant

(ApaicTubr.) leurs derniers articles très-grands,

aussi longs que le reste de l'antenne

et en dents.

Gre. 2. rsoA. HerbsL (ffe- Corps étroit. Antennes ayant leur

ierarthon, Guér.) trois derniers articles fort grands,

ovoïdes , le dernier pointu.

Fam. 2. LTCTiTES. Antennes de onze articles.

Genre 1. lycte.

La Famille des bostrichides est subdivisée en deux

groupes : les cisites et les bostrichites.

Le premier renferme le seul genre Cis, dont les espèces,

toutes de petite taille, assez semblables aux Anobies,

quant à la forme , sont répandues dans toute l'Europe. I^

Cis du Bolet [Cis Boleli, Fabr.) est le type du genre; il

est brunâtre, avec les antennes et les pattes plus claires, et

les élytres légèrement rugueuses. Sa larve , trouvée par

M. Westwood dans les champignons qui croissent sur

les arbres , est molle , blanchâtre , avec la tête écailleuse

,

comme les mandibules et les pattes, et deux petits cro-

chets à l'extrémité du corps.

Le groupe des bostrichites renferme les genres Bos-

triche {Bostrichus) ^ Psoa et Hétérartron.

Le premier renferme une nombreuse suite d'espèces,
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qui toutes présentent des rugosités plus ou moins fortes

sur le corselet et les élytres ; elles sont dispersées dans

toutes les régions. Le type , le Bostriehe capucin (B. ca-

pucinus^ Lin.), noir, avec les élytres rouges, est commun
dans notre pays : sa larve

,
qui vit dans le bois^ est de

consistance charnue, un peu recourbée comme les larves

des Scarabéiens , et munie de très-petites pattes écail-

leuses.

Le genre Psoa renferme deux espèces du midi de l'Eu-

rope (P. viennensis, Fab., etdubîa, Rossi).

LegenreHétérartron, que nous considérons comme une

simple division des Psoas, est composé de quelques espè-

ces du Chili.

La Famille des lyctides comprend le seul genre Lycte,

dont le type, le L. canaliculé [Lijctus canaliculaius, Fabr.),

est quelquefois très-commun; il est d'un gris brunâtre, avec

un sillon profond sur le corselet : sa larve, qui es!; blan-

châtre, de consistance charnue et un peu recourbée, vit

dans le bois : elle a détérioré considérablement des bois

employés pour la construction de la galerie de minéralo-

gie au Jardin des Plantes.

DIX-IIUÏTIÈÎ»IE TRIBU.

LES CURCULIONIENS.

Les Curculioniens se reconnaissent aisément entre tous

les Coléoptères à leur tête prolongée eu museau ou en
trompe, à leur bouche toute rudimentaire, à leurs an-
tennes souvent coudées après le premier article. Ces insec-

tes constituent une des familles les plus naturelles de
tout l'ordre des Coléoptères , une de celles dont les limites

ne sont sujettes à presque aucune atteinte. Les Curcu-
lioniens ont reçu le nom vulgaire de Charançons , et ce-
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lui de Rhyncoplîorcs ou de Porte-becs, à raison de la con-

formation particulière de leur tête.

Ces Coléoptères vivent exclusivement de matières végé-

tales; leurs larves, qui sont privées de pattes, de consis-

tance charnue et plus épaisses antérieurement que vers

l'extrémité, avec une tête très-petite , vivent dans l'inté-

rieur des végétaux, soit des tiges, soit des troncs, soit

des graines : elles sont quelquefois très-redoutables.

Les Curculioniens, dont on connaît de cinq à six raille

espèces, sont répandus dans toutes les régions du globe.

Néanmoins tous ces insectes n'offrent entre eux, sous le

rapport de l'organisation, que des différences assez légères,

qui ne sont pas comparables à ce qu'on observe chez les

Scarabéiens et même les Carabiens. Ceci n'a pas empêché

de former dans cette tribu des genres aussi multipliés que

possible. M. Schœnherr, l'auteur d'une monographie de

cette tribu, en a établi plusieurs centaines (1).

Le tableau suivant présente les diverses coupes que nous

avons cru devoir admettre pai'mi ces Curculioniens.

TABLEAU DES DIVISIOxXS

DE LA TRIBU DES CURCULIONIENS.

Famille t"". BUUCHIDES. Antennes à premier article court,

non coudées après ce premier article.

Rostre court, large. Antennes de onze

articles.

Groupe l.BRUCIItTES. Tarses à troisième article large, pro-

fondément bilobé.

Genre 1 . erlchcs. Lin. Cuisses postérieures peu renflées, uni-

dentées. Jambes droites, mutiques.

Gre.2. PACHYMÈRE. Latr. Cuisses postérieures très-ren(lées,mul>

(l) Voy. Scliœnlierr, Spccics Curcuîionidum.
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Gre. 3. spermophage.

Schœnh.
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tidentées. Janîbes arquées. Antennes

longues, un peu en scie.

Cuisses sans renflement. Jambes pos-

térieures terminées par deux épines

mobiles.

Tarses à troisième article très-petit,

souvent peu distinct.

Antennes courtes , ayant leurs trois

derniers articles grands , un peu per-

foliés.

Antennes assez longues, plus ou moins

épaisses, avec leurs trois derniers ar-

ticles formant une massue.

Antennes épaisses dans toute leur lon-

gueur, un peu moniliformes. Corps

presque cylindrique.

Antennes à premier article peu al-

longé , non coudées après ce premier

article. Rostre long, presque cylin-

drique.

Antennes de onze ou douze articles.

Tarses de quatre articles. Rostre long.

Antennes de douze articles, les quatre

derniers formant une massue.

Antennes de onze articles, les trois

derniers perfoliés, formant la massue.

Rostre court, élargi à l'extrémité.

Gre. 3. RHYKCHiTES. Herbs t. Antennes de onze articles, les trois

derniers formant la massue. Rostre

long, filiforme.

Gre. 4. PTÉRocoLE. Sc/iœnA. Antennes de onze articles, larges, à

massue de trois articles, grande et

comprimée.

Gre. 5. DioDYRHYNCHE. Gcnn. Antennes longues, de douze article^s,

le neuvième et les deux suivants lar-

ges et écartés, le dernier petit et

pointu.

Gpe. 2. ANTHRIBITES.

Genre 1. urodon. Schœnh.

Gre. 2. ANTHRiBE. Geoff.

(Platyrhinus, Tropideres,

LitoceruSy etc., Sch.)

Gre. 3. XYLLNADES Lat.

Famille 2. attelabides.

Groupe 1. ATTELABITES.

Genre 1. apodère. Oliv.

Gre. 2. ATTELABE. Fahr.

{EuscelUs, Scb.)
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Gre. 6. AUL^TES. Sch.

Gre. 7. eurhine. Kirby.

Gre. 8. apion. Hcrhst.

(Cybelus, Sch.)

Gre. 9. ramphus. Clairv.

Gre. to. TACHYGONE. Sch.

Gre. 11. iTHTCER. Daim.

Gre. 12. BÉLUS. Sch.

Gre. 13. re\sotj\. Klrby.

{Homalocerus , Sch.)

Gre. 14. rhinomacer. Fabr

Groupe 2. MYCTERITES.

Genre 1. myctère. Clairv.

Gre. 2. SALPiNGUs. GyW.

Gre. 3. rhinosime. Latr.

Antennes de onze articles, les der-

niers formant une massue allongée,

linéaire.

Antennes presque moniHformes, avec

les quatre derniers articles très-allon-

gés , surtout le dernier.

Antennes de onze articles, les trois

derniers formant une massue ovale

et pointue. Rostre droit, recourbé.

Antennes courtes et grêles. Rostre li-

néaire. Pattes postérieures propres

au saut. Les cuisses très-renflées.

Antennes très-courtes, les trois der-

niers formant une massue ovalaire.

Cuisses cylindriques, très-épineuses.

Jambes comprimées, munies d'une

dent. Tarses laineux.

Antennes courtes , h articles coniques

diminuant graduellement de longueur.

Antennes grêles, peu renflées vers

l'extrémité, à dernier article pointu.

Élytres prolongées en forme de queue.

Antennes très-peu épaissies vers l'ex-

trémité, le dernier article oblong, plus

long 'que les deux précédents réunis.

Rostre cylindrique. Corps étroit li-

néaire.

. Antennes longues ; les trois derniers

articles épais, formant la massue.

Rostre dilaté et arrondi à l'extrémité.

Antennes courtes. Tarses hétéroraères.

Antennes filiformes.

Antennes terminées par une massue

de trois articles.

Antennes terminées par une massue

de cinq articles.



98 HISTOIRE

Groupe 3. RHYSODITES.

Genre 1. rhysodes. Latr

,
Groupe 4. BRENTHITES.

Gre. 1. ARRHENODEs. Stev

Gre. 2. BRENTHE. Fabr.

(Eutrachelus^ etc., Sch

Gre. 3. TAPHRODÈRES. Sch.

Gre. 4. câlodrome. Guér.

Gre. 5. ULOCÈRE. Schœnh.

Gpe. 5. CYLITES.

Gre. 1. CYLAS. Latr.

Tarses de cinq articles. Antennes cour-

tes, moniliformes.

Antennes de onze articles. Rostre assez

long. Corps ordinairement linéaire.

Tarses de quatre articles.

Antennes fortes à articles presque co-

niques. Tête ordinairement courte et

dilatée. Mandibules saillantes.

Antennes longues et grêles. Tête point

.) dilatée. Rostre souvent très-long.

Antennes très-courtes, grossissant un

peu vers l'extrémité. Pattes courtes

les cuisses renflées, les jambes com-

primées.

Antennes assez courtes, les trois der*

niers articles formant un massue apla-

tie. Rostre trè,>court. Cuisses courtes,

renflées à l'extrémité. Jambes posté-

rieures aussi longues que tout le corps,

unidentées extérieurement.

Antennes courtes et épaisses, très-dila

tées à partir du troisième article , leS

derniers formant une petite massue

Antennes de dix articles, à massue

épaisse. Tarses de quatre articles.

Antennes moniliformes , les neuf pre-

miers articles très-courts, le dernier

très-grand, formant une massue allon-

Gpe. 6. BRACHYCERITES.

Gre-. 1. oxYRHYNCHE. ,Sc/l

Antennes de neuf articles. Rostre

court et épais. Corps court, très-épais,

dépourvu d'ailes sous les élytres. Tar-

ses de quatre articles.

Antennes assez courtes , ayant le pre-

mier article grand , cupuliforme , les

suivants coniquçs, les huitième et
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Cre. 2. EPisLS. liïUb.

Gie. 3. DRACirvciniE. Fabr

Gre. 4. MicuocÈRE. Sch.

Fam. 3. curcvliomdes.

Ope. 1. CURCULIONITES.

Gre. 1. RniGVS. Daim.

{Cyadinerus , Sch.)

Gre. 2. cuRCULio. Lin., Latr

{E)itimus, Germ.)

Gre. 3. goniptère. Sch.

Gre. 4. iiiproRiiiNE. Billb.

{Prijpniis , Sch.)

Gre. 5. EPiRHYNCiiE. Sch.

Gpr. 2. PACIlYRUYNCm-
TtS.

neuvièiin^ formant la massue , le der-

nier très-petit.

Antennes courtes, presque cylindri-

<pies, les deux derniers articles for-

mant ime massue petite. Tôte allongée.

Antennes arquées, les deux derniers

articles formant une massue solide
,

obtuse à l'extrémité.

Antemics à articles turbines après le

premier article. Les quatre derniers

formant une massue pointue.

Rostre court, peu arqué. Antennes in-

sérées vers l'extrémité du rostre à

premier article long , coudées après ce

premier article.

Rostre courbe, guère plus long que la

tète, épais, renllé à l'extrémité.

Pattes longues. Les jambes antérieu-

res souvent arquées, munies à l'extré-

mité d'une forte dent.

.Pattes fortes, assez longues, avec les

cuisses renflées au milieu et lesjambes

droites inermes, seulement un peu di-

latées à l'extrémité. Anteimes à pre-

mier article peu long.

Pattes fortes, avec les jambes épais-

ses, crénelées en dedans, terminées

intérieurement par une petite dent.

Pattes longues, à jambes antérieures

un peu arquées, terminées intérieure-

ment par une petite dent. Antennes

assez courtes, le premier article for-

mant le tiers de leur longueur.

Pattes fortes, inermes. Antennes cour-

tes , épaisses , à premiers articles un

peu perfoliés.

Rostre très-court h peine renflé à

l'extrémité.
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Gre. 1. CHERRus. Daim.

Gre. 2. PROREiixus. Blanch

(Carterus, Sdi.)

(Prostomus , Sch.)

Gre. 3. ophryastes. Sch.

Gre. 4. pachyrhykche.

Germ.

Gre. 5. apocyrte. Erichs.

Gre. 6. PSALiDiE. lllig.

Gre. 7. périmvchête. Sc^.

Gre. 8. lithine. Klug.

Gre. 9. ryssocarpe. Sch.

Gre. 10. SYZYGOPS. Sch.

Pattes antérieures pins grandes que les

autres. Antennes longues
, grêles, à

premier article formant presque la

moitié de leur longueur.

Pattes longues. Les jambes antérieures

comprimées, arquées et dentelées eu

dedans. Antennes longues, à premier

article en massue.

Pattes assez longues , surtout les an-

térieures. Tarses longs. Antennes

courtes, assez épaisses, à massue

oblongue.

Pattes fortes , à cuisses renflées et à

jambes courbes. Élytres voûtées, ar-

rondies. Antennes courtes , à massue

ovalaire.

Pattes fortes , à cuisses renflées et à

jambes un peu courbées, grêles, à mas-

sue oblongue. Élytres voûtées: atté-

nuées postérieurement.

Pattes fortes , à cuisses renflées et à

jambes dilatées à l'extrémité. Mandi-

bules saillantes , arquées.

Cuisses un peu renflées. Jambes ar-

quées , dentelées en dedans. Rlandi-

bules saillantes , obtuses.

Pattes épaisses. Antennes à articles

décroissant de longueur vers l'extré-

mité, les cinq derniers formant la

massue.

Cuisses antérieures très-renflées. Jam-

bes dentelées en dedans. Antennes à

premier article très-long.

Cuisses renflées. Antennes grêles, à

premier article en massue , les derniers

formant une massue brusque. Yeux

situés sur le sommet de la tète.
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Gi>e. 3. BIUCHYDÉRITES.

Gre. l.TiiYL\cnE. Germ.

(Cneorhinus, Scli.)

{Sciaphilus, etc.)

Gre. 2. HERPiSTiQUE. Gcrm.

Gre. 3. braciiydehes. Sc7^

(Eîcsomics, Germ.)

Gre. 4. naupacte. Scfi.

Gre. 5. lagostome. Sc/l

Gre. 6. CYPHE. Germ.

{Hadropus, Oxyderces,

Tropirhinus , Scli.)

Gre. 7. iETOERiNus. Sch.

Gre. 8. EusTALES. Germ.

Gre. 9. polycome. Sch.

Gre. 10. DiAPHEPEs. Sch.

{Eocophthalmus. Prepo-

des, Sch.)

Gre. 11. PTiLOPE. Sch.

Ro.stre plus ou moins lon{,'
,
presque

horizontal, de la longueur de la tôte.

Paltes grOIes inermes. Antennes à arti.

clés lenticulaires, la massue ovale.

Pattes longues, surtoutles antérieures.

Antennes à articles turbines avec la

massue oblongue.

Pattes très-longues, à cuisses un peu

renllcos. Antennes grôles, longues, à

massue grôlc.

Pattes antérieures longues. Les jam-

bes courbées. Antennes longues, grê-

les , k massue allongée.

Pattes fortes, à jambes munies d'un

crochet et à tarses élargis. Antennes

courtes, fortes.

Pattes fortes, avec les jambes anté-

rieures arquées. Antennes à premier

article un peu renflé.

Pattes fortes, avec les jambes arquées.

Rostre dilaté à l'extrémité et profon-

dément échancré. Mandibules taisant

saillie sur les côtés du rostre.

Pattes assez fortes, à jambes anté-

rieures arquées et dentelées à l'ex-

trémité et à tarses élargis.

Pattes assez fortes, avec les jambes

droites
,
presque cylindriques. Anten-

nes grêles à premier article en mas-

sue.

Pattes fortes, à cuisses renflées, à

jambes inermês, arquées vers l'extré-

mité.

Pattes longues , les jambes arquées

,

ciliées, les postérieures ordinairement

imidentées près de la base dans les

mâles. Antennes grêles.

a.
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Gre. 12. Em\ux. Casl. Pattes moyennes, avec les cuisses an-

( Apotomus , Sch. )
lérienres un peu renflées et armées en

dedans d'une forte épine.

Pattes lortes, avec les cuisses anté-

rieures très-rentlées et dentées. An-

tennes longues et grêles.

Pattes longues , à jambes antérieures

courbes, terminées par un crochet.

Pattes fortes, à cuisses renflées. Jam-

bes cylindriques, presque droites, les

antérieures dentelées vers l'extrémité.

Pattes assez longues, à cuisses un

peu renflées au milieu, et à jambes cy-

lindriques, munies d'une épine à l'ex-

trémité.

Gre. 17. TANYMÈQUE. Genii. Pattes très-longues, à cuisses très-ren-

flées. Jambes cylindriques, mutiques.

Gre. 18.8JT0NA Gerw. (4r^i-Pattes simples , mutiques. Antennes

pus, Sch.) grêles à premier article en massue.

Rostre court , épais.

Gre. 19. hadromère. Sch. Pattes antérieures beaucoup .
plus

(Siderodactylus, Pandele-^rmôes, que les autres , à cuisses très-

Gre. 13. cratope. Daim.

Gre. 14. cui.orophane.

Daim.

Gre. 15. HYPOMÈCES. Sch.

Gre. 16. AN-cuÈRE. Sch.

ticuSy Sch.)

Gre. 20. POLYDROSE. Sch.

Gre. 21. EUGNATE. Sch.

Gre. 22. METAIJ.1TES. Sch.

Gre, 23. ENTYUS. Sch.

renflées et à jambes arquées et sou-

vent crénelées.

Jambes presque droites, un peu com-

primées, les postérieures un peu

dilatées vers l'extrémité. Antennes

grêles à premier article lenflé.

Pattes à jambes droites , un peu con-

primées. Mandibules saillantes. An-

tennes à premier article aussi long

que le reste de l'antenne.

Pattes à cuisses peu renflées. Jambes

arquées et un peu dilatées à l'extré-

mité. Antennes courtes et épaisses, à

massue ovoïde.

Paltts médiocres , à cuisses renflées.



DES INSECTES. 103

(Eudius, Sch.)

Gre. 2'i. l'uoicTi.s. Sc/i.

Gre. 25. I'I.vtvtausi s. Sch

Gre. 2G. puoMixoi'.s. Sch.

Gi)e.4.CLÉ0NITl£S.

Gre. 1. CLÉoNis. Sch.

( Pachycùre, Sch., etc.

}

Gre. 2. cuRYSOLOPt;. Genn.

Gre. 3. ATKRPE. Sch.

Gre. 4.GK0N0i'S. Sch.

Gie. 5. iiYPSONOTE. Gcrm.

Gre. 6. LORnops. .Sr/?.

{Eitrylobus, Sch.)

Antennes longnes et grôles, à niassne

ovale.

P;itles fortes, h cnis.scs renflées. Jam-

bes antt'rienres arquées et dilatées à

l'extrémité. Antennes courtes, à mas-

sue épaisse.

Pattes assez grôles, avec les jambes

<lroites. Antennes grêles, à premier ar-

ticle long , la massue allongée.

Pattes fortes, à cuisses non renflées, à

jambes antérieures munies dune

pointe à l'extrémité. Antennes cour-

tes , épaisses, à massue forte.

Rostre long et épais. Sillons antennai-

res placés sous les yeux.

Pattes courtes, à cuisses antérieures un

peu renlléesetmutiquesjàtarses élar-

gis. Antennes courtes, à massue ova-

laire.

Pattes longues , à cuisses renflées et

munies d'une dent en dessous, et à

jambes un peu dilatées à l'extrémité.

Cuisses peu renflées. Jambes droites

et cylindriques , un peu élargies et en

pointe à l'exlrémité. Antennes à mas-

sue ovoïde.

Jambes droites. Cuisses un peu ren-

flées. Antennes courtes, épaisses, à pre-

mier article renflé à l'extrémité , à

massue épaisse, presque globuleuse.

Cuisses renflées. Jambes cylindriques

crénelées en dedans.Antennes longues,

grêles, avec la massue très petite.

Cuisses mutiques, peu renflées. Jam-

bes presque droites, très-finement

crénelées. Antennes grêles, à massue

ovoïde.
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Gre 7. listrodères Sch.

Gre. 8. alopeie. Sch.

Gre. 9. géonème. Sch.

( Eiipholus , Guér. )

Gre. 10. LTOPHLÉE. Gcrm.

Gre. 11. BARYNOTE. Sch.

Gre. 12. LOPHOTE, Sch.

Gre. 13. minyops. Sch.

Gre. 14. sténocoryne. Sc^.

Gpe. 5. HYLOBIITES.

Gre. 1. LÉPYRE, Genn.

Gre. 2. TANYSPHYRE. Gcrm.

Gre. 3. hylobie. Germ.

Pattes longues, à jambes cylindriques,

un peu crénelées. Antennes grêles, à

articles turbines.
|

Pattes assez fortes, à jambes cylindri- 1

ques , un peu épaissies à l'extrémité

,

les antérieures sinueuses.

Cuisses mutiques très-peu renflées.

Jambes très-fmement crénelées. An-

tennes longues
,
plus ou moins grêles

,

ayant leur massue oblongue, à articles

peu distincts.

Pattes longues, à cuisses renflées et à

jambes dilatées et tronquées à l'extré-

mité. Antennes grêles.

Pattes fortes, à jambes munies à l'ex-

trémité d'un petit crochet. Antennes

grêles à massue ovale.

Pattes longues, à tarses élargis. An-

tennes courtes, à massue un peu

pointue.

Pattes fortes, simples. Antennes cour-

tes, épaisses. Écusson nul.

Pattes fortes, à cuisses un peu renflées.

Jambes cylindriques, un peu denti-

culées à l'extrémité. Antennes cour-

tes.

Rostre long-, courbé, presque cylin-

drique.

Pattes médiocres, mutiques. Antennes

courtes à massue oblongue. Écusson

triangulaire.

Pattes longues, à jambes cylindriques,

munies d'une forte épine en dedans.

Antennes assez grêles.

Pattes longues. Tarses à pénultième

article bilobé. Antennes courtes,

épaisses.
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Gre. 4. cépurk. Seh.

Gre. 5. MOLYTES. Sch.

(Tnjsibius, etc., Scli.)

Gre. C. piiYTONOMK. Sch.

(Plint/ius, Geriu.)

Gre. 7. coxi.vte. Gcrm.

Groupe 6. BYRSOPSITES.

Genre 1. BYRsops.Sc/i.

Gre. 2. ELPAGES. Sch.

Gre. 3. rhytiuiiine. Sch.

Groupe 7. PHYLLOBIITES.

Genre. 1. cyanippée. Cast.

{Sparteceriis, Sch.)

Gre. 2. MYLLOCÈRE. Sc/i.

Gre. 3. mackocoryne. Sch.

Gre. 4. phyllobie. Sc/î.

Groupe 8. CYCLOMITES.

Pattes à cuisses un peu renflées. Jam-

bes un peu arcpiées. Antennes cour-

tes, épaisses, à massue peu sensible.

Corselet large.

Pattes longues, à jambes un peu

comprimées. Antennes courtes , épais-

ses.

Pattes grêles mutiqnes. Antennes assez

grêles , avec le premier article en mas-

sue.

Pattes assez fortes, niuti(iues. Anten-

nes moyennes , le premier article al-

longé, atteignant les yeux.

Rostre court, reçu dans une cavité pec-

torale.

Antennes courtes et grêles, à premier

article n'atteignant pas les yeux.

Antennes épaisses, à premier article

dilaté et aplati.

Antennes assez grêles, à premier arti-

cle en massue, atteignant les yeux.

Rostre court, presque borizontal. An-

tennes à premier article arqué
,
plus

long que la tête.

Cuisses non renflées. Jambes droites,

un peu crénelées.

Cuisses en massue et dentées. Anten-

nes longues
,
grêles, à premier article

plus long que la tête.

Cuisses renflées et dentelées. Antennes

fortes, à premier article assez court.

Cuisses renflées, offrant souvent une

dent à l'extrémité. Antennes grêles-

Rostre court, assez épais. Antennes à

premier article droit , moins long que

la tête.
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Gre. AMYCTÈRE. Daim.
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Gre. 2, ÉPisoME. Sch.

Antennes à premier article renflé.

Pattes courtes, à tarses étroits, cana-

liculés en dessous.

Antennes à premier article renflé.

Cuisses renflées. Tarses à avant-der-

nier article élargi.

Gre. 3. hadrorhine. Sch. Antennes à premier article long , droit.

(Plochus et Plezonotus, Sch.)Écusson nul.

Gre. 4. TRACHYPHLÉE. Ge/'Wi.Antennes courtes, épaisses, à preniier

article très-gros. Écusson nul.

Antennes longues et grêles, à premier

article long, renflé à l'extrémité.

Antennes longues, à premier article

cylindrique. Écusson nul.

Antennes longues et grêles, à premier

article filiforme. Écusson nul.

Antennes longues et grêles, à premier

article long , arqué et renflé au bout.

Antennes à premier article long, en

(AomuSf Sclobhis , Sch.) massue.

Genre 10. cyclome. Sch. Antennes longues et grêles, à premier

article conique. Tarses longs , étroits.

Rostre court, épais, presque horizon-

tal, renflé à l'extrémité.

Cuisses renflées. Jambes un peu com-

primées, les antérieures crénelées et

munies à l'extrémité d'une épine.

Cuisses renflées et denticulées. Jam-

bes antérieures denticulées, courbées

et terminées par une forte pointe.

Cuisses renflées et dentelées. Jambes

comprimées , mutiques.

Jambes antérieures prolongées en de-

dans et vers le milieu eu une pointe

crochue.

Cuisses peu renflées. Jambes crénelées

,

Gre. 5. OMiAS. Sch.

Gre. 6. péritèle. Germ.

Gre. 7 cosmorhine, Sch.

Gre. 8, pholicodes. Sch.

Gre. 9. anome. Cast.

Gpe. 9. OTIORHYNCHITES.

Gre 1 . 0TI0RHVNQUE, Sch.

(TyloclereSf Sch.)

Gre. 2. HYPHAISTE. Germ.

Gre. 3. ÉLYTRODON. Sch.

Gre. 4. PHYToscAPHE. Sch.

Gre. 5. ELYTRURus. Do'isd.
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l'ai» RIIY\CII(>K\IDES.

Groupe I. i:nninuiMTi:s.

Genre 1. livis, Fabv.

Gre. 2. lmunk. Sch.

{llcomus , HhiHoojUus

,

Scli.)

Gre. 4. neutuops. Seh.

Gre. 5. iiKiLiPf,. .Se//.

(Ceralopus , Scli, etc.

Gre. 6. stéremme. Sc/i.

Gre. 7. oRTiioRiNE. Sch.

Gre. 8. ipiiipls. Sc/t.

Gre. 9. parvmécops. Scfi.

Gre. 10. PissoDES. Germ.

(Thamnophilm , Sdi
.

)

saii.s pointe. Elytrcs tcnnincesen spa-

tule.

Antennes ins<^rées vers le milieu du
rostre, à premier artick; ionj^, coudées

après ce premier article. Rostre cylin-

drique.

Pattes antérieures rapprochées à leur

naissance.

Antennes courtes, grôles, avec les deux

premiers articles coni([ues. Pattes

grêles.

Antennes courtes, avec les deu\ pre-

miers articles longs et coniques.

Cuisses renllées.

Antennes épaisses, très-courtes. Cuis-

ses reidlées, les antérieures dentées.

Jambes arquées et munies d'une forte

pointe

Antennes médiocres, avec les deux

premiers articles coniques. Cuisses

dentelées. Jambes munies d'une forte

pointe à l'extrémité.

Cuisses renflées et dentelées. Jambes

arquées à la base, élargies au milieu

,

et termuiées par une forte pointe.

Antennes grêles, à premier article long

et linéaire. Pattes antérieures longues,

avec les jambes comprimées.

Antennes courtes. Jambes élargies à

l'extrémité et munies d'une dent.

Antennes courtes, un peu pcrfoliées

après le premier article. Jambes mu-

nies d'une petite épine à l'extrémité.

Cuisses renflées, dentées.

Antennes à articles élargis vers l'ex-

trémité. Jambes munies à l'extrémité

d'une forte dent.
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Gre. 10. CNÉMiDOPiiORE 5c/i.Antennesàarticles lenticulaires. Jam-
bes antérieures dilatées, compri-

mées, dentelées en dedans, et termi-

nées par une forte dent.

Antennes à articles presque turbines.

Cuisses postérieures plus longues que

les autres.

Antenne»grêles, longues. Jambes mu-

nies d'une petite épine à l'extrémité.

Antennes assez grêles. Jambes anté-

rieures courbées à l'extrémité.

Antennes assez grêles , à premier ar-

ticle épais. Jambes antérieures ar-

quées, munies d'une forte dent à l'ex-

trémité.

Antennes à articles un peu perfoliés.

Jambes simples.

Antennes ayant leurs deux premiers

articles longs, les suivants courts.

Cuisses dentées.

Gre. 17. adeloidès. Blanch. Antennes à premier article arqué et

(Adelus Scli.)

,

en massue. Cuisses renflées. Tête pro-

longée en arrière.

Gre. 18. BRACiioNYx. Sch. Antennes courtes etgrêles, à premier

article renflé. Pattes courtes , à jambes

mutiques

.

Gre. 20. BRADYBATE. GeDïh Antennes à premier article grand,

carré. Pattes courtes, à jambes on-

guiculées à l'extrémité.

Gre. 21. ANTHONOME. Germ. Antennes longues et grêles. Pattes

(Prionomenus, etc., ?,ch.) longues y surtout les antérieures.

Cuisses renflées et dentelées.

Gre. 22. RACHiODES. Say. Antennes longues , ayant leurs deux

premiers articles coniques, les autres

turbines. Corselet prolongé en avant

,

sinueux latéralement.

Gre. 1 1. PHVTOPHILE. Sch.

Gre. 12. ÉRHiRHiNE. Sch.

Gre. 13 pénestes. Sch.

Gre. 14.HVDR0iN0ME. Sch.

Gre. 15 ANTuoBiE. Sch

{EUescus, Sch.)

Gre. 16. mmRE.Sch.
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Gre. 23. f^uoniscus. Sch. Antennes longues et grôles, à massue

(Ludovix, Cast.) ovalairc. Cuisses grêles à la base, reji-

flées à l'extrémité et dentées.

Gre. -24. OTiDoci':pn\LE. C/</îy. Antennes allongées, moniliformes.

Cuisses renflées au milieu, échan-

crées à Textrémité et épineuses. Jam-

bes arcjuées.

Gre. 25. ANTLURHiNE. Scfi. Antennes à massue allongée de trois

articles. Rostre très-long. Cuisses

comprimées et dilatées au milieu.

Gre. 26. n,\L\NiNE. Germ. Antennes grêles, à massue de cinq ar-

ticles. Cuisses renflées. Rostre très-

long , filiforme. Jambes dentées.

Gre. 27. lot^cophop.e. Chev. Antennes grêles, très-longues. Pattes

très-longues, surtout les antérieures.

Cuisses renflées et dentées.

Gre. 28. AM\LE. Sch. Antennes longues et grêles, à massue

de six articles. Pattes simples.

Gre. 29. TYCHiE. Sch. Antennes courtes, avec le premier ar-

(Sijbines, Scb., etc )
ficle très-épais. Jambes comprimées.

Rostre arqué, assez épais à la base.

Gre. 30. cor.YSSOMÈRE. Sch. Antennes grêles , à massue dé quatre

articles. Corselet échancré en avant

,

prolongé en arrière.

Gre. 32. ac.vlypte. Sch. Antennes grêles, avec le premier article

long et assez épais. Rostre linéaire.

Gre. 33. sedomenia Casi. Antennes ayant leurs deux premiers

{Conorhlnus , Scb.) articles longs, et la massue de quatre

articles. Jambes faiblement dentées.

Gre. 45. anchylorhynque. Antennes longues, à massue de cinq

Sch. articles. Pattes robustes, avec les cuis-

ses très- renflées et munies d'une dent.

Gre. 35. acallopiste Sch. Antennes courtes, à massue de quatre

articles. Cuisses dentelées et munies

d une épine plus forte que les autres.

Gre. 36. phytobie. Sch. Antennes courtes, grêles, à massue de

cinq articles. Cuisses mutiques,

T. u. 10
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Gre. 37. endée. Seh.,

Gre. 38. sTERNECHus. Sch.

Gre. 39. TYLOME. Sch.

Gre. 40. rhinaria. Kirby.

Gre. 41. oxyops. Daim.

Gre. 42. ORCHESTES. Jlliy.

Gre. 43. anchone, Sch.

Gre. 48. TRACHODES. Schûp.

Gre. 44. layoRHiNE. Sch.

Gre. 45. arthrosthène. Sch

Gre. 46. lyprus. Sch.

Gre. 47. bagous. Germ.

HISTOIRE

Antennes grêles, avec le premier arti-

cle conique , épais , la massue ovale.

Jambes comprimées.

Antennes courtes, à massue acurainée,

de quatre articles. Jambes un peu

comprimées.

Antennes grêles, avec les premiers

articles longs et coniques. Jambes U

néaires et canaliculées.

Antennes grêles, à premier article

très-court , en massue. Cuisses ren

fiées. Tarses dilatés. Jambes mutiques.

Antennes longues, à premier article

renflé. Jambes un peu comprimées

,

et crénelées. Sternum avancé.

Antennes courtes, grêles, avec le

premier article épais. Cuisses posté-

rieures renflées et propres au saut.

Antennes courtes, à premier article

très-court, les suivants un peu perfo-

liés ; la massue de trois articles. Patti

simples.

Antennes courtes, avec les deux pre-

miers articles coniques. Cuisses très-

renflées. Jambes comprimées.

Antennes grêles, à premier article long

la massue ovale , de quatre articles

Cuisses renflées et dentelées.

.Antennes longues , à massue de qua-

tre articles. Cuisses grêles. Jambes)

crénelées et dentées.

Antennes courtes, avec les deux pre

miers articles longs , coniques. Cuisses

renflées. Jambes bisinuées.

Antennes courtes, grêles, avec le

deux premiers articles longs, coniques

Jambes arquées et terminées par un

pointe-.



(ire. 'i8. KUDÈHKS Scli.

(ire. il). VLcoPLS. Daim.

Groupe 2. CHOLITES.

Genre I. rhinaste. Sch.

Gre. 2. cholus. Gei'm.

(Litomerus, Sch.)

Gre. 3. améiuiine. Sch.

(Solenopîi.s , Sch.)

Gre. 4. nettarimne. Sch.

Gre. 5.*ALCiDES. Gcrm.

Gre. 6. LOTMOSACCus. Germ.

Gre. 7. BAKibiE. Sch.

Gre 8. DioRïMÈRE. ,ScA.

{Centrïmis, etc., Sch.)

Gre. O.CAMPTORiiYXcnE. Latr

(Eurhinus , Sch.)

Groupe 3. CHYPTORHYN-
CIIITLS.

DES INSECTES. | { |

Antonne.s courtes. Cui.sses rennées au

milieu et (itMitces à l'extrémité. Janïl»es

prcsfpie droites dentées au bout.

Antennes tr«'s-gréles à massue de cinq

articles. Rostre trés-Ion^. Pattes grêles,

très-longues , h tarses plumeux dans

les mâles.

Pattes antérieures écartées à leur

base. Antennes de onze article,s.

Pattes longues et grêles. Cuisses

dentées. Jambes postérieures munies

d'une dent.

Pattes robustes, surtout les antérieu-

res. Cuisses renflées et dentées. Jam-

bes un peu courbées.

Cuisses renflées et dentées. Jambes

un peu arquées, dentées au bout.

Cuisses renflées. Jambes courtes,

épaisses, ayant un crochet au delà du

milieu.

Cui:^ses en massue et dentelées. Jan»

bes comprimées, munies d'une pointe

à l'extrémité.

Cuisses renflées. Jambes comprimées

et munies extérieurement d'une pointe

arquée.

Cuisses un peu renflées. Jambes si-

nueuses , munies d'une forte épine à

l'extrémité.

Cuisses canaliculées en dessous. Jam-

bes comprimées et munies d'une deut

à l'extrémité et de quelques épines.

. Cuisses prescjue cylindriques. Jambes

comprimées et munies d'une dent in-

térieurement.

Pattes écartées à la base. Rostre ne(;u

dansun sillon du thorax. Antennes; de

onze articles.
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Genre 1. cryptorhynche.

Ill'trj. {Cratosomus , etc.

Sch.)

Gre. 2. MACROMÈRE. Sch.

Gre. 3. scléroftèue. Sch.

Gre. 4. tylodes. Sch.

(Acalles, etc., Sch.)

Gre.b.cEUTORHYNCHE. Schup

Gre. 6. MONONYGHE. Schup.

Gre. 7. zygops. .ScAt.

{Copturus, etc., Sch.)

Gre. 8. piNARE. Sch.

Gre. 9. 0R0B1TI5. G^rm.

Groupe 4. CIONITÈS.

Genre. 1. cionus. Clairv.

Gre. 2. gymnetron. Sch.

Gre. 3. wÉCYNE. Gcrm.

Gre 4. nanophyes. Sc/^.

Fam. 5. GAJLANDRroES.

Groupe 1. CALÂ.NDR1TES.

Antennes courtes et giêles. Pattes

robustes avec les cuisses renflées

les jambes terminées par une petite

pointe.

Antennes courtes et grêles, avec les

premiers articles longs et coniques.

Antennes assez grêles, Écusson nul.

Pattes longues à cuisses en massue

et à jambes courbées.

Antennes assez grêles. Écusson nul.

Pattes épaisses à cuisses peu renflées.

.Antennes courtes et grêles. Cuisses

renflées. Jambes mutiques.

Jambes épineuses vers l'extrémité
,

avec un seul crochet aux tarses.

Antennes longues et grêles. Cuisses

postérieures plus longues que les au^

très.

Antennes courtes avec le premier

article court et conique. Jambes den-

tées.

Antennes grêles Pattes longues. Cuis-

ses canaliculées en dessous. Jambes

mutiques.

Antennes de neuf articles.

Jambes mutiques. Cuisses unidentées

Jambes antéiieures seules munies

d'une petite épine à l'extrémité.

Jambes munies d'une pointe à l'ex-

trémité.

Jambes et cuisses mutiques.

Antennes de sept à dix articles, coudées

après le premier; la massue union bi-

arliculée , spongieuse à l'extrémité.

Antennes n'ayant pas plus de six arti-

ticles avant la massu^
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Gro. 1. iiiii>\. Uitr.

Gre. 2. sii'.vi.i;. .St7/.

Gre.3. CAL.VNDUv. Clairv.

{Spha'nop/ionis , Sito-

p/iilus, Scli.)

croupe 2. COSSOiMTES.

Gre. 1 ATiiuoTOME. Kiug.

Gre. 2. cossoNE. Clairv.

Gre. 3. RiiYNcoLis. Crcut

Gpe. 3. nRYOIMlTllORlTtS

Gre. I. DRYOPHTOUE. Sch.

.Vhilomcii nilièrenuiit (onMit par

Icsclylrcs. Cuisses cyliii(ln(pios,allt)i»-

i;('es.

Abdomen entièiriiu'iit couvert par les

élytres. Cuisses un peu renflées.

Alnloinen ayant son extrémité a dé-

couvert. Antennes à massue compri-

mée plus ou moins élarj^ie.

Antennes ayant sept articles avant la

massue.

Antennes i\ massue de trois articles.

Cuisses antérieures rendées, dentées.

Rostre tr«'!s-dilaté à l'extrémité. An-

tennes à massue de quatre articles.

Rostre linéaire. Antennes à massue de

quatre articles.

. Antennes ayant seulement quatre arti-

cles avant la massue.

Notre première famille des Curculioniens, celle des

BRucHiDES, est divisée naturellement en deux groupes,

lesBRUcaiTEsetles a^thribites. Les premiers sont eniié-

néral des insectes d'assez petite taille. Les Bruchus sont

assez nombreux en espèces ; ils occasionnent, à leur état

de larve, des dégâts considérables dans diverses graines.

Les petites larves pénètrent dans le grain et en dévorent

l'intérieur; (juand le moment de leur métamorphose est

venu, elles se rapprochent de Tenveloppe extérieureet ne

laissent qu'une pellicule mince que linsecte parfait rompt

facilement. T.etype du genre, le Hruchus du pois {Bruchus

pisi) (pi. 10, fig. 3), attaque les pois et les perfore ainsi (pi.

10, fig. 4) : d'autres espèces attaquent également les len-

tilles, les fèves de marais, etc.

Certains lîruchitcs exotiques, dont les cuisses posterieu-

10.



114 HISTOIRE

res très-renflées les ont fait placer dans un genre particulier,

sous le nom de Pachymères , vivent comme nos Bruchus

dans différentes graines de légumineuses , de noix de co-

co, etc. Une espèce nouvelle, que nous avons trouvée uses

trois états de larve, de nymphe et d'insecte parfait, vit daus

des graines de pandanus. Nous en avons recueilli un cer-

tain nombre d'individus dans de ces graines qui furent en-

voyées de Madagascar au Muséum d'Histoire Naturelle

de Paris.

Le Pachymère du pandanus [Pachymenis pandani

,

Blanch.) (pi. 10, fig. 5) est long de cinq à six millimètres

et entièrement grisâtre (pi. 10, fig. 6); sa larve est blan-

châtre et n'offre rien de particulier, non plus que la nymphe
(pi. 10, fig. 7). Plusieurs individus habitent souvent la

même graine. (PI. 10, fig. 8.)

Les ANTHRiBiTEs sout cu général d'une taille supérieure

à celle des Bruchides, et ils ne sont pas à beaucoup près

aussi nuisibles que ces derniers , car ils ne vivent guère

que de vieux bois ou de champignons. Quelques espèces

sont européennes , mais la plupart sont exotiques.

Les ATTÉLABiDES renferment un plus grand nombre de

types. On peut diviser cette famille en plusieurs groupes :

le premier, celui desATTÉLABiTEs, est surtout répandu en

Europe. Le genre Apodère a pour type une espèce assez

commune, c'est l'Apodère du coudrier (/4. coryli. Lin.),

insecte d'un beau rouge vif, avec la tête,récusson,la par-

tie antérieure du corselet, les pattes et les antennes noires.

Comme un grand nombre d'Attélabites, il a une habitude

très-singulière pour opérer le dépôt de ses œufs. Ses lar-

v(>sne peuvent vivre qu'aux dépens des feuilles flétries,

mais non totalement desséchées. La femelle fait une en-

taille aux pétioles des feuilles sans les couper entièrement
;
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elle dépose en même temps un œuf sur ce pétiole ; et la

feuille, qui vient à jaunir, se contourne sur elle-même.

L'Apodère du coudrier agit ainsi sur divers arbres,

mais particulièrement sur le coudrier ou noisetier: sa larve,

figurée par M. Ratzcburg, est gibbeuse à partir du qua-

trième anneau ; la nymphe est garnie de petites pointes

sur le thorax et de crochets à l'extrémité de l'abdomen.

Le genre Attelabe proprement dit est dispersé dans

des régions très-éloignées. Ces insectes ont des habicudes

analogues aux Aipodères {A . curvulionoides y Fabr.).

Il en est de même encore des Rhynchites. Le R. Bac-

chus occasionne de grands dégtits dans les vignobles , en

coupant les feuilles de vignes (1). C'est un joli insecte rou-

geâtre , très-soyeux.

Le Rhynchite du bouleau {R. betuleii), dont la couleur

est verte ou bleue, est également très-nuisible à la vigne :

il Test aussi aux pommiers, poiriers, etc.

Il est au reste très-facile de détruire ces insectes; car

les brindilles (c'est ainsi que les cultivateurs appellent les

feuilles coupées et desséchées) peuvent être enlevées sans

peine , et en les brûlant on anéantit ainsi la postérité de

nos Attélabites. Les Rhynchites sont connus des cultiva-

teurs sous les noms vulgaires de Bêche, de Lisette, etc.

Le genre Ptérocole est établi sur un insecte de l'Amé-

rique du Nord ; celui de Diodyrhynche, sur quelques espè-

ces, dont une seule européenne [D. austriacus y Oliv.).

Les Aulètes sont de très-petits Attélabites, dont les

mœurs sont inconnues [A. tubiceriy Sch.)

Les Eurhinus , Relus et Rhinoties sont des insectes

de la Nouvelle-Hollande. Ces derniers ont une forme

(I) Voy. Audoain, Histoire des liiscclrs nuisibUs u la f ignc; 1842.
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étroite et très-allongée ;
quelques uns se trouvent aussi

au Brésil.

Les Apions constituent un genre extrêmement nom-

breux en espèces. On en connaît plus de deux cents , la

plupart européennes, et toutes d'une taille très-exiguë,

qui ne dépasse guère deux à trois millimètres : ils atta-

quent diverses plantes , auxquelles ils sont quelquefois

assez nuisibles. M. Westwood en cite deux espèces qui

attaquent le trèfle [A. flavifemoratum etflavipes, Fabr.).

Les Rhamphus sont européens [U.flavicornis, Clairv.)
;

et les Tachygones et Itbycerus , de l'Amérique du Nord.

Le genre Rhinomacer a pour type une espèce assez

rare en Europe (/?. attelaboides , Fabr.).

Les MYCTÉRiTES forment un petit groupe qui ne nous

paraît pas pouvoir être éloigné desCurculioniens, auxquels

ils ressemblent extrêmement par la configuration de leur

tête et de leur bouche. Néanmoins le nombre des articles

de leurs tarses les a fait placer par presque tous les autres

entomologistes parmi les Cantharidiens.

Ils forment trois genres. Les Myctères ressemblent

beaucoup aux Rhinomacers. Les Salpingues et les Khino-

simes sont brillants et vivent souvent sous les écorces;

ils fréquentent aussi les fleurs.

Le groupe des rhysodites est basé sur le seul genre

Rhysodes , dont le type se trouve en Europe ( R. euro-

pœiis , Latr.).

Les BRENTHiTES coustitucnt un groupe d'insectes des

plus singuliers; ils ont un corps extrêmement étroit et

linéaire, avec une trompe ordinairement d'une longueur

démesurée. Tous ces Coléoptères habitent les parties les

plus chaudes de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Asie;

ils Nivent sous les écorces et creusent dans les arbres
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morts. Leur démarche est lente, et paraît penibl»'. Il

n'existe qu'un seul représentant européen de ce groui)e,

c'est TArbénode couronné (.1. coronatus, Germ.}, long de

huit millimètres, entièrement d'un brun marron : on le

trouve en Italie.

Le genre Calodrome est des plus remarquables ,
par la

conformation et surtout le développement des pattes

postérieures; il s'éloigne aussi des autres Brenthites par la

conformation de sa tète [C. Mellyi, Guér.) (1).

Les Ulocérus sont en général américains.

Le groupe de cylites renferme le seul genre Cylas,

propre à l'Amérique et aux Indes orientales.

Les BRACHYcÉiuTEs sont de gros Curculioniens , dont

la forme épaisse leur donne quelque ressemblance avec

certains Piméliens du genre Moluris; ils sont propres à

l'ancien continent : on les trouve dans le midi de l'Eu-

rope et en Afrique. Beaucoup d'espèces ont un corselet

et des élytres sillonnés et rugueux. Les Brachycères et

genres voisins marchent souvent à terre dans les endroits

poudreux et arides. On ne connaît pas leurs métamor-

phoses [B. armatus, algirus, Fab., etc.).

Les Épises se trouvent en Afrique, et les Oxyrhynchus,

aux Indes Orientales.

Les cuRcijLioMDES forment une troisième famille dans

cette tribu. Ceux-ci , comme tous les suivants , ont des an-

tennes très-distinctement coudées après le premier article.

On sépare cette famille en plusieurs groupes.

Les cuncuLioNiTES forment le premier : on y range

un petit nombre d'insectes qui, pour la plupart, sont exo-

tiques, dont les métamorphoses sont ignorées, dont les

habitudes sont en général très-peu connues.

(I) ^'oi/. Guérin , Mmjazin de Zoolocjic ; ^oh^mdin , Vtdrufj. nr. Kon.

vet. Akad. Hadlingar.
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Les Charançons proprement dits peuvent compter parmi

les plus beaux Curculioniens ; leurs couleurs, dues à la

présence de petites écailles superposées, sont métalliques

et éclatantes ; le Charançon impérial (CiircuUo imperialis)

est extrêmement commun dans l'Amérique méridionale.

- LesRhigus habitent le même pays.

Tandis que les Goniptères , Hipporhines . Epirhynchus

sont des insectes sombres, en général rugueux, qui se

trouvent à la Nouvelle-Hollande et dans l'Afrique aus-

trale.

Les PACHYEHYNCHiTES habitent en général les régions

iotertropicales de l'ancien continent.

Les Pachyrhynches et Apocyrtes sont de jolis insectes,

ornés de taches de couleurs vives ou métalliques; ils ha-

bitent principalement les îles Philippinnes et quelques

autres îles de l'Archipel indien (l).

On trouve les Lithines et Syzygops dans l'île de Mada»

gascar et les îles Mascareignes ; les Cherrus et Prorhinus

,

à la Nouvelle-Hollande.

Le groupe des brachydéritfs est plus étendu que les

précédents.

Les Thylacites sont en général européens et d'assez

petite taille. Le Thylacite du coudrier [Th. coryli, Fabr.)

est entièrement d'un gris brunâtre, avec les élytres striées ;

il est très-nuisible à divers arbres, dont il ronge les feuilles

et les pousses.

Le genre Brachydère a pour type une espèce [B. inca-

mis y Fabr.) quelquefois très-nuisible aux pins dans notre

pays et surtout dans l'e Nord.

Les Naupactes , très-nombreux en espèces , sont tous

américains [N. longimanus, deconis, Fabr. etc.).

(I) Fny. Chevrotât, Revue Zool.\ Waterhouse, Transacf. of the Ento-

mol. Socicfy.
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Presque tous les autres genres de Curculionites sont

exotiques, et le plus grand nombre appartient à l'Amé-

rique.

11 faut cependant en excepter quelques-uns qui habitent

l'Europe; ce sont les plus petits. Plusieurs espèces de

Sitona se trouvent dans notre pays. M. Ratzeburg cite

la Sitona linéoiée [Sitona litieatus, Fabr.) comme nuisible

au pins sauvages.

Les Polydrosus sont également à redouter pour divers

arbres [P. undatus, Fab. ; sericeus, Gyll., etc.).

Le groupe des cléonites est moins étendu que le pré-

cédent.

Le genre Cléonis, qui en est le type, renferme beaucoup

d'espèces, toutes de l'ancien continent : on en trouve

plusieurs espèces dans nos environs; le Cléonis sulcirostre

[C. sulciroslris, Fab.) n'y est pas rare : ces Coléoptères

marchent souvent à terre, dans les endroits chauds et

)
arides.

'( Les Chrysolopes, qui leur ressemblent beaucoup, sont

îj

de beaux Coléoptères de la Nouvelle-Hollande. Les Ater-

1 pes proviennent de la même région, tandis que les Hypso-

notes, Lordops, Lophotes sont tous américains.

Les Barynotes se trouvent surtout dans le nord de l'Eu-

rope [Banjnotus obscurus, Fabr.).

Le groupe des hvlobiites est composé en grande partie

d'européens.

Le genre Hylobie renferme plusieurs espèces indigènes;

l'une d'elles, l'Hylobie des Pins (//.^mf, Lin.; abietiSy

Fabr.) occasionne , dans le nord de l'Europe , les plus

grands dégâts dans les forêts de pins, et fait même périr

les jeunes arbres; sa larve, représentée par M. Ratzeburg,

vit dans le bois même des pins.
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l^es Molytes sont également assez répandus. Le type du

genre {31. coiwiatus , Latr.) se trouve dans nos envi-

rons.

Les Phytonomes sont nombreux en espèces
;
presque

toutes sont européennes et d'assez petite taille. Plusieurs

d'entre elles sont assez communes [P. polygoni , Fabr.).

Les Cepurus habitent l'Afrique, et les Coniatus, l'Europe

méridionale et l'Afrique (C. tamarisci j Fabr.).

Les BYESOPSiTES forment un petit groupe d'insectes

exotiques très-limité.

Les Byrsops , Cyannippeus et Eupages se trouvent seu-

lement en Afrique.

Quelques Rhytirhines se rencontrent dans l'Europe mé-

ridionale (/?. nodifrons , iinpressicollis , Sch.).

Les Phyllobiites sont au contraire plus abondants

en Europe.

Le genre Phyllobie proprement dit [PJujllobms) ren-

ferme quelques espèces extrêmement communes dans

notre pays. Le Phyllobie argenté [Ph. argeiitatiis^ Fabr.),

qui est long de cinq à six millimètres , d'une couleur verte

argentine, se trouve par myriades sur les fleurs et les

herbes pendant tout l'été. Ces insectes sont souvent très-

nuisibles aux végétaux.

Les Myllocères se trouvent aux Indes Orientales et au

Sénégal [M. isabeUinus, Sch., etc.).

Les Macrocorynes sont également exotiques.

Les CYCLOMTTES u'offrcut rien non plus de particulier

dans leurs habitudes. Les Amyctères sont tous de la Nou-
velle-Hollande.

Les Episomes sont en général des Indes orientales.

Les Trachyphlées sont européens [T. scabriculusj

Fabr.), ainsi que lesOmias, dont on trouve quelques espèces
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dnns nos environs (0. aeminulum, Fab.) , ainsi (jnc les ÏN*-

.viteius ( P. griseus. Oliv., etc.).

Les oTiouHVNcmTEs sont des (^ureniioniens, le plus

souvent de eouh'urs grisâtres ou obscures, ayant un al)-

domcn très-\t)luniineux.

Le «ienre Otiorbynche proprement dit est très-nombreux

en espèces : on en a décrit plus de cent cinquante euro-

péennes. Il en est une qu'on peut regarder comme le type

du genre et qui est extrêmement commune dans nos en-

virons, c'est rO. de la Livéche [Otiorhynchus ligmtici,

Lin.), insecte long de dix à douze millimètres, entièrement

grisâtre, avec les élytres un peu marbrées. On rencontre

ce Charançon sur tous les chemins, dès le commencement

du printemps.

Les Élytrodon ont été trouvés en Hongrie; les Élytrurus,

dans les îles des archipels du grand Océan Pacifique ; les

Hyphantes, au Brésil ; les Phytoscaphus, aux Indes Orien-

tales.

La Famille des Rhynchénïdes, qui diffère peu de la

précédente sous le rapport des caractères zoologiques,

est subdivisée aussi en plusieurs groupes : celui des éri-

BHiRMTES est très-étcudu.

Le genre Lixus renferme une centaine d'espèces dis-

persées dans le monde entier; ce sont des Coléoptères de

forme allongée et un peu cylindrique. Le type est le

Lixus paraplectique {Lixus paraplecticus^ Lin.), qui est

entièrement d'un gris jaunâtre. La larve de cet insecte

est longue et mince, presque cylindrique, seulement un

peu atténuée aux deux extrémités : elle vit dans les tiges

de la massette {phellandrium)^ et y subit ses transforma-

tions; on peut même obtenir l'insecte parfait avant sa

soitie , en coupant de ces massettes. On assure que lors-

II
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que les chevaux avalent ces Charançons, ils sont bientôt

atteints d'une maladie désignée sous le nom de yara-
plégie.

Les Larines sont surtout abondamment répandus dans
le raidi de l'Europe [Larinus cynarœ, Fabr.

;
^'«ceœ

,

Fabr.,etc.).

Ceux de la division des Rhinocylles sont également

européens (R. latircstris ,Latr.).

LesHeilipes, très-nombreux , sont tous américains.

Le genre Pissode a pour type une espèce qui est très-

nuisible aux pins dans le nord de l'Europe : c'est le

P. du Pin [P. pi?ii, Fahw), brunâtre, avec des tâches plus

claires
; il attaque les troncs , ainsi qu'une autre espèce du

même genre (P. piceœ, 111.) observée par M. Héer.

Les Erhirhines sont européens pour la plupart (E. scirpi,

Yah. -^vorax, Fab., etc.).

Le genre Anthonome renferme de petits Curculionites,

qui passent leurs premiers états dans l'intérieur de di-

vers arbres; quelques-uns sont très-nuisibles.

L'Anthonome des pommes {A. po?normn, Fab.) attaque

les fleurs et quelquefois les fruits des pommiers et des

poiriers.

L'Anthonome de l'Orme, observé par Degéer, vit aux

dépens de l'orme (.4. iilmi , Gyllenh.).

Ceux de la division des Prionomères sont américains
,

ainsi que les Otidocépales, qui sont remarquables par leur

trompe allongée et leur corps d'un noir lisse et brillant (1).

Les Balanines ont une trompe longue et très-grêle. Le
type du genre, le Balanine des noix [Balaninus nucum)^
insecte d'un fauve grisâtre avec quelques marbrures, est

parfois des plus communs dans notre pays.

{<) Voy. Chevrolat, Annales de la Soc. Entomologique.
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MM. Bouché et Westwood si<;nalcnt des espèces de ce

genre ( li. salicivorm, etc.) dont les larves vivent dans

des galles formées sur des saules par des Tenthrédi-

niens.

Le type du genre Tychius, le T. à cinq points (T. quin-

quep2(hctatus^ Fab.) se trouve quelquefois dans nos envi-

rons; il est grisûtre, avec cinq petites taches métalliques

sur les élytres.

Les Sybines, très-semblables aux vrais Tychius, sont de

petits Curculioniens assez allongés , la plupart propres à

l'Europe [S. viscariœ ,Vixh.),

Les Coryssomères, Phytobies, etc., ne présentent rien

de très-particulier; on les rencontre sur les plantes.

Les Orchestes sont remarquables par leurs pattes pos-

térieures très-renflées
,
qui leur permettent de sauter avec

la plus grande facilité, d'autant plus que ces Curculioniens

ont une taille très-minime. L'Orcheste du hêtre (Orches-

tes fagi) a été observé par M. Ratzeburg dans ses divers

!
états ; il paraît très-nuisible aux ormes.

Les Sternechus, Anchones, Anchylorhynques, etc., sont

des Curculioniens de l'Amérique méridionale dont les ha-

bitudes ne nous sont pas connues.

On trouve quelques Bagous en Europe (/i. bmodulus,

laticollis^ Sch. , etc.). Les Mécopes proviennent des Indes

orientales.

Le groupe des cholites est composé d'espèces pour la

plupart de l'Amérique méridionale. Les Cholus sont re-

marquables par le grand développement de leurs pattes

antérieures [Ch, rana, Fabr.).

Les Amérhines sont ornés de belles couleurs {A, Du-

fresnii, K\Yhy).

Les Baridius se reconnaissent aisément à leur corps lisse
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et brillant; ils sont de petite taille, et présentent des cou-

leurs rouges, blanches, etc., très-vives.

Le Diorymerus, habitants de l'Amérique, ont aussi pour

la plupart des couleurs éclatantes.

Les CRYPTORHYNCHiTEs u'oiit quc très-pcudc représen-

tants en Europe ; à peu d'exceptions près , ce sont des Co-

léoptères de l'Amérique méridionale. On trouve cepen-

dant en France et dans une grande partie de l'Europe le

CryptorhyncheLapathe(C. Lapathi, Lin.), qui occasionne

de grands dégâts sur les saules , où on le trouve tant à l'é-

tat de larve qu'à l'état d'insecte parfait. La larve creuse

dans les troncs des trous profonds.

Les Ceutorhynques sont aussi presque tous européens,

et se trouvent sur diverses plantes selon leurs espèces [C.

echiî, Fabr.; suturalis, Fabr.; erysimi , Fabr.).

Les Zygops, tous américains , ont un aspect très-parti-

culier, à cause de leurs longues pattes postérieures.

Les cioNiTES constituent un groupe très-limité.

Les espèces du genre Cionus vivent sur plusieurs plan-

tes, mais principalement sur les bouillons-blancs [verhas-

ciim). La larve du Cionus verbasci, observée par M. Bou-

ché, vit dans les fleurs et les graines du bouillon-blanc.

Une autre espèce [C. scrophulariœ, Fabr.) vit de même aux

dépens de la scrophulaiie.

Les Cionus , comme les Gymnœtrons , ont une forme

globuleuse. Ces derniers passent aussi leurs premiers

états dans les graines de certaines plantes. M. Bouché a

représenté la larve et la nymphe d'un insecte de ce genre

[G. villosulus) qui se trouve dans des galles formées sur

une véronique.

Les Mecines et les Nanophyes sont encore propres à

l'Europe.
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La famille des ga-la-ndrides se reconnaît à une trompe

toujours cylindriciue et assez longue, aussi bien qu'aux

anteiuies. Klle peut être divisée en trois groupes : lesc\-

LANDRiTEs, les cossoNriEs et les DiiYOPiiTHOBiTEs. Les

premiers sont les plus nombreux.

Le genre Calandra proprement dit renferme un grand

nombre d'espèces; parmi les plus grosses, nous devons

citer la Calandre du palmier [Cpalmanim, Lin.) (pi. 10,

fig. 9), grand insecte d'un noir velouté, avec les élytres sil-

lonnées. Sa larve (pi. 10, fig. 10} est très-grosse, d'un blanc

sale, et est mangée, dit-on, a la Guyane, où elle est très-com-

mune par les habitants, qui la font cuire : elle vit dans les

troncs de palmiers qu'elle détériore considérablement. Au
moment de subir sa transformation en nymphe, elle se

forme une coque ovale, avec des filaments de bois qu'elle

détache à cet effet (pi. 10, fig. 11).

Une petite espèce du même genre, la Calandre du blé

[Calandra yranaria, Lin.) est des plus redoutables. C'est

un insecte long de quatre millimètres, d'un brun noirâtre,

qui vit aux dépens du blé amassé dans nos greniers. Cha-

que femelle dépose un œuf sur un grain, et la petite larve,

venant à éclore, pénètre bientôt dans l'intérieur et en

dévore toutes les parties amilacées; un grain suffit à son

existence. Quand elle a acquis tout son développement,

elle subit sa tiansformation en nymphe; et un petit trou

circulaire annonce peu de temps après que l'insecte par-

fait en est sorti. Cette Calandre fourmille quelquefois dans

des tas de blé qui n'ont pas été remués pendant longtemps;

car c'est un moyen d'éloigner ce Charançon que d'agiter

souvent les grains.

On a proposé une foule de moyens pour sa destruction

,

({ue nous ne pouvons guère énumérer ici, et qui sont

d'ailleurs pour la plupart très-insignifiants.
,,



125 HISTOIKE

La Calandre du riz (Calandra orizœ^ Lin.) attaque le

riz de la même manière.

Les Rhinus et Sipalus ont une trompe extrêmement al-

longée; ils sont tous exotiques.

Les cossoNiTES renferment le genre Cossonus, qui es^

surtout répandu en Amérique.

On trouve quelques Rhyncoles en fi]urope {R. cylin-

drirostris y Oliv., etc.).

Le genre Athrotomus est établi sur une espèce de Ma-

dagascar.

Le groupe des dryophthorites n'a pour représentant

que le genre Dryophthore (D. lymexylon , Fabr.).

DIX-NELVIÈME TRIBU.

LES SCOLYTIENS.

Ces insectes ressemblent à beaucoup d'égards aux

Curculioniens ; leur bouche a tout à fait la même structure :

ce sont encore ces parties rudimentaires ; mais néan-

moins ces ressemblances, la forme des antennes et la forme

de latête, qui n'est qu'à peine prolongée, nous forcen ta sépa-

rer les Scolytiens ; et cela d'autant plus qu'alors la tribu des

Curculioniens perdrait ses limites si bien tranchées. Les

Scolytiens sont des Coléoptères de très-petite taille et qui

cependant sont peut-être les plus nuisibles de tout l'ordre

auquel ils appartiennent. Les plus grands arbres sont dé-

truits par ces insectes en peu d'années. On a discuté long-

temps pour savoir si les Scolytiens n'attaquaient que les ar-

bres déjà malades ou ceux pleins de vie. Il paraît en effet

que les larves, petits vers blanchâtres et apodes comme

ceux des Curculioniens, ne sauraient vivre dans les arbres

dont la sève a toute sa vigueur. Mais il paraît certain
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niissi, d'après les observations de M. Audouin et de qiiel-

(jues autres naturalistes, que les arbres sont rendus mala-

des avant de recevoir des larves, par les Scolytiens eux-

mêmes, qui, pendant une année ou davantage, viennent

y puiser leur nourriture. Au moment de la ponte , les fe-

melles pénètrent entre Técorce et l'aubier, et forment une

petite galerie tout le long de laquelle elles déposent leurs

œufs. Les petites larves venant à éclore commencent à man-

ger, et forment de chaque côté de nouvelles galeries, partant

à angle droit de celle qui a été creusée par la femelle. Ces

sillons formés par les larves s'élargissent, plus ils arrivent

près de leur extrémité; ce qui s'explique par le développe-

ment que la larve acquiert successivement. Au bout de sa

galerie chaque larve creuse davantage et se construit une

petite loge pour s'y métamorphoser. Quand l'insecte par-

fait éclôt, il perce Técorce d'un petit trou circulaire et

prend aussitôt son essor.

Les Scolytiens sont quelquefois si nombreux dans les

forêts, que les arbres en sont tatoués littéralement dans

toute leur étendue. Un tel fléau a attiré l'attention de plu-

sieurs observateurs. M. Ratzeburg, entre autres, a repré-

senté admirablement bien les métamorphoses et les dé-

gâts de ces insectes : car ce qui est tres-remarquable, c'est

de voir chaque espèce ayant son mode particulier de gale-

ries si bien arrêté, qu'il est facile de reconnaître les espèces

à la simple inspection des galeries. Nous séparons cette

tribu en deux familles, dont suit l'exposé.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES SCOLYTIENS.

Famille 1 . SCOLYTÎDES.

Groupe I.SCOLYTIT ES.

Genre 1. hyl\stes. Erichs.

Gre. 2. HYLURGus. Latr.

( Denclroctonus , Erichs.

Gre. 3. phleotrupes.

Erichs.

Gre. 4. hyleslnus. Fabr.

Gre. 5. PHLOEOTKiBE. Latr

Gre. G. uiAMÈHE. Erichs.

Gre. 7. tAMPTOci.RE. Latr,

Tête arrondie, emboîtée dans le corse

let. Antennes plus ou moins longues

à massue articulée.

Tarses à avant-dernier article bilobé.

Antennes de onze articles, le huitiè-

me plus large que les précédents,

les trois derniers formant une grosse

massue ovale.

Antennes de onze articles, le huitiè-

) me le plus grand de tous, formant avec

les trois suivants une massue globu-

leuse.

Antennes de onze articles, ayant le

huitième le plus grand de tous, formant

avec les trois suivants une massue

conoïde. Jambes aplaties, dentelées;

les postérieures concaves en dedans.

Antennes de onze articles distincts,

ayant une massue ovoïde pointue

formée par les quatre derniers.

Antennes ayant leurs trois derniers

articles eu lamelles allongées, plus

longues que le reste de l'antenne et

conniventes à leur extrémité.

Antennes à massue longue , ovalaire

,

comprimée , à articulations peu dis-

tinctes. Jambes crénelées ; les posté-

rieures canaliculées.

Antennes ciliées , ayant leur premier

article long, aplati, les û\ suivants

courts, globuleux; la massue ova-

laire, aplatie. Jambes non crénelées,

terminées par un crochet.
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Gre. 8. scOLYTi;. Gcoff. AnU'iincs (Je onze articles difitincls,

le troisième et les cinq suivants (or-

niant nn cône allongé; la massue

ovoïde, arrondie, de trois articles it

bords courbés. Jambes termiru-es par

un onglet.

Gpe. •).. TOMICITKS. Tarses à avant-dernier article entier.

Gre. 1. HYi'oTL.M mi;. ITcs/w. Antennes n'ayant (lue quatre articles

distincts avant la massue.

Gre. 2. TOMicLS. Uitr. Antennes n'ayant (jne six articles

{Bostvichus, l-'abr.

)

bien distincts avant la massue, celle-

ci triarliculce, arrondie.

Fam. 2. PLATYPIDES. T«'tc aussi large que le corselet, cou-

pée carrément. Antennes très-comtes,

à massue sans articulations.

Genre 1 . platvpe. Herhst. Anteimes ayant leur premier article

très-gros, les quatre suivants très-pe-

tits; la massue sans articulations dis-

tinctes , très-grande , ovoïde , com|)ri-

mée. Tarses de quatre articles.

Gre. 2. TESSÉROCÈRE. Saund.kniçwn&s, ayant leur premier article

gros, coudé, formant vers le milieu

un prolongement considérable. Les

quatre suivants petits. La massue

grande
,

patelliforme. Tarses de cinq

articles.

La Famille des scolytides se divise naturellement en

deux groupes, les Seolytites et les Tomicites (l).

Les scoLYTiTEs sout les plus nombreux.

Les Hylastes sont ceux qui se rapprochent le plus des

Calandrites, par la longueur de leur tète [H.ater^ Payk.).

Parmi les Hylurgus,rH. piniperde [H. piniperda, Lin.)

(I) M. Êriclison a donné une monograpliie de celte famille (./nhiv
von frier/manii, l83G,)el a établi plusieurs genres fondés principaiemenc

sur des différences de nombre d'articles aux antennes, souvent inexactes.



I

130 HISTOIRE

est un insecte des plus redoutables dans les forêts du nord

de l'Europe; il attaque les pins et entraîne le dépérisse-

ment d'un grand nombre de ces arbres.

Le genre Hylésine renferme plusieurs espèces toutes

très-nuisibles. L'H. du frêne [H. fraxini, Fab. (pi.

11 , fig. 1 ), d'un gris cendré , varié de nuances plus fon-

cées, taraude principalement les frênes; et, comme le bois

de ces arbres est très-dur, ces galeries ont beaucoup de

netteté et de régularité (pi. 11 , fig. 2. ).

Le genre Phlœotribe est établi sur une espèce très-nui-

sible aux oliviers (P. oleœ).

Celui de Diamère , sur une seule espèce de Madagascar
;

celui de Camptocère , sur quelques espèces américaines.

Parmi les espèces du genre Scolyte il en est deux qui

paraissent plus abondamment répandues que les autres.

L'une, le Destructeur {ScoUjtus destructor^ Oliv.), long

de cinq millimètres, d'un noir brillant, avec les élytres

et les pattes d'un roux vif, est un des plus nuisibles; il

attaque les arbres de nos grandes routes , de nos jar-

dins, etc., aussi bien en Allemagne et en Angleterre

qu'en France.

La seconde espèce, le Pygmce (S. pygnuims , Fab.),

très-semblable au précédent, mais plus petit et à élytres

plus striées, détruit surtout les chênes ;
il suffit de dire pour

donner ici une idée du fléau, qu'en 1837 on fut obligé

d'abattre dans le bois de Vincennes vingt mille pieds de

chênes, âgés de trente à quarante ans, entièrement perdus

par cet insecte.

Le groupe des tomicites a pour genre principal celui

des Tomiques ( Tomicus ). Le Type du genre , le T.

typographe ( T. typographus , Lin.) (pi. 9, fig. 19 ), est

velu, d'une couleur fauve, avec les élytres striées et den-
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tées à leur extrémité, et est un (léau des plus redouta-

bles dans le nord de l'Europe, dans les grandes forêts

de pins. Souvent des prêtres ont imploré dans les éj^li-

ses la clémence divine pour mettre un terme à un si grand

mal. On rapporte qu'en 17S3, dans la forêt d'Hartz, on

perdit un million et demi d'arbres.

Le genre Hypoténème est basé sur une espèce trouvée

en Angleterre [H. eruditusy West.).

La Famille des platypides se fait remarquer par un

corps allongé, une tête large, des antennes dont la mas-

sue, aplatie et très-développée , montre déjà d'une ma-

nière évidente que ces insectes établissent un passage

entre la tribu suivante et celle des Scolytiens. Le Platype

cylindrique [Platypus cylindrus, Fabr. ) attaque les

chênes : sa lai-ve, représentée par M. Ratzeburg, est blan-

châtre, peu courbée, avec une tête large.

Le genre Tessérocère appartient à l'Amérique méridio-

nale [Tesserocerus insignis, Saund. (l) ).

VINGTIÈME TRIBU.

LES PAUSSIENS.

Cette tribu ne comprend que des insectes exotiques, de

très-médiocre dimension , totalement inconnus dans leurs

habitudes et dans leurs métamorphoses , ayant des an-

tennes difformes; dans le plus grand nombre de cas,

n'offrant que deux articles distincts , dont le dernier très-

développé et un peu aplati. Ces Coléoptères , au point de

vue zoologique, sont bien connus, par suite des travaux de

M. Westwood, qui les a laborieusement étudiés.

Leur aspect anomal , la forme insolite de leurs anten-

nes les éloignent de tous les autres Coléoptères. Nous avons

déjà dit toutefois que les antennes des Platypes montraient

(I) Entomol. Soc. of London.
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une tendance vers cette forme, qui a peu de représentants

dans tout l'ordre des Coléoptères. En outre, leurs mâchoi-

res simples, à palpes courts et pointus, leur lèvre inférieure

petite , conformée presque exactement de la même ma-
nière, montrent jusqu'à la dernière évidence que les Paus-

siens ne peuvent être éloignés des Scolytiens. Nous in~

sistons là-dessus, parce qu'un entomologiste distingué,

M. Burmeister, a pensé devoir les rapprocher des Cara-

biens, dont les mâchoires et toutes les parties de la bouche

sont si bien développées • de ces insectes, dont les Paus-

siens s'éloignent autant que possible d'après toute leur

conformation. Les Paussiens habitent les régions les plus

chaudes de l'ancien continent; ils ne composent que quel-

ques genres
,
qui peuvent être répartis en deux groupes , '

les PAUssiTES et les ceraptébites.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PAUSSIENS.

Groupe 1. PAUSSITES. Pattes sans renflement.

Genre 1. pentaplat\rthri]S. Antennes grossissant vers le bout, de

Weslw. six articles distincts.

Gre. 2. PÂUssus. Lhin. Antennes seulement de deuK articles

(Platl/rhopalus, Westw.) distincts, le premier petit, échancré; le

dernier grand, comprimé, avec l'angle

interne quelquefois en dent. Tête sans

ocelles.

Gre. 3. hylotore. Daim. Antennes seulement de deux articles

distincts; le premier large , échancré,

le dernier, comprimé, lancéolé. Tête

offrant deux ocelles.

Groupe 3. CÉRAPTÉRITES. Pattes très renflées. Antennes de dix

articles.

Genre 1 . cér aptère. Swed. Antennes très-épaisses, à premier arli*

cle petit, les suivants larges, égaux.
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VIXr.T ET UNIÈME TRIIU

LF.S CUCUJIKNS.

Cette tribu, qui est encore l'une des plus restreintes, ne

renfernie qu'un petit nombre d'insectes, dont les rapports

nvec ceux de la tribu suivante ne sont pas douteux;

mais qui toutefois paraît se lier notablement avec la fa-

mille des Ipsides, parmi les Érotyliens.

Nous connaissons encore malheureusement trop peu les

métamorphoses des Cucujiens pour savoir exactement

quelle importance nous devons attacher à la ressemblance

qu'ils paraissent offrir avec les Ipsides : car, si les Qucu-

jides s'en rapprochent aussi par la forme des larves, il

serait très-possible, sinon probable, que les Parandrides

soient très-semblables aux Cérambyciens pendant leurs

premiers états.

Quand les faits seront mieux connus, on en viendra peut-

êt4-e à limiter la tribu qui nous occupe actuellement aux

Parandrides , et à placer les Cucujides parmi les Éroty-

liens. Quoi qu'il en soit, ces deux familles ont entre elles

les plus grandes affinités. Leurs longues antennes filifor-

[mes sont un trait qui leur est commun, et qui paraît déjà

lies rapprocher beaucoup de la tribu suivante.

j
Ces Coléoptères ont un corps aplati et allongé, indiquant

au premier abord qu'ils se tiennent ordinairement sous

les écorces.

TABLExVU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES CUCUJIENS.

Fajn. 1. CUCUJIDES. Labre très-distinct, court, transver-

sal.

Groupe 1. CUCUJITES. Antennes moniliformes, moitié moins

longues que le corps.

12
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Gre. 1. cucujE. Fahr.

Gre. 2. LOEMOPiiLÉE, Cast.

Groupe 2. BRONTITES.

Gre. 1. BRONTES. Fabr.

Gre. 2. DENDROPiiAGE. Gyll.

Fam. 2. PARANDRIDES.

Groupe 1. PASSANDRITES.

Gre. 1 . PASSANDRA. Daim.

Groupe 2. PARANDRITES.

Gre. 1 . PARANDRA. Latr.

Gre. 2. TORNEUTES. Reich,

Antennes moniliformes , avec le pre-

mier article long , cylindrique , le se-

cond beaucoup plus court.

Antennes presque filiformes, avec lei

premier article renflé à l'extrémité ,

,

le deuxième presque aussi long.

Antennes aussi longues ou plus longues?

que le corps.

Palpes labiaux filiformes. Antennes à i

troisième article aussi long que le

suivant.

Palpes labiaux terminés en massue.

Antennes à troisième article plusj

court que les suivants.

Labre nul.

Antennes épaisses, à articles globu-

Lèvre inférieure presque en forme

de V.

Antennes courtes, à articles aplatis ou i

linéaires. Lèvre inférieure très-courte,"

extrêmement large.

Antennes à articles un peu élargis,

aplatis.

Antennes filiformes.

La famille des cucujides peut être subdivisée en deux

groupes, les cucujites et les brontites.

Le genre Cucuje proprement dit a pour type une espèce

qu'on trouve en Allemagne, le Cucuje déprimé [C. de-

pressus , Fabr.) (pi. 11, fig. 3), noir, avec le thorax et

les élytres rouges.

Les Lœmophlées en diffèrent peu ; ils sont beaucoup

plus petits : on les trouve fréquemment sous les écorces

{L. monilis^ Fabr.).

Les BRoiNïiTEs vivent également sous les écorces : on
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îes divise en deux genres, les Hrontes et les Dendropha-

ges; les derniers se trouvent seulement dans le nord de

l'Europe.

Les PAu.vNDuiDEs sout aussi subdivisées en deux

groupes, les rASSAM)i\iTEset les rAiiANDUiTES.

Le premier renfermant le seul genre Passandra ne com-

prend que des exotiques; il en est de même du second,

dont la plupart des espèces sont américaines.

Les Torneutes ont été découverts dans le centre de

l'Amérique méridionale (1).

VINGT-DEIXIÈME TRIBU.

LES HYFOCi: l'IlALlENS.

Cette tribu ne renferme qu'un seul genre; ce genre ne

renferme actuellement qu'une seule espèce, dont les habi-

tudes, dont les métamorphoses nous sont totalement incon-

nues. Le genre Hypocéphaie ne ressemble à aucun au-

tre Coléoptère : il serait impossible de le placer dans une

tribu plutôt que dans une autre. Des antennes assez allon-

gées et un peu comprimées paraissent le rapprocher un

peu des Spondylides ; mais les parties de la bouche en

sont très-différentes. Les mandibules sont recourbées in-

férieurement et paraissent ne pas être susceptibles de se

mouvoir transversalement comme celle des autres Coléop-

tères. Le prothorax est très-developpé, d'une longueur con-

sidérable ; la tète est très-inclinée ; les élytres sont courtes

,

soudées, embrassant un peu les côtés du corps. Il n'existe

pas d'ailes sous les élytres, qui ne peuvent s'écarter; les

pattes postérieures sont très-renllées. Enfin le seul insecte

composant cette tribu 'est l'Hypocéphale armé [Hijpoce-

(I) roy. Reich, Transaci. of the Entom. Soc. of London, et Blaocbard,

yoy dK d'Orhigny.
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phalus armatus , Desm. ), insecte trouvé dans la province

des Minas Geraes au Brésil, et encore très-rare dans les

collections. En 1810, le premier individu qui vint à Paris

fut payé par le Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, aux

enchères publiques, la somme de trois cent cinq francs.

Depuis, deux individus, privés en grande partie de leurs

pattes et de leurs antennes, ont été vendus à raison de

quatre-vingts francs chaque.

VINGT-TROISIÈME TRIBU.

LES CÉRAMBYCIENS.

Nous voici arrivés à une tribu d'une grande étendue,

comprenant les plus beaux Coléoptères , tant sous le rap-

port de la grande dimension de la plupart d'entre eux, que

sous celui de leurs formes élégantes et variées et de leurs

couleurs, parfois très-belles. Les Cérambyciens ont des

antennes d'une longueur extrême, qui les fait reconnaître

au premier abord. Ce caractère facile à saisir leur avait

fait donner par Latreille le nom de Longicornes. Ces an-

tennes sont toujours un peu plus courtes dans les femelles

que dans les mâles ; mais leur longueur est encore très-

considérable.

Les Cérambyciens, dans leurs habitudes et dans leurs

métamorphoses, se ressemblent au plus haut degré; à l'é-

tat d'insecte parfait, ils fréquentent les fleurs, les arbres

pourris, etc. Dans leurs premiers états, tous, sans excep-

tion, vivent dans le tronc ou dans les branches des ar-

bres. Les larves se ressemblent aussi considérablement
;

ce sont toujours de gros vers allongés, blanchâtres ou jau-

nâtres, ayant une tête un peu cornée, des mandibules très-

robustes, le premier anneau du corps plus grand que
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les autres : ceux-ci offrent ordinairement dans le milieu

des espaces garnis de petites rugosités.

Les Cérambyciens ayant une grande taille, on conçoit

sans peine que leurs larves doivent souvent entraîner la

perte des arbres dans les(iuelles elles creusent des galeries

énormes (pi. 1
1

, fig. 7). Ces Coléoptères sont répandus dans

toutes les régions du globe, mais Iwaucoup plus abon-

damment dans l'Amérique méridionale.

Nous divisons cette tribu en six familles.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES CÉRAMBYCIENS.

Fam. r^'.SPOXDYLiDES. Tous les tarses de cinq articles dis-

tincts, cylindriques.

Genre 1 . spondylis. Fabr. Jambes san*; dents. Corselet muti-

que. Antennes à articles courts, apla-

tis. Mandibules courtes, larges, à peine

courbées.

Gre. 2.CANTH.\uocNÉ.Mis.Sery.Jambes tridentées au côte externe.

Corselet uni-épineux latéralement.

Gre. 3. sypilus. Gaér. Jambes sans dents. Corselet mutique.

Antennes en dent de scie.

Gre. \. v.Noi'LonEUMA. Guér. Jambes sans dents. Corselet mutique,

large. Anteinies presque filiformes, à

peine dentées. Mandibules longues,

étroites, très-courbées.

l-aui. 2. TRICTÛNOTOMIDES. Tarses antérieurs et intermédiaires de

cin(i articles, et les postérieurs de

quatre, tous cylindriques.

Genre l.Ti;iCTfc:>0T0M\. G/Y/y. Antennes ayant leurs trois derniers

articles comprimés et en dents de scie.

Corselet unidenté latéralement.

Fani. 3. PRIOMDES. Tarses seulement de quatre articles

distincts, l'avantHlornier fortement di-

laté. Labre très-petit et f>eu distinct.
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Groupe 1. NOTOPIIYSITëS. Tète courte. Mandibules droites. Jam-
bes canaliculées-.

Genre 1 . notophysis, Serv. Antennes presque filiformes. Mandi-
bules aussi longues que la tête , ar-

quées et denticulées intérieurement.

Corselet uni-tuberculé latéralement.

Groupe 2. CYRTOGNATHI- Tête fort longue, beaucoup plus

TES. étroite que le corselet. Antennes à ar-

ticles dilatés et en dents de scie. Man-
dibules longues, courbées en dessous.

Genre I.cyrtognathe. FaM. Prosternum mutique.

Gre. 2. DORYSTHÈNES. Vigors. Prosternum muni d'une forte dent

,

obtuse , dirigée en avant.

Groupe 3. PSALIDOGNA- Tête courte. Palpes maxillaires une

THITES. fois plus longs que la tête. Jambes an-

térieures des mâles dilatées , creusées

en cuillère et garnies de poils inté-

rieurement.

Gre. l.PSALLDOGNATHE. Gray.Mandibules croisantl'une sur l'autre,

courbées en dessous et dentelées en

dedans. Corselet muni latéralement de

quatre épines.

Groupe 4. PRIONITES. Tête courte. Palpes maxillaires à peine

aussi longs que la tête. Jambes sim-

ples.

Genre î.macrodoiMia. Serv. Mandibules fort longues, dentées inté-

rieurement, un peu courbées à l'ex-

trémité. Antennes presque filiformes,

avec le premier article épais. Corse-

let épineux latéralement. Jambes

mutiques.

Gre. 2. TITAN. iJe/T. Mandibules épaisses, plus courtes que

la tête, dentées en dedans Antennes

presque filiformes. Corselet tiideiité

latéralement. Jambe-j ayant deux ran-

gées d'épines.

Gre. 3. ctenoscelis. Serv. Mandibules plus courtes que la tète.
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cJentci's. Aiilomies presque liliforiiies.

Corselet crénelé latéralement. Jam-

bes ayant âeu\ rangées d'épines.

Gre. 4. eriiaits. Serv. Mandibules très courtes, dentées. An-

tennes pres(pie filiformes. Corselet

crénelé latéralement. Jambes incr-

mes.

Gre. 5. AMALLorouES. le- Mandibules plus courtes que la tète,

quien. dentées. Antennes courtes, assez

épaisses. Corselet dilaté aux angles

antérieurs et é[)ineux. Jambes an-

térieures n'ayant que quelques épines
;

les autres une double rangée.

Gre. 6. mallodèuf:s. Z)«^o/j/. Mandibules au moins aussi longues

que latùte, anpiées et pointues. Coi-*-

selet offrant latéralement une forte

pointe recourbée. Jambes mutiijues.

Gre. 7. ANCisraoTE. Serv. Mandibules plus courtes que la tôle,

dentées et terminées en pointe. Les

angles antérieurs du corselet dilatés

et bi-épineux. Jambes ayant deux

rangées d'épines. Antennes très-lon-

gues.

Gre. 8. ÉNOPLOCÈRE. Se/'y. Mandibules courtes, déniées. An-

tennes très-longues, couvertes d'as-

pérités dans les mâles. Corselet qua-

dri-épineu\ latéralement. Jambes mu-

tiques; les antérieures rugueuses.

Gre. 9. noi'i.inÈREs. Serv. Mandibules courtes, très-recourbées.

Corselet écbancré en arrière et pourvu

de cin(i épines latérales. Jambes mu-
tiques.

Gre. 10. ACANTOPHORE. Serv. Mandibu les trè.s-longues, dentées. An-

tennes ayant chaque article dilaté en

une petite épine à partir du troi-

sième. Corselet tri épineux lalérale-

ment.
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Gre, li. PRiONE. Lin. Mandibules courtes, miitiques. An-

tennes ayant chaque article plus ou

moins dilaté, qu<;lquerois comme
flabellées. Corselet tri-épineux laté-

* ralenient.

Gre. 12. i'olyoza. Serv. Mandibules très-courtes et aiguës. An-

tennes aussi longues que le corps

dans les mâles , avec chaque article

dilaté en un long rameau. Corselet

ayant deu.\ petites épines latérales

rapprochées.

Gre. 13. l'OLYARTHRON. 5e;y.Mandibules presque aussi longues que

la tète, unidentées à leur base. Anten-

nes mulli-articulées, chaque arti-

cle supportant deux lamelles divergen-

tes dans les mâles.

Gre. 14. prionaptère. Gz^^/'.Mandibules plus courtes que la tète.

Antennes faiblement dentées en scie

et diminuant de grosseur vers l'ex-

trémité. Corselet un peu dilaté la-

téralement. Élytres courtes. Ailes

nulles.

Mandibules denticulées. Antennes for-

tement dentées en scie. Corselet

large, uni-épineu\ latératement. Ély-

tres courtes, laissant Textrcmité des

ailes à découvert.

Mandibules très-petites. Antennes

courtes
,
pectinées. Corselet dilaté et

îuîi-épineux latéralement. Elytres élar-

gies vers l'extrémité

Mandibules courtes , mutiques. An-

tennes filiformes, assez grêles. Corselet

(dilaté et uni-épineux latéralement.

Cuisses un peu renllées à la base.

Mandibules courtes. Antennes de la

longueur du corps, en dents de scie.

Corselet uni-épineux.

Gre. 15. ANvcoLE. Latr.

Gre. 16. CEîARiEA. Serv.

Gre. 17. tragosome

(Megopis, Serv.)

Serv.

Gre. 18. moiNodesme. Serv.
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Gre. 19. .ecosoma. Scrc

Gre. 20. KnioDÈuKs*. DcJ.

Gre. ^I.TiiiCMODKnF.s. Chev

Gre. 22. HAiMiiPODE. Serv.

Gre. 23. mackotomv. Scrv

{nemplian, Wateih.)

Gre. 24. ^kyosom*.Blanch

Gre. 25. .vuLAfore. Serv.

Gre. 2G. oktiiosomk. Serv.

i>n\ 11 . DKiiODP.Acnus. Serv

Mandibules courtes, comUVs. AnUîii-

lies (iliCormes , épineuses dans les

Ulules. Corselet miiti(Hie, élar;^i posté-

rieurement.

Mandibules très-courtes. Corselet

I)resqu(' f^lohuleux, crénelé et terminé

plir une épine aux angles postérieurs.

Pattes garnies d»; rangées d'épines.

. Mandibules courtes. Corselet bi-épi-

neux latéralement. Antennes grêles,

liliformes. l'altes inermes.

Mandibules courtes, dentées. An-

tennes filiformes. Corselet niulti-

épineux latéralement. Cuisses com-

primées, épineuses en dessous. Jam-

bes munies d'épines placées irrégu-

lièrement.

Mandibules courtes, dentées. Anten-

nes fdiformes, ayant leur troisième ar-

ticle allongé. Corselet multi-épineux

latéralement. Jambes ayant deux ran-

gées d'épines.

.Mandibules courtes, dentées. Anten-

nes presque filiformes. Corselet très-

large, mutique, arrondi latéralement.

Pattes inermes.

Mandibules courtes. Antennes fdifor-

mes. Corselet n)ulti-épineux. Jambes

mutiques.

Mandibules dentées. Antennes fili-

formes, moins longues que le corps.

Corselet tri ou quadri-épineux. Jam-

bes mutiques. Corps long.

.Mandibules courtes, dentées. An-

tennes courtes, filiformes. Corselet

court, tri-épineux latéralement. Jam-

bes mutiques.
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Gre 28. ANACANTHE. .S(Ty. Mandibules courtes. Antennes fili-

formes. Corselet mutique, déprimé,

presque orbiculaire. Jambes muti-

ques , aplaties.

Gre. 29. sténodontes. Serv. Mandibules plus longues que la tête.

Antennes filiformes. Corselet crénelé

latéralement.

Gre. 30. mallodon. Sei'V. Mandibules à peine aussi longues que

la tête , très-épaisses et laineuses inté-

rieurement. Corselet crénelé latérale-

ment.

Gre. 31. platygnathe. Serv. Mandibules comprimées latéralement

dans les mâles , creusées longitudi-

nalement en dessus. Corselet carré

,

rautique.

Mandibules épaisses , mutiques. An-

tennes courtes , un peu en dents de

scie. Corselet uni-épineux latérale-

ment. Jambes élargies à l'extrémité,

ayant quelques longues épines.

Mandibules aussi longues que la tête

dans les mâles, arquées et échancrées

à l'extrémité. Corselet sinué latérale-

ment. Jambes muticjues, un peu di-

latées à l'extrémité.

Mandibules plus longues que la tête

dans les mâles, dentées et recouver-

tes d'un duvet très-épais. Corselet

en carré large, finement crénelé.

Mandibules courtes. Antennes filifor-

mes. Corselet en carré très-large , cré-

nelé et muni d'une forte dent. Jambes

mutiques. Éçusson grand , triangu-

laire.

Gre. 3&. SOLENOPIERA. Serv. Mandibules courtes. Antennes com-

primées. Corselet crénelé et écbancré

postérieurement. Ecusson petit. Corps

assez large.

Gre. 32. hoploscélis. Serv.

Gre. 33. c«.podère. Serv.

Gre. 34. callipogon. Serv.

Gre. 35. pyp.odès. Ser\

(Mallaspis, Serv.)
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Gre. 37. ni:n VNfiiSTiiK. Sert). Mandibules ciocliiios. Aulcuiios cour-

tes, conipriiiiCes. Corstilcl (;xc,avé au

milieu et iniiiii laleraleiiient de deux

Colles pointes croe.lnies.

Gre. 38. mkroscélise. Srrr. Mandiliiiles eoiirtes, larges. Anten-

nes (ililormes. Corselet plan, tridenlé

latéralement. Elytres laissant l'extré-

mité de l'abdomen à découvert.

Gre. :w. cuEi-oniHK. Graij. Mandibules très-petites, mutiques.

Antennes (iliformes, assez courtes.

Corselet ayant ses angles épineux, et

une larj^e dilatation latérale relevée.

Jambes ayant deux petites épines à

l'extrémité. Corps long, épais.

Gre. 40 allockre. Serv. Mandibules petites. Antennes de

douze articles un peu en dents de

scie. Corselet large, sinueux, mutique

ainsi que les jambes.

Gre. 41. MKTOPOcœLE. Sery. Mandibules courtes, épaisses. An-

tennes courtes, un peu en dents de

scie, le onzième article ayant une

dent latérale ressemblant à un dou-

zième article Corselet presque carré,

uni-tuberculé latéralement.

Gre. 42. tracocère. ^o?^;;?. Mandibules courtes, mutiques. An-

tennes filiformes, plus courtes que le

corps. Corselet étroit, mutique. Jam-

bes mutiques. Corps long, aplati.

Gre. 43. tiiyrsia. Daim. Mandibules courtes, bidentées. An-

tennes renllées au milieu et velues.

Corselet muti(iue, très-large.

Gre. 44. toecilosoma. Serv. Mandibules courtes. Antennes filil'or-

(Sfernacanthus, Serv. mes plus longues que le corps. Corse-

P(rcilopephis,De].) let ordinairement épineux ou tuber-

cule latéralement. Jambes mutiques.

Gre. 45.CÉROCTÈNE, Serv. Mandibules courtes , bidentées. An-

tenues pectinées, moins longues que

le corps, épaisses. Corselet large, imi-



144 HISTOIRE

Gre. 46. dorc\some. Serv.

Gre. 47 . CALocoME. Se/T.

Fam. 4. CERAMBYCIBES.

Groupe 1. DISTICHOCERÏ-

TES.

Gre. 1. DisTiciiocERA. Kirhij.

Gpe. 2. TRACHYDÉRITES.

Gre. 1 . STiPHLus. Buquet.

Gre. 2. RACHiDioN. Serv.

Gre. 3. LissoNOTE. Daim.

Gre. 4. gallissus. Dup.

épineux latéralement. Jambes mnti-

ques, comprimées ainsi que les cuisses.

Mandibules courtes, mutiques. An-

tennes beaucoup plus courtes que le

corps et en dents de scie. Corselet

cylindrique, uni-épineux latéralement.

Mandibules courtes , pointues , uni-

dentées. Antennes en longues dents de

scie. Corselet large, crénelé, et uni-

denté latéralement.

Labre très-distinct, occupant toute

la largeur de la tète. Palpes à dernier

article plus ou moins élargi. Tête

presque horizontale.

Antennes ayant dans tes mâles chaque

article, à partir du quatrième, pro-

longé en deux rameaux, l'un supé-

rieur, l'autre inférieur; seulement

dentées dans les femelles.

Antennes simples ou seulement den-

tées. Palpes à dernier article très-épais,

un peu atténué à l'extrémité. Mâchoi-

res à lobes courts.

Antennes à premiers articles coniques
;

les 6% 7% 8% 9«, 10*= très-larges, pres-

que carrés ; le dernier petit, échancré

aux angles. Corps long.

Antennes à articles très-élargis et en

dents de scie à partir du cinquième; le

quatrième un peu prolongé. Méso-

sternum muni d'une pointe.

Antennes à articles très-élargis et en

dents de scie à partir du troisième,

le premier gros, le deuxième très-

court. Mésosternum mutique.

Antennes filiformes. Corselet muli-
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Gre. 5. Mi'cvDÈRE. Serr.

Grc. G. TRAr.iiYDKur.s. Linn.

{ Dcndrohias , O.rymc-

rns, etc., Serv.)

iire. 7. STENASPis. Srrv.

( Ozodera, Dup.)

^ire. 8. DESMODÈui:. Dup.

Gre. 9. DOKc.vcÈRE. Serv.

Gre. lO.LOPnoNOCÈRE. Latr

{Cerarjenia,S<ir\.)

Gre. 11. SPIIOENOTM/ECUS.

Dvp.

Groupe 3. ÉBURIITES.

Genre 1. ampiudesme. .Sert'.

T. II.

que. ProsliMiuim tuborculifornio. Mf-

sosteriuiin un i)eu déprimé.

Autonne.s filiformes, avec les 8% îr, lu'

articles un peu en dents. Le dernier

é<-Uancré. Thorax mutique, très-lar<;e.

Antennes ime fois plus longues que le

corps, dans les mules, à articles

aplatis, im peu élargis vers le bout.

Corselet trés-tuberculé. Prosternun»

miHii d'un tubercule.

Antennes guère plus longues que le

corps, souvent plus courtes, à arti-

cles plats, à peine élargis an bout.

Corselet plat, tubercule.

Antennes plus longues que le corps
,

avant chaque article, a partir du troi-

sième, muni d'une épine aiguë. Corselet

«onvexe, très-tuberculé. Tète courte,

glabre.

Antennes plus longues que le corps ,

ayant chaque article, à partir du troi-

sième , muni d'une épine. Corselet lar-

ge, bid enté latéralement, tubercule en

dessus. ïête longue, velue.

Antennes filiformes, très-longues, iner-

mes, pinson moins garnies de poils.

Corselet tubercule. Corps déprimé.

Antennes filiformes très-longues. Cor-

selet cylindrique, mutique. Élytres at-

ténuées vers le bout, légèrement tron-

quées.

Antennes simples, sans dents. Palpes

à dernier article point élargi. IMAchoi-

res h lobes courts. Lèvre inférieure

médiocrement échancrée. Mandibules

généralement peu saillantes.

Antennes presque filiformes. Corselet

u
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tubercule latéralement. Élylres ar-

rondies. Cuisses muliques,

Gre. 2. PRODONTiA. Serv. Antennes longues dans les mâles, à ar-

ticles noueux à l'extrémité
;
plus cour-

tes et aplaties dans les femelles , et un

peu en dents de scie. Corselet presque

cylindrique. Mandibules très-sail-

lantes.

Gre. 3. pteroplatus. Buquef.Antennes garnies de bouquets de

poils , avec leurs cinq derniers arti-

cles glabres. Corselet petit. Cuisses

en massue. Élytres élargies postérieu-

rement.

Gre. 4. eburia. Serv. (C/i7o-Antennes filiformes. Corselet denté

rida et Cerasphorus, Setv.) latéralement. Cuisses simples, les

postérieures terminées par deux épi-

nes. Élytres bi-épineuses à l'extrémité.

Gre. 5. eurymère. Sert'. Antennes très-longues. Corselet mu-

tique, assez long, aplati. Pattes lon-

gues , à cuisses élargies et très-com-

primées. Élytres bi-épineuses à l'ex-

trémité.

Gre. 0. uÉTEROPS. Blanch. Antennes longues, filiformes. Corse-

let muni d'une petite dent latérale.

Cuisses postérieures terminées par

deux épines. Élytres tronquées , mu-

tiques.

Groupe 4. PHORACANTHI-Antennes ayant plusieurs de leurs ar-

ÏES. ticles munis d'une épine (ordinaire-

ment du troisième au septième). Palpes

assez longs, à dernier article sécuri-

forme.

Gre. 1. ORION. *Dej. Élytres larges, bi-épineuses à l'extré-

mité. Corselet arrondi, ayant une

très-petite pointe latérale. Cuisses cy-

lindriques., assez longues.

Genre 2. trichophore, Serv. Élytres tronquées, à angles épineux,

(Elaphidion , Serv.) l'ép'ne externe la plus longue. Corse-
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let (l»''|»rimé, iniiliniic. ("uissos i en-

flées peu forlcmcnt.

Gre. 3. si'iituioN. Stry. Klytres tronijMÙos, ayant uiio seule

<^pin(3 médiocre. Corselet dépriiiK-,

nuitiqiio. Cuisses en massue globu-

leuse.

Gre. 4. mallosom,v. Scrv. Élyties ol)lon{;;ues, miitiques, le^iè-

rement tion(piées. Corselet arrondi,

mutiipie. Cuisses inermes, un peu

renflées.

Gre. :>. MALLooi:ii\. Scrv. Klylres longues, uni-épineuses à l'ex-

trémilé. Cuisses longues, grêles, les

{wslérieures terminées par une épine.

Corselet étroit, njutique.

Gre. 6. imiouaca.>tu\. Aewm.ÉIytres épineuses. Corselet uni-tuber-

culé latéralement. Cuisses inermes,

peu ou point renflées.

Groupe 5. XYSTROCÉRITES. Antennes rugueuses. iMâclioires avant

un seul lobe, très-gréle. Palpes à der-

nier article peu élargi.

Genre 1. xystrocera. Sery. Cuisses en massue. Jambes compri-

mées et arquées.

Groupée. M.\LACOPTÉRlTES.Antennes très-épaisses, mutiques.

Mâchoires à lobes courts. Pal(>es as.sez

longs , très-sécurilbrmes. Pattes très-

comprimées.

Genre 1. malkcoi'tkuf.. .Sert;. Corselet arrondi , mutique.

Groupe 7. CÉÏl A.MBVCITES. Antennes filiformes, quelquefois épi-

neuses. MAclioires à lobes courts.

PaljKîs à dernier article ymi élargi.

Lèvre inférieure trèsdivisée en deux

lobes assez longs. Mandibules assez

saillantes.

Genre 1. I'Hoemcocicre. Z-a^r. Antennes des mâles ayant cliacpie ar-

ticle, à partir du troisième, proIon.^é

en un long rameau. Celles des femel-

les simples, ayant .seulement leurs ar-

ticles un peu en dento.
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Gre. 2. CKRAMBvx. Lin.

( Jfamma ficherus , X€&-

tia, Serv., etc.)

Gre. 3. TRÂCHEHA. Serv.

Gre. 4. criodion. Sei'v.

Antennes très-longues, à articles sou-

vent rcnfiés à l'extrémité ou prolon-

gés en pointe. Corselet très-rugueux

ou plissé transversalement.

Antennes longues, un peu aplaties.

Corselet lisse, bituberculé postérieu-

rement, mutique sur les côtés. Cuisses

en massue.

Antennes longues, filiformes, velues.

Corselet mutique. Cuisses larges, un

peu aplaties.

EiRYCtPHALE. C«5^.Antennes simples, peu longues, sur-

tout dans les femelles. Tête très-large

dans les mâles. Cuisses en massue.

Mésosternum unituberculé.

Antennes grêles , assez longues. Cuis-

ses un peu dilatées à l'extràuilé. xMé-

sosternum mutique.

Antennes très-longues, à articles mu-

nis d'une houppe à partir du cinquiè-

me. Cuisses en massue allongée. Jam-

bes comprimées. Mandibules uniden-

lées extérieurement.

Antennes de seize articles, en dents

de scie, à partir du quatrième. Cuis-

ses antéiieures renflées , les postérieu-

res aplaties avec les jambes et les tar-

ses poilus.

Antennes longues, garnies d'une

frange de poils en dessous. Cuisses

peu renflées , lesjambes aplaties. Man-

dibules unidentées extérieurement.

Gre. 10. coMPsoc^.RE. Serv. Antennes longues , munies de touffes

de poils. Cuisses assez grêles. Mandi-

bules un peu avancées , mutiques.

Groupe 8. CALLICHROMITES. Antennes filiformes, oy simplement

dentées. Mâchoires ayant leur lobe

I

Gre. 5

Gre. 6. i-urpliucène, Serv.

Gre. 7. nos.vLiA. Seru.

Gre. 8. i'Olyscuisis. Seru.

Gre. 9. orthostoivia. Serv.
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externe trèsgr(>le, long, terminé juir

^ une lioni)|)e de poils assez, lar^^e. Man-

dibules souvent allon^jées.

Gre. 1 ciiR\sopR\S!s. Serv. Antennes pubescentes, ât articles un

{Deltaspis, Serv.) peu aplatis. Pattes postérieures beau-

coup plus longues que les antres;

leurs tarses longs et grêles.

Gre. 2. STRNOGASTEU. * Dej. Antennes plus longues que le corps,

pres([ue lililormes. Cuisses renllées.

Élylres arrondies à l'extrémité.

Gre. 3. elryarturum. * .P/ft/icA.Antennes plus courtes que le corps, à

articles très-élargis , et en dents de

scie à partir du sixième. Cuisses peu

renflées. Élytres larges, déprimées,

terminées chacune par deux épines.

Gre. 4. pachyteria. Serv. Antennes à peine aussi longues que le

corps, à articles légèrement en dents

à partir du cin(piième. Corselet uni-

tuberculé. Cuisses un peu renflées.

Élytres arrondies.

Gre. 5. coRDYLOMERA. Scrv. Antennes plus longues que le corps,

ayant leurs troisième, quatrième, cin-

quième et sixième articles munis

chacun d'une épine aiguë. Cuisses en

massue. Élytres terminées par une

épine.

Gre. fi. CALLiCHROME. Latr. Antennes longues, filiformes. Cuisses

(Jonthodes, Aromia, Serv.) peu renllées. Jambes postérieures

comprimées et élargies à l'extrémité.

Élytres muli(iues. Corselet unituber-

culé latéralement.

Gre. 7. litope. Scrv. Antennes plus longues que le corps

dans les mâles, plus courtes dans les

femelles, ayant leur premier article

terminé par une petite épine. Cuisses

en massue. Élytres arrondies. Corse-

let large, muti<iue.

I3.
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Gre. 8. i'Romeces. Serv.

{Palyzonas, Cast.)

Gre, 9. EupoKE. Serv.

Gre. 10. coLOBE. Serv.

Antennes filiformes dans les mâles,

épaissies vers le bout dans les femelles.*

Cuisses peu renflées. Élj très étroites

,

arrondies à l'extrémité.

Antennes plus courtes que le corps

,

à troisième article très-long, les sui-

vants plus larges, surtout dans les

femelles. Cuisses en massue globu-

leuse. Corselet convexe. Elytres ré-

trécies vers l'extrémité.

Antennes un peu en dents de scie à

partir du troisième article. Corselet

tubercule latéralement. Elytres très-

courtes, triangulaires, ne couvrant

que le tiers antérieur des ailes.

Gre. 1 1 . HEPH^ESTiON. iVe^t'm. Antennes grêles, filiformes. Corselet

étroit, tubercule. Elytres rétrécies au-

dessous des angles huméraux en une

lanière presque aussi longue que l'ab-

domen. Pattes grêles.

Gre- 12. CALLisPHYUis. iVett'm.Antennes filiformes. Elytres moitié

plus courtes que le corps, rétrécies

en lanière au-dessous des angles lui-

méraux. Pattes postérieures très-

grandes, les cuisses épaisses, garnies

de poils ainsi que les jambes.

Gre. 13. ameuos. * Blanch.Antennes filiformes. Elytres moitié

plus courtes que le corps , rétrécies

en lanière au-dessous des angles bu

méraux. Pattes postérieures très-pe

tites, glabres. Tarses à premier arti

cle très-court.

Gre. 14. tomoptère. Serv.

Gre. 15. MOLORCHLS. Fabr.

Antennes assez courtes, élargies gra

duellement vers I extrémité à parlii

du troisième article. Élyties extrême

ment courtes, tronquées carrément

Pattes postérieures simples.

Antennes plus ou moins longues.
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(Hclionifiiirs , listhcsts , l'Jytres extrôinenient courtes , (mi lor-

Newin. ) iiic d'écaillos. Tarses postérieurs a

premier article aussi lon^ (pie les sui-

vants réunis. Cuisses queKiuefois en

massue.

Gre. lo. NF.CYn\i is. Lin. Antennes courtes, filifornies. Élytres

( Sk'iiuplerus, lltig.
) j)res(pie aussi longues que l'alxlomen,

rétrécies graduellement. Cuisses ren-

liées, les postérieures longues.

(;re. (7. onoNTocERA. Serv. Antennes courtes, assez épaisses, en

{Acijp/iudcrcs, Serv.) <lents de scie , à partir du cinquième

article. Élytres guère moins longues

(pje l'abdomen, liticaires dans leur

moitié i)ostérieure. Cuisses en massue

.

ïéte avancée.

Gre. 18. kuinotuvocs. Serv. Antennes courtes, en dents de scie

( Orcgosfoma, Serv. ) à partir du cinquième article. Élytres

déprimées, peu rétrécies postérieure-

mentet tronquées à l'extrémité. Cuis-

ses en massue. Tête en museau.

Gre 19. Tfiopis. jVf?/m. Antennes filiformes, aussi longues

(.lùjorhiuus , Uej.) que le corps. Elytres parallèles, arron-

dies à l'extrémité. Cuisses simples.

Tète un peu avancée

.

Gre. 2"). DF.iLLS. Si'iv. Antennes courtes, presque fdifornics,

avec les neuvième et dixième articles

en dents de scie. Klytres linéain.'S, mu-

nies d'une petite é|)inc à l'extrémité.

Cuisses en massue.

Gre. 21 . (;oKh>ii\. Serv. Antennes un peu renllées vers l'extré-

mité. Tète un peu avancée. Pattes

postérieures d'une longueur démesu

fée, d'une ténuité extrême, avec le.--

cuisses en massue à l'extrémité, et les

jambes garnies de poils vers l'extré-

mité.
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Gpe. 9. RHOPALOPHORI- Antennes simples. Mâchoires à lobes

TES. très-courts. Palpes à dernier article

ovoïde. Cuisses en massue.

Gre. l.RHOPALOPHORA.. Sery.Antennes simples, filiformes, glabres.

(Listroptera, Serv.

Gre. 2. ANCYLOCERA.. Scrv.

Gre. 3. cïcnodère. Serv.

Gre. 4. cosmisoma, Sei'v.

( Disaulax , Serv.)

Gre. 5. ozodes. Scî'I'.

Gpt^. 10. CALLIDIITES.

Gre. 1. STEMYGRA. Serv.

Gre. 2. iBiDioN. Sevv.

Gre. 3. cartallum. Serv.

Gre.4. oBRiL'M. Serv.

Corselet assez court, un peu rétréci

antérieurement. Cuisses longues.

Antennes à articles longs, surtout dans

les mâles, et un peu en dents à l'ex-

trémité. Corselet long, parfaitement

cylindrique, moins large que la tête.

Antennes longues
,
grêles , filiformes,

avec les premiers articles velus en des-

sous. Corselet très-long, très-étroit,

cylindrique, un peu atténué en avant.

Antennes filiformes, plus ou moins

garnies de bouquets de poils. Corselet

assez long , un peu étranglé en avant.

Antennes filiformes, ciliées en dessous.

Corselet tubercule, rétréci en avant

et en arrière. Cuisses courtes, renflées

au milieu.

Antennes simples, grêles. Mâchoires

à lobes très-courts. Palpes également

courts, à dernier article très-sécuri-

forme.

Antennes à articles un peu aplatis.

Cuisses renflées. Corselet gibbeux,

presqu'aussi large que les élytres.

Antennes grêles, à articles très-cylin-

driques. Cuisses renflées. Corselet

étroit.

Antennes courtes, filiformes, à pre-

mier article très épais. Cuisses en

massue. Corselet court, unituberculé

latéralement.

Antennes grêles ,
pubescentes , assez

longues , à premier article peu épais.
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Gre. 5. cu.vciLU. Scrv.

Gre. 6. CLYTUS. Fabr

Gre. 7. eripue. Sei'v.

Gre. 8. achryson. Serv.

Gre. 9. stromatium, Scrv.

Gre. 10. ARHOPALE. Serv.

Gre. 11. ASEMuu. Eschsch.

Gre. 12. SAPHAisE. Serv.

Gre. 13. callidie. Fabr.

Cuisses r«'nnéesl)nis(|iu'iir«'iit eii mas-

sue. Corselet étroit , nailuhercnlé la-

léraleinent.

Antennes (iliformes, glabres. Cuisses

très-t'paisses, renflées prcs<|ue dès leur

base. Corps déprimé. Corselet cyliu-

dricjue.

Antennes filiformes, assez épaisses,

de moitié plus courtes que le corps.

Cuisses oblongues, peu renflées. Pat-

tes postérieures beaucoup plus lon-

gues que les autres. Corselet rond,

convexe, muti(iue.

Antennes courtes , assez épaisses , à

articles un peu aplatis. Cuisses à

peine renflées. Corselet globuleux,

muni d'un petit tubercule latéral.

Antennes plus longues que le corps,

filiformes. Cuisses un peu aplaties.

Corselet cylindrique, mulique. Ély-

tres uni-épineuses à l'extrémité.

Antennes filiformes, plus longues que

le corps. Cuisses comprimées. Corse-

let arrondi, mutiquc. Élylres arron-

dies au bout.

Antennes filiformes, guère plus courtes

que le corps dans les mâles. Cuisses

sans renflement sensible. Corselet

arrondi, mutique.

Antennes courtes, assez épaisses.

Cuisses très-peu renflées. Corselet

mutique
,
plus large que long, un peu

déprimé.

Antennes assez longues, à articles

faiblement en dents à l'extrémité.

Corselet arrondi, muni d'une pointe

latérale. Palpes très-grands.

Antennes filiformes, assez courtes.
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{Hylotrupes, Serv.

Isarthron, Dej
)

FaïU. 5. LAMIIDES.

Gpe. 1. ACANTHOCINITES

Gre. 1. ACROciNE. lUlg.

(Macropus, Thunb.)

Gre. 2. 0RE0DER\. Serv.

Gre. 3. .\?<isope. Serv.

Gre. 4. polyrhapiiis. Serv.

Gre. 5. MEGABAsis. Serv.

Gre. 6. DRYOCTENES. Serv.

Gre. 7. steirastoma. Serv.

Cuisses en massue très-forte. Corse-

let mutique, large et déprimé.

Labie lar^e, bien développé. Tôle ver-

ticale, aplatie en avant. Palpes à der-

nier article ovoïde, pointu.

, Lèvre inférieure presque carrée, pro-

fondément écliancrée en avant. Mâ-

choires à lobe interne très petit, beau-

coup plus court que l'externe.

Pattes antérieures considérablement

plus longues que les autres, surtout

dans les mâles. Corselet muni d'un

tubercule latéral, porté sur un ma-

melon mobile.

Pattes antérieures guère plus longues

que les autres. Corselet tubercule,

ayant un tubercule latéral peu sail-

lant.

Pattes postérieures considérablement

plus longues que les autres , à cuisses

renflées à l'extrémité. Corselet ayant

une petite épine près des angles pos-

térieurs.

Pattes égales, à jambes un peu élargies

à l'extrémité. Corselet tubercule, muni

d'une longue pointe latérale. Élytres

presque parallèles.

Pattes égales, simples. Corselet muni

d'une longue pointe latérale relevée.

Élytres épineuses à la base , atténuées

vers l'extrémité.

Pattes égales, à cuisses en massue,

et à tarses antérieurs seuls très-larges

et ciliés. Corselet uiiidenté latérale-

ment. Mandibules grandes, aplaties.

Pattes égales, à cuisses un peu rentlées

et à tarses élargis et ciliés. Corselet
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Gre. 8. acvntiiocims. La(r

- (Acanthodcrils, Scrv.;

La/foc/u'irus, etc., Doj.)

Gie. 9. ASTYNOMK. Ciist.

{AidiliSy Scrv.

Eulrypanus, etc.,Dej.)

Gre. tO. LEioi'E. Serv.

hiliilxMcuU^ lalcralemont. M.iinlibul»'!*

loiij^ucs, étroites.

.Pattes égales, à cuisses renflées, à

jambes un peu élargies à rextrémité

et à tarses souvent un peu ciliés. Cor-

selet unitubereulé latéralement. Man-

dibules petites, aplaties.

Pattes égales, à cuisses peu renflées.

Corselet unitubereulé latéralement.

Mandibules courtes, épaisses. Ta-

rière des femelles saillante. Antennes

très-longues.

Pattes égales , à cuisses peu renflées.

Corselet muni d'une petite épine laté-

rale. Mandibules petites, aiguës. Ély-

très ovalaires, inermes.

Gie. H. cosMOTOMA. *Drj. Pattes égales , à cuisses un peu ren-

flées. Antennes longues, velues, à

premier article muni d'une touffe de

poils.

Gre. 12. BvocENTRE. Cast. Pattes égales, à cuisses peu renflées.

Corselet muni d'une petite pointe près

des angles postérieurs. Élytres paral-

lèles, arrondies à l'extrémité. Anten-

nes pubescentes.

Gre. 13.POG0NOCLRE. Scrv. Pattes égales, à cuisses peu renflées.

Corselet unitubereulé latéralement.

Llytres tronquées à l'extrémité et épi-

neuses. Antennes pubescentes.

Gre. 14. ci.oMocîiKE. Cast. Pattes égales
,
pubescentes, à cuisses

non renflées. Corselet unitubereulé

latéralement. Élytres longues, paral-

lèles, arrondies à l'extrémité, fasei-

culées. Antennes ayant cluupie article,

à partir du (pialrième , muni d'un ra-

meau.

Gre. 15. DESMiPiiou.v. Scrv. Pattes égales, pubescentes, à cuisses
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non renflées. Corselet unituberculc

latéralement. Élytres longues
,
paral-

lèles, arrondies à l'extrémité , fasci-

culées. Antennes filiformes, assez

courtes.

Gre. 16. PHACELOCERA. Cai'^. Pattes égales, à cuisses en massue.

Corselet unidenté latéralement. Ély-

tres parallèles , déprimées.

Gre. 17. ANi30CÈRE. Serv. Pattes égales, à cuisses en massue.

Corselet court, large, unidenté laté-

ralement. Élytres arrondies, convexes,

courtes.

Gre. IS.ONYCHOCÈRE. Serv. Pattes égales, à cuisses en massue,

et à jambes offrant des expansions

ou des dents irrégulières. Corselet

large, tubercule, unituberculé latéra-

lement. Élytres courtes , larges , con-

vexes , tuberculées.

Groupe 2. MÉSOSITES. Lèvre inférieure en forme de lozange

,

pointue en avant, à peine ou nulle-

ment échancrée.

Gre. 1. PLATYSTERNus. *Dej . Pattes égales , à cuisses renflées. Cor-

selet IsLt^e , ayant les côtés prolongés

en une longue pointe. Antennes sim-

ples, grêles, plus longues que la tête.

Gre. 2. coPTOPS. Serv. Pattes égales , à cuisses peu renflées.

Corselet unituberculé latéralement.

Antennes peu longues
,
pubescentes.

Gre. 3. CROSSOTE. Sci'v. Pattes égales, à cuisses sans renfle-

ment. Corselet unidenté latéralement

près des angles postérieurs. Antennes

garnies en dessous d'une frange de

poils-.

Gre. 4. STUENîAS. L. de Cast. Pattes courtes, égales, épaisses. Cor-

selet cylindrique , mutique. Antennes

écartées, épaisses, pubescentes. Ély-

tres parallèles.

Gre. 5. LASioDACTVLE. *Dej. Pattes longues, égales, à cuisses ren-
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Gre. 6. ANCVLONOTE

Cas t.

L. de

fiées , à tarses antérieurs Iar;;es et

ciliés. Corselet ayant un fort tulM-rciile

latéral. Antennes très-longues, ii

premier article très-gros.

Pattes antérieures beaucoup plus lon-

gues que les autres, ayant leurs jambes

courl)ées, crénelées et munies d'une

épine, et leurs tarses larges et ciliés.

Antennes très-longues. Corselet tu-

bercule.

Pattes égales. Corselet cylindrique,

mutique. Antennes longues, grêles

après leur premier article. Élytres

ovalaires, arrondies.

Pattes massives, les antérieures un peu

plus longues que les autres. Antennes

très-rapprocliées à la base, à troisième

article cambré. Corselet cylindrique.

Pattes égales, simples. Corselet muti-

que, cyliudri(pie, plissé. Antennes as-

sez écartées , droites, pubesceutes en

dessous.

Gre. lO.PENTHEA. L. de Cas t. Pattes égales, courtes, massives. Cor-

selet court, large, faiblement bituber-

culé latéralement. Antennes écartées,

épaisses, plus courtes que le corps.

Pattes assez longues , les antérieures

surtout; les tarses larges et très-ciliés

dans les mâles. Corselet unituberculé

latéralement. Anteimes écartées à la

base , assez longues.

Pattes assez longues, surtout les an-

térieures; leurs tarses larges. Corselet

unituberculé latéralement. Antennes

longues , très-rapprochées à la base.

Gre. 13. PHYMASTF.KN\. L. de Pattes égales, à cuisses un peu rcnfiées.

Cast. Corselet unituberculé latéralement.

Gre. 7. MESOs\. Scrv.

Gre. 8. trachysome. Serv.

{Hijpsioma, Serv.)

Gre. 9. rhytipuora. Serv.

Gre. 11. cÉRATiTES. Serv.

Gre. 12. CEROPi-ESis. Scri'.

(Diastocera, Dej.)
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Gpe. 3. STELLOGNATHITES

Gre. 1 . STELLOGNATHA L. de

Cas t.

Groupe 4. LAMIITES.

Genre i. zographe. Cast.

Gre. 2. STERNOTOMis. Perch.

{Sternodon ta, Dej
.
, Cast.)

Gre. 3. tragocephala. Cast.

Gre. 4. callimatioiN. *Dej.

Gre. 5. celosterna. * Dej.

(Oplophora., Hope.)

Gre. 6. i-lectrodera. * Dej

Gre. 7. batocera. Serv

Antennes écartées
,
grêles et longues.

Élytres attéiiuées postérieurement.

Lèvre inférieure trilol)ée; le lobe mé-

dian très-long. Mâchoires à lobes très-

grêles et très-longs. Labre profondé-

ment échancré.

Palpes très-longs. Mandibules dilatées

extérieurement dans les mâles. Pattes

longues, surtout les antérieures. An-

tennes très-longues.

Lèvre inférieure évasée vers le haut

et plus ou moins écliancrée. Mâchoi-

res à lobe interne large et presque

aussi long que l'externe.

Corselet très-court, large, unidenté.

Antennes très-longues. Corps épais,

atténué postérieurement. Sternum

simple.

Corselet large, unidenté. Antennes

très-longues. Corps atténué postérieu-

rement. Sternum avancé, en forme

de palette.

Corselet large, unituberculé. Anten-

nes plus courtes que le corps. Celui-

ci long, parallèle. Sternum saillant.

Lèvre inférieure tronquée.

Corselet unituberculé. Antennes assez

longues. Corps parallèle. Mésoster-

num très-saillant. Lèvre inférieure

arrondie.

Corselet muni d'une forte pointe la-

térale. Corps oblong. Mésosternum

tuberculiforme.

Corselet muni d'une forte pointe la-

térale. Corps oblong. IMésoslernun)

plan. Lèvre très évasée et ciliée,

Corsekt muni d'une forte pointe la-
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Gre. 8. monocii.vmi:. Scrv.

Grc. 9. i.LMOTKS. Scrv.

Gre. 10. PTYCiioDKS. Scrv.

Gre, 1 1 . GNOMA. Fubr.

Gre. 12. PTÉnornE. Scrv.

Gre. 13. moiume. Scrv.

Gre. 14. ACEL\STA. Ncicm.

Gr«\ 1."). i-AMiA. i\ihr.

(l'ac/iijslula, P/injncla, Dej

Gre. IG. DoucAïuoN. Daim.

Gre. 17. calloptf.uyx. IS'cicm

(Dorcaccphalum , Dej.)

Grc 18. PIIUYSSO.MA. Cast.

térale. Mé.sosternuni plan. Lcnh' in-

l'éricMirc iiiiidontée de iliaipie dtlc,

elroil»,' , non ciliée.

Corselet nnidenté latéralenient. An-

tennes liés- Ioniques. Mé.sosternuni

plan. Lèvre à lobes arrondis. Cor|ts

long.

Corselet unidenté latéralement. An-

tennes très-longnes. Lèvre anguleuse

de chaque coté. LMésoslernuni tuber-

culilornie.

Corselet nuiticpie, cylindrique. Méso-

sternum tuberculiforme. l'allés anté-

rieures très-longues.

Corselet muli(jue, très-grôle, très-

long. Mésosternum à peine saillant,

l'allés antérieures très-longues.

Corselet court , tuberculeux. Méso-

sternum plan. Élytresacuminées.

Corselet unidenté latéralement. An-

tennes longues. Corps privé d'ailes

sous les élytres. Cuisses longues,

bimples.

Coi selel large, unituberculé. Antennes

assez longues. .Mésosternum tubercu-

liforme. Corps court , large.

Corselet large, unidenté. Antennes

.)courtes, à troisième article long. Mé-

sosternuin plan. Corps éj)ais.

Corselet unituberculé latéralement.

Antennes très courtes, à troisième ar-

ticle court. Mésosternum plan. Corps

ovale.

Corselet unituberculé. Antennes

courtes. Corps ovale, privé d'ailes.

Cuisses en ma.ssue.

Corselet unidenté latéralement. An-
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tennes delà longueur du corps. Corps

privé d'ailes. Cuisses simples.

Gre. 19. coMPSOSOMA. Serv. Corselet très-large, unidenté. Anten-

{Eusphœrium , Newm.) nes très-écartées, pubescentes. Mé-
sosternum plan. Corps court et large.

Gre. 20. PARMENA. Serv. Corselet presque cylindrique, faible-

ment umtuberculé latéralement. Mé-

sosternum non saillant. Élytres con-

vexes , ovales , soudées. Pattes cour-

tes , simples.

Gre. 21. CALLi A. Sery. Corselet court, unituberculé latéra-

lement. Mésosternum non saillant.

Élytres oblongues, recouvrant des ai-

les. Pattes courtes , simples. Anten-

nes médiocres , ciliées.

Gre. 22. soPHRONiCA. * Dej. Corps court, non tubercule. Mésos-

ternum non saillant. Pattes courtes

,

égales. Antennes écartées, épaisses,

plus courtes que le corps. Élytres

oblongues, recouvrant des ailes.

Gre. 23. ONGiDERES. Seru. Corselet court, très-large, unidenté

latéralement. Sternum large, plan.

Antennes plus longues que le corps,

tiès-écartées à la base. Cuisses peu

renflées.

Gre. 24. PROsopoCERA. * Z>e/.Corselet plissé, unidenté latéralement.

Mésosternum tuberculiforrae. An-

tennes larges, à premier article épais,

ïête cornue dans les mâles.

Groupe 5. PÉTROGNATHI- Lèvre inférieure terminée carrément

TES. et rebordée. Palpes très-grands, à

articles renflés. Mâchoires à lobe ex-

terne très-épais.

Gre 1. PETROGNATHA. Lcack. Tète plus large que le corselet. Ce-

(Omacaniha, Serv.) lui-ci muni d'une longue épine laté-

rale. Jambes sinueuses.

Groupe 6. TÉTP.AOPHTHAL- Lèvre inférieure petite, presque car-

MITES, rée, non échancrée. Yeux divisés en
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deux parties, loi niant ainsi qnalif

yeux.

Genre 1. i:i'ST.\nit.s. AV-vr/u. Anleniies plus courtes (jue le corps,

épaisses, ciliées. Corselet unilulier-

cuié latéralement. Cori)S lonj^, paral-

lèle. iMésosterniiin un peu saillant.

Gre. 2. TKTii.voi'iiriivi.MK. *D(V.Antennes au moins aussi longues fjin;

le corps. Corselet mamelonné latérale-

ment. Corps court, ovalaire. iMéso-

stenuim saillant.

Gre. 3. TÉTK\opts. Daim. Antennes de la longueur du cor|»s,

épaisses. Corselet faiblement unilii-

berculé. Corps oblong. Mésosternnm

nullement saillant.

Gre. 4. tai'E1>a. Lep. et .Se/'t'.Antennes longues, ciliées. Corselet

{Eunjcephalus, Grav.) une lois {)lus large que long, airondi

latéralement. Corps déprimé. Ster-

num plan. Cuisses renllées. Tête des

mâles dilatée transversalement.

Gi>e. 7. SAPEIRDITES. Lèvre inférieure courte, plus ou moins

arrondie en avant. Corselet cylindri-

que , mutique latéralement.

Gre. !. nÉMiLOPUE. Serv. Pattes grêles, courtes, égales. Anteu-

(Dadoychus, Cliev.
; nés grêles, plus longues (jue le corps.

Amplujonijcha, Dej.) Élytres parallèles.

Gre. 2.GL.t:A. Newm. Pattes égales , assez épaisses. Anten-

(Spfiemira, Serv.
;

nés épaisses, pluscourtesqne le corps.

Stibara, \lo[te.) Élytres amincies postérieurement et

tronquées à l'extrémité.

Gre. 3. coloboiuev. Lcj). et Pattes longues, surtout les antérieures,

Serv. à cuisses eu massue , à tarses anté-

rieurs larges, ciliés. Antennes très-

longues, à premier article très-grand.

Élytres tronquées.

Gre. 4. ptérycoi'TR. Serv. Pattes courtes, épaisses, égales. An-

tennes plus courtes (jne le corps.

Élytres \m peu atténuées postérieure-
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Gre. 5. APOMÉcvNE. Serv.

(MHolhris.Càst.)

Gre. 6.GER.\NiA. Serv.

Gre.7. OLÉNÉCAMPTE. Chevr

(ScfiŒJiiocera , Dej.)

Gre. 8. PÂCUYi'EZA. Serv.

Gre. 9. iuppopsis. Serv.

{Ampliion, Reiche.)

Gre. 10. AGAPANTHiA. Scrv.

Gre. 11. XYLORiiizA. Cast.

Gre. 12. sapeiida. Fabr.

(Obcrca , Anœtia^Vhyfœ

nient. Corselet ayant une petite pointe

latérale.

Pattes courtes , épaisses, égales. An-

tennes peu longues. Corselet inerine.

Élytres oblongues, faiblement tron-

quées à l'extrémité.

Pattes grêles, très- longues daus les

femelles, d'une longueur démesurée

dans les mâles, surtout les antérieu-

res , et ensuite les postérieures. An-

tennes très-longues.

.Pattes assez longues , surtout les an-

térieures , avec les cuisses courbées

à la base, et les jambes antérieures

contournées vers l'extrémité. Corse-

let long, cylindrique, plissé transver-

salement. Antennes très-longues.

Pattes courtes , égales , à cuisses peu

renflées. Corselet assez long, cylindri-

que. Antennes longues, Irangées en

dessous. Élytres longues, arrondies

au bout.

Pattes égales
,
grêles , à jambes un peii-

sinueuses. Antennes grêles, très-lon-

gues. Corselet étroit, cylindrique.

Élytres atténuées vers l'extiémité et

tronquées obliquement,

Pattes simples , égales. Antennes lon-

gues , à premier article épais. Élytres

arrondies au bout

Pattes courtes, épaisses , égales. An-

tennes assez fortes, un peu plus courtes

que le corps. Élytres longues parallè-

les, arrondies à l'extrémité. Corselet

cylindrique, à bords un peu sinueux.

Pattes de médiocre longueur , à cuis-

- ses oblongues, à jambes un peu dila-
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cia, Serv., Miils.)

Kam. C. LEPTURIDES

r.cnre 1. desmoci-.re. Cast

Gpe. 2. COMÉTJ TES.

tées àrevlrtWnil*'. Aiiloiincs drpassaiil

rarement la longueur du cor|.s. Cor-

selet arrondi laléralement.

Labre grand. Tùte rélrécie postérieu-

rement à sa jonetion avec le corselet.

Antennes insérées en avant des yeux.

Groupe 1. DESMOCÉRITES. Lèvre inférieure petite, entière, sans

échancrure sensible. Palpes maxillai-

res guère plus longs que les labiaux.

Anteimes à articles élargis vers le bout.

Lèvre inférieure |>etile, entière, sans

écbancrure. Palpes maxillaires trois

fois plus grands que les labiaux. Cor-

selet unidenté latéralement.

Genre 1. distenia. Z,cp. et Antennes très-grôles et longues, à pre-

Scrv. mier article épais. Pali>es à dernier

article triangulaire.

Antennes très-grêles, très-longues, à

premier article épais. Palpes à (ier-

nier article ovoïde,

et Antennes un peu plus longues que le

corps, très épaisses, à premier arti-

cle très-renllé.

Lèvre inférieure divisée en deux lobes.

Palpes maxillaires courts et grêles.

Corselet renllé et mamelonné latéra-

lement.

Genre 1. sté-nodèue. Latr. Antennes à articles un peu épaissis

vers l'extrémité. Corps étroit, linéaire.

Lèvre inférieure entièrement divisée

en deux lobes. Palpes très-longs, les

maxillaires beaucoup i»lus grands

que les labiaux.

Illytres de consistance molle
;
plus

courtes (pie le corps dans les femelles.

Corselet mutique.

Gpe. 5. LEPTURITLS. Lèvre inférieure enlièrcmoiit divisée

Gre. 1. l'flELOCALOCERA.

Blanch.

Gre. 3. comètes

Serv.

Lep.

Gpe. 3. STÉNODÉRITE.S.

Gpe. 4. VESPÉRITES.

Genrt! 1. vesperls. .Se; r
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en deux lobes. Palpes maxillaires mé-

diocres, plus grands que les labiaux.

Antennes assez courtes.

Genre 1 . rhagidm. Fabr. Corseletunidentélatéralement. Anten-

{Rhamnusium, Serv.) nés épaisses, moitié plus courtes que

le corps.

Gre. 2. ToxoTE. Serv. Corselet unituberculé latéralement.

Palpes à dernier article triangulaire.

Antennes assez grêles , aussi longues

que le corps.

Gre.3.MAST0D0DEiiA*.J?towc. Corselet mamelonné. Palpes à der-

nier article oblong.

Gre. 4. PACHYTA, Serv. Corselet unituberculé latéralement.

Tête avancée en museau.

Gre. 5. LEPTURA. i^aôr. Corselet conique, rautique. Tête

{Strangalia, Stenura, avancée en museau.

Gi'ammoptera, etc., Serv.,

Muls.)

La famille des spondylides ne comprend que quelques

genres; celui de Spondylis est le seul européen. Le type

du genre {S. huprestoïdes
.,
Fabr.) se trouve dans le

nord de l'Europe et dans les montagnes des parties mé-

ridionales; sa larve attaque les pins.

Le genre Cantharocnemis a été trouvé au Sénégal; les

Sypilus et Anoploderma dans la Bolivie.

La famille des tricténotomides est établie sur le seul

genre Trictenotoma , bien remarquable par ses tarses.

On en connaît une seule espèce de l'île de Java ( T. Chil-

drenii, Gray ).

Les PRioNiDEs constituent une famille très-étendue : on

peut la diviser en plusieurs groupes.

Les NOTOPHYSiTEs Comprennent le seul genre Noto-

physis, trouvé dans l'île des Kanguroos.

Le groupe des cyrtogn\thites renferme deux genres
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piiiicipaux ; l'un , Cyrtognathus , recueilli en Perse
; l'autre

Dorysthenes, aux Indes orientales (l).

Les l'sALiDOGN.VTniTKS sout composés du seul genre

Psalidounatlu; , dont trois espèces connues et de la plus

grande beauté habitent la Colombie.

Les piuoNiTES constituent le groupe principal et le

plus étendu de la famille.

Le genre ^Lacrodontie, dont le type [M. cervicornis,

Lin. ) se trouve à la Guyane au pied des arbres, est re-

marquable par le grand développement des mandibules.

Les genres Titan et Cténoscelis sont également améri-

cains et de couleur brune [Titajnis gifjantcuny Lin.).

Le genre Lrgates a pour type une espèce (/:i./«^e/', Fab.)

qui habite rAllemagne et l'Europe méridionale.

j^
Les Ancistrotes sont américains. (.1. hamatiroUis, Serv.)

Les Knoplocères, dontia taille est considérable ( /: . armil-

lotus, Lin.) , se trouvent aux Indes orientales comme les

Acanlhophores, qu'on rencontre aussi en Afrique.

Les Amallopodes et Mallodères sont particuliers au

Chili; les Hoplidères, à l'ile de Madagascar.

Le genre Prione proprement dit a pour type une espèce

de notre pays; c'est le P. chagriné [Prionus coriariiis.

Lin.), entièrement brun, avec les élytres fortement cha-

grinées; sa larve, figurée par Rœsel, est blanchâtre et

amincie graduellement vers l'extrémité. Avant de se mé-

tamorphoser en nymphe, elle se forme une coque dans le

bois même où elle a vécu.

Les Polyoza sont du Brésil , de même que les Anaco-

lus, remarquables pas leurs élytres courtes et de consis-

(I) f'nycz Dissosiernus, Hop«i {Litin. 7Vt/«s.); Bitlndeva, Walorliouso

( Trans. oj the Eut- Soc, t. 2) ; Guiirin [Iconographie du Rôgnc animât,
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tance assez molle. Le type du genre Ghariea est de Cayenne

{C. cyanea, Serv.).

Les Polyarthronsontété trouvés au Sénégal, et les Prio->

noptères à Cordova.

Le genre Tragosoma est établi sur une seule espèce

( T. depsarium , Lin. )
habitant l'Allemagne, la Suède.

Le genre Monodesmus n'a été rencontré que dans l'île

de Cuba [M. callidioides , Chev.).

Le type du genre vEgosome [A. scabricorne , Lin. ) est

commun en Bourgogne : sa larve détruit les tilleuls des

promenades dans les environs de Dijon.

Le genre llaphipode a été recueilli dansl'îlede Bornéo.

Les Macrotomes et Aulacopes habitent les Indes orien-

tales et la côte occidentale d'Afrique.

Les Orthosomes, Anacanthes et Navosomes , sont amé-

ricains , ainsi que les Mallodons, Sténodontes.

Le genre Platygnathe est particulier à l'Ile-de-France.

Les Hoploscelis et Colpodères sont d'Afrique.

Les Callipogons sont remarquables par leur grande

taille et les mandibules épaisses et laineuses des mâles.

On en connaît deux espèces , l'une du Mexique, l'autre de

Colombie (C. barbatum , Fabr. ; Lemoinei, Reiche).

Les Pyrodes etSolénoptères, de même que les Méroscé-

lises, sont tous américains et ont souventdes couleurs vives

et éclatantes [Pyrodes speciosus, Oliv.).

. La seule espèce connue du genre Ghélodère, dont l'éclat

des couleurs d'or, de feu, surpasse celui de pierreries, a été

découvert au Chili [Cli. Childrenii, Gray).

Les AUocères, Métopocœles, Pœcilosomes, etc., sont

américains.

Au contraire, les Tragocères sont particuliers à la Nou-

velle-Hollande. (Type, T. bidentatus, Donov.)
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Le genre Caloeome a des représentants au Paraguay et

à la Colombie (l).

La famille des cérambycides est plus nombreuse en-

core que celle des Prionidcs; nous la subdivisons en dix

groupes.

Les DisTicuocÉuiïES constituent le premier; il est

composé du seul genre Distichocera, trouvé à la Nouvelle-

Hollande ( [). maculico/iis , Kirby).

Les TRACHYDÉRiTEs composcut uu sccoud groupe.

Ce sont des Coléoptères de couleurs vives et très-variées,

propres exclusivement à l'Amérique méridionale. On les

trouve, au rapport de MM. Lacordaire et d'Orbigny , sur

les troncs d'arbres, où ils se tiennent fixés, les antennes

ramenées sur le dos, ou bien encore autour des plaies

d'arbres; lorsqu'on veut les saisir, ils s'envolent aussitôt

ou se laissent choir. Le type du genre Trachydère( T. suc-

ciiictus. Lin.) est très-commun ; il est brun, avec une bande

transversale jaune sur les élytres ; ses nombreuses variétés

ont été regardées comme autant d'espèces distinctes par

quelques entomologistes (2).

Tous les autres Trachydérites sont également propres

à rAmérique et répandus surtout au Brésil , à la Guyane

,

quelques-uns aussi en Colombie. Les Lissonotes, Galisses,

se font remarquer par leur corselet parfaitem.ent lisse et

leurs élytres également bien polies { Lissonotus flabel-

licornis, coralluius, Dup., etc.).

On connaît un seul Dorcacère, assez commun auBrésil,

sur les feuilles et les troncs d'arbres (D. barbatus, OViv. ).

Les Lophonoccres ont des antennes plus ou moins gar-

nies de poils ( L. barbicornts , Lin. ).

(1) fn}/. Guérin, Iconographie du Règne animal., elc; Buquet., Muga-

zin (le Zoologie, |.s'r2.

(2) f'oij. Dupont, Magazin de Zoologie,
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Les Sphœnothœcus ont été recueillis au Mexique (l).

Notre troisième groupe, celui des eburiites, est composé

d'un petit nombre de genres.

Les Amphidesmes habitent l'Afrique méridionale (^.

quadridens , Serv.).

Tous les autres Eburiites appartiennent à l'Amérique

méridionale.

Les Pteroplatus ont presque complètement la forme de

certains Lycus (tribu des Lampyriens) (2).

Les Eburies se font en général remarquer par des ta-

ches saillantes sur leurs élytres; ces taches sont d'un blanc

jaunâtre imitant l'ivoire (£. 4-macw/a^«.,Lin. ; 6-macu-

lata^ Fab., etc.).

11 en est de même des Eurymères [E, eburioides

Serv.).

Les espèces que l'on en a distinguées sous le nom de

Chlorida en sont privées; elles sont généralement verdâ-

tres , avec les élytres sillonnées (Ch. festiva, Lin. ).

Le groupe desPHORACANTHiTEs est très-voisin du pré

cèdent; toutefois, les caractères fournis pour les antennes

et les palpes l'en distinguent nettement.

Le genre Phoracantha est particulier à la Nouvelle-

Hollande ( P. bic/iittata, Donov. ).

Les autres Phoracanthites sont américains ; on connaît

un nombre d'espèces peu considérable des genres ïricho

plîora, Elaphidion, Sphserion, etc.

Les XYSTROCÉRITES out pour représentant principal le

genre Xijstmcera, qui appartient aux régions intertropi-

(1) Le genre Leptocera, Latr., paraît devoir se placer ici. Ses palpes

terminés par un article long et très-grêle le distinguent de tous les autres

Cérambycides. Il faudra probablement en former un groupe particulier.

(2) Voy. Buquet, Anit. de la Soc. Entom. de France, I84i.
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cales de l'ancien continent {X. vUlala^ Kabr.; Sencf/alensis,

Cast., du Sénégal) (l).

Le groupe des malacopterites est fondé spécialement

sur le genre Malaeoptère, dont le type ( U. paindus, Gerni.
)

se trouve dans l'Amérique du Sud.

Le groupe des ccuamhycites est assez considérable.

Le genre Capricorne proprement dit ( Ccrauibi/x)ven(trmii

plusieurs espèces de notre pays. Le Capricorne héros

(Cemnibijx héros , Lin.) en est le type; c'est un insecti'

long de deux: pouces environ, d'un brun foncé, avec les

élytres plus rougeâtres, fortement chagrinées, surtout à

leur base, et terminées à l'angle suturai par une épine. Ce

beau Coléoptère se trouve dans la plus grande partie de

l'Kurope; sa larve vit dans les vieux ciiènes, dans lesquels

elle perfore de longues galeries, d'une largeur en rapport

avec son propre volume. Elle cause ainsi des dégâts con-

sidérables dans certaines foiêls. (Fig. 7, pi. 1 1.)

Celte larve, parfaitement représentée par M. Ratzeburg,

est longue de trois à quatre pouces, d'un blanc jaunâtre,

avec des plaques de rugosités sur chaque anneau, comme
on l'observe chez la plupart des larves de Cérambyciens. Les

Phœnicocères, bien singuliers par la conformation de leurs

antennes; les Trachélies , les Criodions n'habitent que

l'Amérique.

Les Purpuricènes se trouvent en Kuro[}e, en Orient , en

Afrique. Lem- nom indique la couleur rouge des élytres

de la plupart de ces insectes (P. Kœleri , Lin. ; Servillœi

,

Cast.).

Les Eurycéphaîes se font remarquer pour le grand dé-

veloppement de la tète chez les mâles ; le type se trouve

[I) Le genre Œni'', Ne\^m. {Scleroceriia, Dej.), appartient très-prol>a-

blcment à ce groupe, ainsi (pie celui de Tcmnnpix, Serv.
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aux Philippines (E, ?naxillosus , Oliv. ). Le genre Rosalie

n'a pour représentant qu'une seule espèce [R. alpina,

Serv. ), commune sur la plupart des hautes montagnes de

l'Europe ; elle n'est pas rare en Suisse.

Les PolyschisiSj Orthosthomes, Corapsocères sont amé-

ricains.

Le groupe des câllighromites est le plus étendu de

la famille des Cérambycides.

Les Chrysoprasis sont des insectes élégants, et de

petite taille, parés de couleurs métalliques vertes, dorées,

violettes. Ils paraissent propres au nouveau monde. On les

rencontre sur les feuilles, les troncs des arbres, etc.

Le genre Sericogaster est établi sur un insecte du Cap de

Bonne-Espérance.

Nous avons formé le genre Euryarthrum sur un insecte

nouveau de l'Ile de Singhapoore {E. albocinctum , Bl.)

,

entièrement noir, avec une étroite lignetransversale blan-

che sur lesélytres.

Le type du genre Pachyterîa (P. fasciata, Fabr.
)
pro-

vient des Indes orientales.

Les Callichromes constituent un genre considérable de

beaux et grands Coléoptères, dispersés dans des régions

du globe très-éloignées. Nous trouvons en France le

Ç. musqué [Callichroma moschata. Lin.
) ,
qui exhale une

odeur d(; rose très-prononcée ; sa larve vit dans les saules.

Les Cordylomères (C, spinicornis, Fabr. ), Litopes, Eu-

pores, Promèces, sont en général particuliers à l'Afrique.

La seule espèce connue du genre Colobe habite l'île

de Java (C. hemipterus, Fahv.). Les HephœstionsetCal-

lisphyris ont été découverts au Chili.

Le genre Anteros est fondé sur une espèce inédite de la

Nouvelle-Hollande.
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Le p;enre Molorque (Molorc/nts) a pour type nn assez

grand insecte (le notre pays [M. major, l.in.), ([ui a beau-

coup l'apparence d'un Hyménoptè*-e de la tribu des Iclineu-

moniens.

LesNécydalis ont pour type une espèce très-abondante

dans nos environs pendant la belle saison; c'est la Nécyda-

lis rousse {I\. rufa. Lin.).

Les Tonioptères, Ondontocères, Rhinotragues, sont

propres à rAmérique.

Le gem-e Dell us a pour type un petit insecte de la

France méridionale ( D. fugax , Fabr. ).

Les Corémies ont été recueillies dans le nouveau

monde {C. hirtîpe.^, Oliv).

Le groupe des RnoPALOPnoRiTES est très -restreint; il

est composé de Coléoptères de médiocre taille, ayant des

formes élégantes, des couleurs souvent vives, variées. Ils

se font remarquer tous en général par leurs cuisses lon-

gues et plus ou moins renflées en massue. Ces insectes,

tous habitants de l'Amérique, se trouvent, au rapport de

MM. Lacordaire et d'Orbigny, sur les feuilles et les

troncs d'arbres.

Le genre Rhopalophora renferme un certain nombre

d'espèces de formes très-gracieuses [R. sangiiinicoUis

,

Serv.; axillaris ^ Klug).

Les Ozodes ont leur corselet tuberculeux ( 0. nodicol-

Ifs^SQVw). Le type du genre Cycnodère(C. teniiatuSj

Serv.) habite le Brésil.

Les Ancylocèresont des représentants dans les deux

Amériques [A. cardinalis^ Daim. ).

Le genre Curius, Newm. {Plectromerus, Dej.) appar-

tient probablement à ce groupe. Il se distingue des autres

genres par ses cuisses dilatées et munies d'une épine.
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Les CALLiDiiTES Ont des représentants dans les diverses

régions du monde.

Les Stenygras et les Ibidions sont d'élégants insectes

propres à l'Amérique.

La seule espèce connue du genre Cartallum (C. rufi-

colle, Fab. ) habite l'Europe méridionale et la Barbarie.

Les Obries sont peu nombreux en espèces; nous en

connaissons deux européennes (O. ca7^^Aa/•mw»^, Lin.;

brunneum y Yd\)Y.). Les C/?/^W5 constituent un genre très-

nombreux en espèces, répandues dans les cinq parties du

monde^ mais surtout en grande quantité en Europe. On
les trouve sur les fleurs, les feuilles ou les troncs d'arbres,

dans l'intérieur desquels ont vécu leurs larves.

Les plus communs dans notre pays sont les C. arietis,

Lin. ; arcuatus , Lin.
'

Les Eriphus, très-voisins des précédents , sont particu-

liers au nouveau monde.

Les Achrysons sont également américains. Les Stroma-

ties (S. strepens, Fabr.), les Arhopales (A. mixtus, Fab.)

sont propres à l'ancien continent ; de même que les Asè-

mes [A. striatiun, Lin.) et Saphanes [S. spinosiis, Fabr.).

Les Gallidies forment un genre assez considérable; la

plupart sont européens. Quelques-uns de ces insectes sont

très-nuisibles aux arbres; leurs larves, vivant dans l'in-

térieur des troncs, déterminent fréquemment la perte de

ces arbres (1). Les CaUidiumvariabile^ Lin., et sangui-

neum. Lin., sont les plus abondants en France. Ce dernier

en dessus est entièrement d'un rouge vermillon velouté
,

et en dessous d'un brun noirâtre, comme les pattes et les

antennes (2).

(1) f oy. Rat/eburg , Die Font-lnsecten.

(2) Le genre Tmesistemus, Latreiile {Ic/Uhyosomus, Boisd.), ades rap-
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L'i lamille des lamudkscsI aussi ôlentlueqiK' la pici-c-

deiite, et o'tVe des Ibrinesau moins aussi varices, ^'()us la

séparons en plusieurs *îioupes.

Le premier, celui des acantuocimths, est compose

d'insectes en «général de couleurs gristitresou brunâtres,

abondants surtout dans l'Amérique méridionale. Les Acro-

cines sont des plus remarquables, par la grande dimen-

sion de leurs pattes antérieures chez les mâles ; le type

du genre (.1. longi)/mnus^ \An.)^ nommé Arlequin de

Cayenne, à cause de ses belles couleurs noires et rouges

sur un fond gris, est d'une taille qui atteint au moins trois

pouces. Ce Cérambycien , assez abondant à Cayenne , se

tient ordinairement sur le tronc des arbres; sa démarche

et son vol sont lourds.

Les Oréodères, Megabasis, Polyrhaphis, Dryoctènes
,

Steirastomes, Anisopes, Desmiphores, Onychoceres, etc.,

habitent tous l'Amérique.

Les Acanthocines, en général propres aux mêmes con-

trées, ont pour type une espèce commune dans certaines

parties de l'Europe [A. varius^ Fab. ).

Le type du genre Astynome [A.œdilis^ Lin.) (pi. i 2, lig.

1) est extrêmement commun dans le nord de l'Europe;

sa larve (pi. 12, fig. 2), représentée, ainsi que la nymphe

(pi. 12, fig. 3), par M. Ratzeburg, vit dans l'intérieur des

pins.

Le type du genre Leiope se trouve dans nos environs

{Lriopus nebulosus^ Lin.).

Les genres inédits Alcidion et Amnisci/Sy Dej., se dis-

tinguent peu des Leiopes. Ils sont américains.

Le genre Cosmotomaest fondé sur un insecte de Cavenne.

ports avec les Calliilliles ; mais ses palpes ont leur dcniior arliclc ovoidc.

cotninc dans les Lamiides. Il laudra probablement en former un ;:rou|»«

particulier.

15.
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Les Exocentres et Pogonochères sont également euro-

péens.

Le type du genre Cloniocère [C. histryx , Fabr.) se

trouve au Cap de Bonne-Espérance.

Le groupe des mésosites est encore composé d'une

assez longue série de genres.

Celui des Platysternes est établi sur une espèce de la

Guyane [P. hebrœus, Fabr.).

Les Crossotes et les Coptops sont propres à l'ancien

continent, et surtout à l'Afrique australe ( Coptops œdi-

ficator, Fabr.).

Les Sthenias sont répandus aux Indes orientales (S.

(jrisator, Fabr. ).

LesLasiodactyleset les Ancylonotes(^. tribulus, Fab.)

n'ont été trouvés qu'au Sénégal.

Les Mésoses appartiennent à l'Europe; on les trouve

sur les arbres dans les grandes forêts [M. curculionoideSj

nebulosa, Fab.).

Les Trachysomes sont américains, et se font remarquer

par la gibbosité de leurs angles huméraux.

Les Rhytiphores, Pentbées, sont particuliers à la Nou-

velle-Hollande, et le typedesCératites (6'.7«5pirfea,Serv.),

au Sénégal.

Les Ceroplesis sont de grands et beaux insectes d'Afri-

que, en généralornés de couleurs vives [C. œstuans^ 01.;

œthiops, Fab., etc.).

La seule espèce connue du genre Phymasterma (P.

lacteoguttata) provient de Madagascar.

Le groupe des stellognathitf.s est composé du seul

genre Stellognatha, ne renfermant lui-même qu'une seule

espèce de Madagascar [S. maculata. Oliv.).

Le groupe des l émûtes est le plus considérable de la

famille des Lamiicles.
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Les Zojzraplu's, Sternotomis, Tragocéphales, Calliina*

tions, sont de beaux Cerambyeiens des régions les plus

chaudes de l'Afrique.

Les Cérostenies appartiennent aux Indes orientales,

et les Pleetroderes à l'Americiue [P. scalator^ Fab.).

Les Datocères sont de la plus grande taille parmi les La-

miides ; leBatocère ronce [Batoccra ntbus, Fab.) (pi. H,

fig. 4) , le type du genre , est très-commun aux Indes orien-

tales ; sa larve (pi. Il, fig. 5) n'offre pas de particularités

caractéristiques; sa nymphe (pi. 1 1 , fig. (>) retrace déjà

les formes de l'insecte parfait.

Les Monochames sont européens et de l'ancien conti-

nent [M. sulor) ; tandis que lesTœniotes, qui en sont tres-

voisins, se trouvent seulement en Amérique.

Les Ptychodes habitent seulement cette partie du

monde , de même que les Ptéroplies.

Les Gnomes, remarquables par leur long corselet , sont

propres aux Indes orientales et à l'Australasie.

Les Morimes sont des insectes européens [M. lugubris ,

Fab.).

Le type du genre Lamia n'est pas très-rare non plus

dans notre pays (L. textor. Lin.).

Les Agélastes sont indiens , et les Compsosomes habi-

tent seulement le nouveau monde.

Les Dorcadions sont de petits Cerambyeiens abondants

en Furope et en Orient ; ils se tiennent à terre ; leurs cou-

leurs sont généralement grisâtres ou noirâtres. Le Dorca-

(lion fiilif/inalor est très-commun dans nos environs.

Comme presque tous les Cerambyeiens il produit un bruit

aigu avec son corselet (l).

(I) Le gonre Ci-ncf/idion , Boisil. (C. Iwrrens , Boiscl.; do la Nouvellc-

IJollaiidc
, parait devoir se placer ici.
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1-es Dorcacëphales au Mexique sont les représentants

des précédents.

Les Parmènes, très-voisines des Dorcadions, sont d'une

taille inférieure, et beaucoup moins nombreusesen espèces
;

il en est une du midi de la France {P. pilosa, Serv.), ob-

servée par M. Solier, qui vit a l'état de larve dans les tiges

d'une euphorbe [Euphorbla characias).

Les Cailles sont de petits insectes américains, et les

Sophronices se trouvent en Afrique.

Le genre Oncidère est composé d'espèces du nouveau

monde. Les larves de ces Coléoptères vivent dans les bran-

ches de divers mimoses; elles creusent l'intérieur pour se

nourrir et se loger, et , après avoir atteint leur entier déve-

loppement , elles se forment un cocon avec des fragments

de bois détachés par copeaux minces, et là se transforment

en nymphe. L'insecte parfait, dans le but d'arrêter le

cours de la sève, entaille à sa base la branche circulaire-

ment, de manière qu'elle se brise facilement quand le vent

souffle avec un peu de force. Ces faits ont été observés par

M. Guiidiug et revus plus récemment au Brésil par feu

Guillemin. (Z>. mnputator, Fabr. ; vomicosa, Germ.)

Les Prosopocères sont africains [P.fronticornis ,01.).

Le groupe des pétrognathites renferme le seul genre

Petrognatha (type, P. gigas^ Fab., du Sénégal), qui diffère

beaucoup des autres Lamiides par l'ensemble de ses ca-

ractères.

Les TÉïRAOPHTHALMiTEs sont pcu nombrcux , mais

bien remarquables, à raison de la séparation de leurs yeux.

Les Eusthates et Tétraophthalmes habitent les Indes

orientales et l'Australasie; au contraire, les Tetraopes et

les Tapeines sont américains.

Les SAPERDiTEs foriTieut un groupe assez étendu.
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La plupart (les genres qui composent cette tribu sont

exotiques; les Hémilophos, Coiobothées, Pachypezes,

etc., sont propres au nouveau monde. Les Géranies,

Gleas , etc. , sont indiens.

Les genres Saperdes et Agapanthies seuls renferment

une assez longue série d'européens.

La Saperde chagrinée (.S. carcharias , Lin.) , d'un jaune

clair pointillé de noir, est commune sur les peupliers; su

larve vit dans l'intérieur de ces arbres.

Plusieurs autres Saperdes sont communes dans notre

pays [S, scalaris, \Àn.\populnea^ Lin . ; oculala, Lin. ; vi-

rescensy Fab., etc.).

La famille des lepturides est moins considérable que

les précédentes, mais elle offre néanmoins des types assez

tranchés.

Un premier groupe, celui des Desmocérites, ne comprend

que le genre Desmocère [D. ajaneus , Fab.) , de l'Amérique

du Nord.

Les coMÉTiTES sont d'élégants Coléoptères , faciles à

reconnaître au grand développement de leurs palpes

maxillaires. Les Comètes et les Disténies sont américains.

Les Phélocalocères habitent seulement l'Ile de Madagas-

car (l).

Les STÉNODÉRiTES sout particuliers à la Nouvelle-Hol-

lande.

Les vESPÉRiïES, comprenant le seul genre Yesperus

,

n'ont été rencontrés que dans le midi de l'Europe et le nord

de l'Afrique. Ce sont des Insectes très-singuliers
,
par la

mollesse de leurs téguments et la brièveté des élytres chez

les femelles (K. Solieri, Cast.; strcpens, Fabr.).

(I) Le };enre Ucteropalpus, iBu(|Ut't ' Matj. de 7j)oh), h'wn remar(iu;il)lfi

par SCS palpes énormes et bilurqués, appartieiil probablement a ce
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Enfin , ïes leptu rites constituent le groupe \e plus étendu

de l.f\ famille; la plupart sont européennes. I^s Rhagies se

rencontrent sur les feuilles et les troncs d'arbres [R. mor-

dax f
Fabr. ; .sa/ic/à-, Fab., etc.).

Les Toxotes se trouvent en général dans les grandes fo-

rêts (7'. meridianua , Fab.).

Les Mastododères sont propres à l'Ile de Madagascar.

Les Pacbytes sont surtout abondantes dans le midi de

l'Europe. La P. à collier (P. collaris , Lin.) est la seule

du genre qu'on rencontre quelquefois aux environs de

Paris.

Les Leptures forment un genre très-nombreux en es

pèces, parmi lesquelles on observe de légères différences

de formes (T.. calcarata, Fab. ; inrens, Lin. ; hastaki, Fab.

tomentosa, Fab.; prœusla, Fab., etc. (1).

VL\GT-QUATIIIÈ3IE TRIBU.

LES CHRYSOMÉLIENS.

LesChrysoméîiens forment encore une nombreuse tribu

d'insectes phytophages. Ce sont des Coléoptères de taille

moyenne
,
quelquefois même assez petite, parés des plus

vives couleurs, ayant des formes en général assez ramas-

sées. Les Chrysoméliens à l'état d'insectes parfaits fré-

quentent les fleurs. Certaines espèces sont pendant l'été

groupe; mais comme M. Buquet n'a pas décrit la lèvre inférieure de cet

insecte , il est impossible d'avoir quehiue certitude à cet égard.

(I) Voyez surtout pour la description des espèces de la tribu des Cé-

rambyciens, Serville, Annales de la Société Entomologique de Fmnce,

t. I et'2;Castelnau, Histoire des Insectes, t. 2 ; Mulsant , Coléoptères de

France, pour les espèces indigènes: Blanchaid, Foyage dans VAmérique

méridionale de d'Orbigny, pour les espèces américaines; Newman,
Fntomological Magazine et Tlie Entomologiste ou se trouve une série

de genres que nous ne -connaissions pas assez pour les inscrire dans noire

tableau; Westwood, Arcana Entomologica, etc.
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extrememcnt communes sur toutes les plantes. Leurs

larves sont pourvues de trois paires de pattes écailleuses

qui leur permettent de marelier ou au moins de se eranï|)()n-

nersur les l'euilles; car leur corps est parfois très-renflé et

très-lourd. LesClirysoméliens, pendant le pi'cmier état de

la vie, rongent les feuilles des arbres et leur nuisent parfois

au plus haut de^ré. Les larves se transforment on nymphes

sur les plantes mêmes où elles ont vécu ou dans les en-

droits voisins, en se fixant par l'extrémité du corps. Les

Chrysoméliens sont répandus dans toutes les ré^'ions du

^lobe, et ils ont en Europe un très-grand nombre de re-

présentants.

Cette tribu offre de nombreuses subdivisions.

TABLEAU DES DIVISIONS

I)K LA IT.IBC DtS CHRYS0MÉL1E>S.

Tarn. 1. CFJOCERIDES.

Groupe 1. DONACIITES.

Genre 1. donacia. Fabr.

Gre 2. II E>{(JMA. La(r.

Gpe. 2. SAGraiES.

Genre 1. s\(;ra. Fab.

Mùclioiresà lobe externe large, guère

plus long que l'interne.

Lèvre inférieure courte, presque car-

rée. Antennes grêles, filiformes. Cuis-

ses simples.

Tarses courts et larges. Jambes pres-

que droites. Élylres mutiques.

Tarses très-grèles, à dernier article plus

long (lue fes précéd<'nts. Jambes si-

nueuses. Klytres uniéi>ineuses à l'ex-

trémilé.

Lèvre inférieure presque carrée. An-

tennes épaisses, un peu moniliformes a

la base. Cuisses postérieures très-

grandes , très-renflées.

Antennes très-épaisses, à premiers arti-

cles globuleux. Mandibules larges, ai-

guës, ayant une dent avant l'extrémité.
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Gre. 2. MF.r.vNODKR\. Uopc

G{)e. 3. MÉGALOPITES.

Genre 1. megalope.'F«7;;-.

Gre. 2. megascelis. Latr.

Gre. 3. orsodacna. Latr.

Gpe. 4. CRIOCÉRITES.

Genre 1. auchenia. TJiunh.

Gre. 2. cniocERis. Geoff.

Gre. 3. petauristes. Latr.

Antennes peu épaisses, à premiers arti-

cles un peu coniques. Mandibules ob«

tuses, sans dent distincte.

Lèvre inférieure profondément bilo-

bée.

Antennes à articles larges, aplaties, nn

peu en dents de scie à partir du qua-

trième. Cuisses postérieures renflées
;

leurs jambes arquées.

Antennes filiformes, longues, extrême-

ment grêles. Cuisses postérieures très-

renflées.

Antennes à articles coniques. Cuisses

postérieures simples. Jambes droites.

Lèvre inférieure petite, courte, carrée.

Antennes assez épaisses, moniiifor-

nes, un peu épaissies vers le bout.

Antennes courtes, à articles un peu

en dents de scie à partir du cinquième.

Yeux arrondis. Corselet pourvu d'un

tubercule latéral.

Antennes assez longues, à articles

presque cylindriques. Yeux arrondis.

Corselet rétréci aux deux extrémités.

Antennes fortement élargies à partir du

cinquième article. Yeux profondé-

ment échancrés.

Gpe. 5 RHŒBITES. Lèvre inférieure assez large, un peu

échancrée en avant. Antennes presque

filiformes.

Genre 1. rh.ebus. Fisch. Pattes postérieures très-longues; les

cuisses peu renflées, lesjambes droites.

Grê. 2. carpophage. Mac. Z/. Pattes presque égales, à cuisses ren-

flées; les postérieures munies d'une

pointe en dessous. Jambes arquées.

Fam. 2. msPïDES. Mâchoires à lobe externe, long et
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Genre 1. amjrne. Fobr

Gre. ?.. noTRvoNOPA. * Chev

[Anisodera , Cliev.)

Gre. 3. ciiali^pe. Thunb.

(Scclœnopla , Chev.)

Gre. 4. oi)ONTOTA.C//cy.

(Afcfazijcera,

Uroplaltty Cliev.)

Gre. 5. insPA. Linné

Gre. 6. cofx-€NOMENODera.

Blunch.

Gre. 7. chelobasis. * Chev.

gréle. Corps oblong. Mandibules ter-

inindes en poinle.

Antennes à premiers articles coni-

ques, les suivants cylindriques, le

dernier pointu. Cuisses renllées. Man-

dibules larges, échancrées. Corselet

large. Élytres ovales.

. Antennes entièrement cylindiiques.

Corselet piesque carré , un peu att<;-

nué en avant. Élytres allongées,

pres(pie parallèles. Mandibules peu

élargies. Cuisses non renllées.

Antennes cylindriques, à dernier arti-

cle pointu. Corselet court et large, à

angles antérieurs saillants. Cuisses

cylindriques. Jambes antérieures mu-

nies d'une épine.

Antennes épaisses, moniliformes,

grossissant un peu vers le bout, à

premier article court. Corselet très-

court, élargi postérieurement. Pattes

simples , mu tiques. Élytres dépri-

mées, sillonnées.

Antennes épaisses , cylindriques, à ar-

ticles un peu coniques; le premier

grand, le deuxième très-petit. Corse-

let et élytres hérissés de pointes. Pat-

tes simples , mutiques.

Antennes renllées en massue allongée

,

à premier article plus court que le

deuxième. Corselet étroit, excavé,

avancé sur la tête. Élytres parallèles

,

cannelées.

Antennes un peu épaissies vers le

bout, à |)remier article grand, prolongé

en pointe sur le deuxième. Tète avan-

cée en une corne frontale. Élytres

oblongues.

16
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Gre 8, cephalolei\. * C^y.Antennes épaisses, presque cylindri-

ques, à premier article grand. Corse-

let presque carré, très-lisse, un peu

rebordé latéralement. Élytres lisses,

presque parallèles.

Fam. 3. cassidides. Mâchoires à lobe externe long et grêle.

Corps orbiculaire. Mandibules courtes,

en palettes dentées.

Groupe 1 . IMATIDIITES. Corselet échancré, laissant la tête en-

tièrement découverte.

Genre 1. calopepla. Hope. Antennes épaisses, renflées vers le

{Craspedonta , Chev.) bout, à premiers articles lenticulaires.

Corselet large , rebordé. Élytres ova-

les.

Gre. 2. PRioPTERA. Hope. Antennes assez épaisses, cylindri-

(Basiprionota,* Chev.) ques, peu renflées vers le bout. Cor-

selet large, très-échancré , à bords

plans. Élytres larges, arrondies, ayant

une bordure plane.

Gre. 3. HOPLioNOTA. Hope. Antennes grêles, avec leurs cinq der-

{Notosacantha,* Chev.) niers articles formant une massue

oblongue. Corselet très-élargi. Élytres

larges
,
presque carrées , épineuses.

Gre. 4. iMATiDicM. Frtôr. Antennes longues, grêles, entière-

ment filiformes. Corselet large. Ély-

tres arrondies , à bords plans.

Gre, 5. PORPHYRASPis, ^oi)e.Antenne s assez courtes, renflées gra-

Hemisphœrota , * Chev .) duellement, du milieu à l'extrémité

,

en une massue oblongue. Corselet

moins large que les élytres. Ces der-

nières très-convexes , arrondies.

Gre, 6. TA.UROMA. Hoi)€. Antennes longues, ayant les six pre-

{Omocera, Chev.) miers. articles assez courts et min-

ces, les cinq derniers beaucoup plus

épais et plus longs. Corselet large.

Élytres munies aux angles huméraux

d'une sorte de pointe obtuse carénée.
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ope 2. CASSI DITES.

Genre 1. oxynodera. Ilnpc.

(Discomorpha , Chev.)

Gie. 2. EiCENYSA. * Cfiev

( Calaspis , Hope.)

Gre. 3. MF,soMJ'HAr,i.v. Hope.

(Cijrtonofa, Cliev.)

Gre. 4. omoi'Lata. JJope.

(Sclcnis, Hope; Echoma

Omaspides, Chev.)

Gre. 5- noTANOTA. Hope.

(Dorynota, Chev.)

Gre. 6. CYPUOPTERA. Hope.

{Elyfrogona, Chev.)

Gre. 7. chelymorpha. * Chev

Corselcl recouvrant ciiliéreincnt l:i

tcHc.

.Vntcnm's très-cyUnihupies, ayunt

leurs six premiers articles courts, les

suivants beaucoup plus longs et plus

cylindricpies. Élytres presque orbicu-

laires.

Antennes épaisses, très-cylindriques,

ayant leurs troisième cliquatriènie ar-

ticles plus longs que tous les suivants.

Élytres presque orbiculaires.

Antennes épaissies graduellement vers

le bout, le premier article cylindri-

que, les six derniers un peu aplatis.

Corselet large antérieurement. Ély-

tres presque orbiculaires ou un peu

atténuées vers le bout.

Antennes ayant les troisième et qua-

trième articles longs et grêles ; les sui-

vants aplatis et plus ou moins élargis.

Corselet presque conique. Élytres à

angles huméraux ordinairement pro-

longés.

AnteiHies assez courtes , épaissies gra-

duellement
,
presque fusiformes. Ély-

tres à angles huméraux larges, triangu-

laires, emboîtant les côtés du corselet,

et portant sur la ligne suturais une

double pointe.

Antennes presque cylindriques, assez

courtes, légèrement épaissies vers le

bout. Corselet court, très-large. Ély-

tres très-gibbeuses, presque pilluli-

formes , ayant une étroite bordure.

Antennes ayant leurs troisième, qua-

trième et cinquième articles longs et

grêles, les suivants plus courts et pins
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larges. Corselet fortement écliancré eu
'

avant. Élytres arrondies, très-voûtées.

Gre. 8, ischikosonyx. * C/zev. Antennes à troisième et quatrième ar-

ticles grêles ; les suivants élargis et

un peu perfoliés. Corselet non écban-

cré. Élytres allongées
,
presque pa-

rallèles.

Antennes courtes, ayant leurs six

.)premiers articles très-grêles , les sui-

vants un peu plus épais. Corselet et

élytres parfaitement orbiculaires.

Antennes un peu renflées graduelle-

ment vers le bout. Corselet non

écbancré. Élytres arrondies, très-

convexes.

Antennes courtes, à articles très-

cylindriques, les derniers un peu

plus épais que les premiers. Élytres

à angles buméraux avancés, emboî-

tant le corselet.

Antennes grêies , avec leurs cinq der-

niers articles un peu épaissis. Corse-

let très-arrondi. Élytres ovales.

Mâcboires à lobe externe, très- grêle,

palpiforme. Antennes très-écartées

à leur pointd'insertion. Palpes à avant-

dernier article mince. Mandibules

pointues.

Tête enfoncée dans le corselet jus-

qu'aux yeux. Menton très-large. Lè-

vre petite, engagée dans le menton.

Antennes pectinées. Écusson triangu-

laire.

Antennes à premier article épais , les

deuxième et troisième petits
,
globu-

leux; les suivants prolongés cbacun en

une longue dent. Tarses courts et

larges. Mandibules petites.

Gre. 9. aspidimorpha. Hope.

{Deloyala, Copiocyclu, Cb.

Gre. tO. ASTERizA.. * Chev.

Gre, 1 1. oMOTEiNA. * Chev.

Gre. 12. CASSFDA. Lin.

Fam. 4. CHRYSOIVIELIDES.

Groupe t. CLYTHRITES.

Genre 1. i'Olyclada. * Chev.
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Gre. 2. CLYTiiRA Liùch. AntoniK'seinlfntsdcscù^courU'Sjàpar-

tirdii (jnalrièmc arlic.Ie; le (leiixièiiM;

globuleux , l(î troisième une fois plus

long, l'altes courtes, simples, les tar-

ses à avant-dernier article peu prolon-

gé. Mandibules courtes.

Gre. 3. lacn.k.v. * Chev. Antennes à deuxième et troisième ar-

{Macrolcnes, Cyaniris, licles petits, égaux; les suivants en

Cliev.) dents de scie, courts, triangulaires.

Jambes droites, plus longues (pie la

cuisse. Tarses à avant-dernier article

prolongé de cliaque coté du dernier.

Mandibules courtes.

Gre. 4. anom.ea. * Chev. Antennes à deuxième et troisième ar-

ticles |)elits, égaux; les suivants en

dents de scie assez fortes, surtout les

premiers. Jambes antérieures longues

,

très-courbées dans les mâles. Mandi-

bules fortes. Tète étroite.

Gre. 5. copTOCEPUAL A.* C^er. Antennes à deuxième article plus

( Smai'agdîna, Cliev. ) gros que le troisième ; les suivants en

dents de scie triangulaires. Jambes

antérieures longues, peu courbées.

Tête très-large, surtout dans les mâles.

Leurs mandibules grandes , croisées.

Gre. 6. labidostomis.* C^ey. Antennes à deuxième et troisième ar-

ticles petits, globuleux, le quatrième

triangulaire; les suivants en dents de

scie larges et aplaties, surtout dans les

mâles. Pattes antérieures des mâles

très-développées ; les cuisses renflées,

les jambes courbes. Mandibules très-

grandes, bifides.

Gre. 7. mf,galosto.>iis. *C/jey. Antennes à deuxième et troisième ar-

ticles égaux. Les suivants en dents de

scie larges; le dernier écbancré. Pat-

tes simples. Tarses à avant-dernier

article court. Tète très-grosse. Man-

dibules très-grandes , dentées.

16.
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Gre. 8. babia. Chev.

Gpe. 2. CRYPTOCÉPHàLI
TES.

Genre 1 . cryptocéphàle.

Geoff.

Gpe. 3. CHLAMYTES.

Genre 1. chlamys. Knoch.

Gpe. 4. EUMOLPITES.

Genre 1 . LAMPR0S0MA.£ir&y,

Gre. 2. HETEKASPis. * Chev.

Gre. 3. EURYOPE. Daim.

Gre. 4. couynodes. Hope.

( Platucorynus , Chev.)

Antennes courtes à deuxième et troi-

sième articles égaux ; le quatrième

et les suivants en deutsde scie cour-

tes et larges. Pattes simples, assez

courtes. Tête petite. Mandibules cour-

tes, croisées.

Tête enfoncée dans le corselet jus-

qu'aux yeux. Antennes filiformes.

Écusson triangulaire.

Antennes grêles, filiformes, à articles

un peu élargis à partir du sixième.

Tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux

yeux. Antennes courtes , en dents de

scie. Écusson élargi postérieurement.

Pattes courtes, épaisses. Antennes à

premier article très-long.

Tête peu dégagée du corselet. Men-

ton très-court. Lèvre inférieure assez

longue, arrondie en avant. Antennes

ayant leursderniers articles plus grands

que les autres.

Antennes très-grêles, à troisième arti-

cle plus long que le quatrième , ayant

leurs cinq derniers articles un peu

élargis. Corps globuleux.

Antennes grêles, ayant leurs cinq der-

niers articles plus larges que les pré-

cédents. Élytres plus larges que le

corselet, à épaules saillantes. Écusson

presque carré, un peu pointu à l'extré-

mité. Cuisses échancrées.

AntQpnes à premier article épais et

en dents de scie larges et courtes à

partir du sixième. Élytres- larges. Man-

dibules longues, bifides à l'extrémité.

Antennes à cinquièoie article triangu-

laire, les suivants très-larges etapla-
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Us. Élytres convexes, ohlonguos.

Éciisson airoiidi au bout. Mandibules

courtes.

Gie. 5. EUMOLPK. KiKji'l. Antennes presque filiformes, très-peu

(.4rfoj;//4' , kirby, etc.) t^paissies vers le bout. Élytres plus

larj;es que le corselet. Écusson arrondi

au bout.

Grc. G. coLASPOSOME. L. de Antennes grôles, ayant leurs cinq der-

Cast. ( Acis, Cliev.; Typo- niers articles plus grands et plus lar-

pliorm , Chev., etc.) gcs (jue les précédents
,
pres<iue cylin-

dricpies. Corselet court. Élytres trè.s-

convexes, un peu plus larges. Cuisses

un peu renflées.

Gre. 7. coL\spini:M\. A. de Antennes à premier article épais; les

Cast. (Colaphus, Dej.) suivants grôles; le troisième le plus

long de tous ; les cinq derniers plus

grands (lue les précédents, en grains

de ciiapelet. Corselet court et large.

Élytres peu convexes.

Gre. 8. vlevuwlucx.* Cliev. Antennes longues extrêmement grôles,

ayant leurs articles un peu élargis vers

le bout à partir du sixième , le dernier

oblong. Corselet très-court. Élytres

globuleuses.

Gre. 9. colaspis. Fabr. Antennes longues, très-grêles , ayant

( Chalcophana , Cliev.) leurs derniers articles à peine plus

épais (jue les premiers j le dernier long,

pointu. Élytres ovales.

Gpe. 5. CHRYSOMÉLITES. Tête dégagée du corselet. Corps orbi-

culaire. Lèvre inférieure assez longue.

Antennes ayant leurs derniers articles

presqu'aussi courts que les autres.

Genre 1 . uelodes Fabr. Antennes ayant leurs premiers arti-

cles cylindri(jues; les cinq derniers

courts et très-élargis. Corps oblong.

Palpes terminés en pointe.

Gre. 2. pnoEDON Latr. Antennes peu épaissies vei)n le bout.
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Corps ovoïde. Palpes terminés en

pointe.

Gre. 3. LiNA. * Dej. Antennes ayant leurs cinq derniers ar-

{Malacosoma,\>\\\yv.) ticles élargis. Ély très peu convexes,

élargies postérieurement. Palpes ter-

minés par un article large.

Gre. 4. chrysomela. Linné. Antennes très-peu épaissies vers l'ex-

(Chrysocloa , Hope Orei- trémité, à articles un peu coniques.

na, Calligrapha, etc.,) Corps très-convexe arrondi. Palpes

Cliev.) terminés par un article large.

Gre. 5. ENTOMoscELis. * Chev. Antennes ayant leurs premiers arti-

{Spartophila , Chev. ; clés coniques ; les cinq derniers globu-

Gastroeides, Hope, etc.) leux. Corps très-convexe, ovale. Pal-

pes terminés par un article large.

Gre. 6. PROSEiCELA. * Chev. Antennes longues , très-iiliformes ; les

derniers articles plus longs que les

premiers. Palpes terminés par un ar-

ticle large.

Gre. 7. elytrosphoera. * C^ey. Antennes filiformes, assez épaisses,

ayant leurs articles presque égaux.

Élytres convexes, ovoïdes, plus larges

que le corselet. Palpes terminés par

un article large.

Gre. 8. TiMARCHA. Latr. Antennes moniliformes. Corps très-

convexe, privé d'ailes sous les élytres.

Tarses très-larges. Palpes à dernier

article large.

Gre. 9. doryphora. Illig, Antennes à articles un peu coniques,

épaissies vers le bout. Mésosternum

prolongé en une longue pointe. Corps

très-convexe. Palpes à avant-dernier

article plus grand que le dernier. Tar-

ses à deuxième article petit.

Gre. 10. PAROPSis. Chev. Antennes filiformes très-grêles. Corps

orbiculaire, pourvu d'ailes. Palpes à

dernier article sécuriforme.

Gre. 11. PHYLLocuARis, Daim. Antennes épaisses, à articles cylindri-
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V^

qiies, avec les quatre premiers f>iobu-

leiix. Mésoslcrmim muti(|m'. I'al()es

à avant-dernier article plus j^rand qne

le corps. Corps ovale,

Gre. 12. roDOMiA. Z>rt/;n. Anteinies très-grôles, filiformes. Mé-

sosternum prolongé en une pointe

conrte, reçue dans une écliancrure du

prosternum. Tarses à premier et troi-

sième articles très-grands; le deuxiè-

me très-petit.

Fam. 5, OALÉRUCIDES. Mâchoires à lol)e externe très-gréle,

pal|)irorme. Anteimes assez longues,

très-rapprochées à leur point d'inser-

tion. Paljjcs à avant-dernier article très-

grand.

Groupe 1 . GALÉRUCITES. Cuisses postérieures sans renflement

,

impropres au saut.

Genre 1. adokium. Fabr. Antemies à articles légèrement coni-

ques, les troisième et quatrième

égaux. Mandibules fortes, multiden-

tées. Corps ovoïde.

Gre. 2. c.ELOMERA * Chev. Antennes à troisième article très-

long; le quatrième moitié plus court;

les suivants très-courts, aplatis, assez

larges ; le dernier assez large. Corselet

une fois plus large que long.

Gre. 3.u\PHiDOP\LPA. * C/ieu. Antennes longues, cylindriques, lé-

gèrement épaissies vers le bout , à

troisième article pins court que le

(juatrième. Corselet large, à angles

aigus.
'

Gie. 4. ADiMOMv. Laich, Antennes à articles globuleux, avec

le troisième article un peu plus long

(jue le quatrième. Corselet court, très-

large, sinueux latéralement. Élytres

élargies postérieurement.

3. AGELASTiCA, * Chev. AnteiHies grêles, à articles coniques,

un peu eu dents de scie ; le troisième

Gre
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plus court que le quatrième. Corse-

let court , très-large , arrondi latéra-

lement. Élytres ovales.

Gre. 6, GALÉRUQUE. (Gale- Antennes presque filiformes, à arti-

ruca, Geoft.) clés très-peu épaissis vers le bout;

les troisième et quatrième égaux. Cor-

selet large. Élytres oblongues.

Gre. 7. schematiza.. * Cfiev. Antennes ayant leurs articles de trois

à sept , larges, aplatis, les quatre der-

niers moins larges ; le troisième plus

long que le quatrième. Élytres un

peu élargies postérieurement.

Gre. 8. cerophyta. * Chev. Antennes ayant leurs premiers arti-

cle épais ; les quatre suivants très-pe-

tits, globuleux,'les sixième et septième

très-grands , très-larges ; les derniers

allongés, un peu en dents de scie.

Corselet carré.

Gre. 9. MALvcosoMA. * Chev. Antennes longues, un peu en dents de

(Malacoptera, Hope.) scie , à articles coniques ; le troisième

* un peu plus court que les suivants;

le dernier pointu , long. Corselet pres-

que carré.

Gre. 10. CEROTOMA. * Chev. Antennes grêles, filiformes, à troi-

sième article un peu plus long que le

quatrième. Corselet un peu plus large

que long. Élytres ovoïdes.

Gre. 11. DiABROTiCA. * CAey.Ântennes grêles, presque filiformes, à

troisième article presqu'aussi court

que le deuxième; le quatrième plus

long que le cinquième. Corselet carré.

Élytres ovoïdes.

Gre. 12.LUPÈRE. Geoff. Antennes grêles, filiformes, guère

{Phyllobrotica, Chev.) moins longues que le coi ps; à troi-

sième article un peu plus court que

le quatrième. Corselet carré. Élytres

peu larges, oblongues.

I
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Cuisses postérieures* très-renflées,

propres au saut.

Antennes un peu amincies à l'extré-

mité, à articles un peu coniques ; les

troisième et <iuatrièmc é^aux. Cuisses

postérieures très -larj^es. Leurs tarses

courts, à dernier article renflé.

Antennes très-léyèrement en dents de

scie , à troisième article à peine aussi

lonj^ que le quatrième. Cuisses posté-

rieures très-épaisses, ovoïdes; leurs

tarses courts, à dernier article simple.

Antennes grêles, longues, à articles

un peu coniques ; le troisième un peu

moins long que le quatrième. Cuisses

postérieures oblongues, leurs tarses

courts, à dernier article simple.

. Antennes grêles, aussi longues que le

corps; le troisième article aussi petit

que le deuxième. Cuisses postérieu-

res peu renllées ; leurs tarses à pre-

mier article très-long.

Antennes grêles , longues, à deuxième

et troisième articles médiocrement

courts , égaux ; le quatrième beau-

coup plus long. Cuisses postérieures

très-renflées; leurs tarses grêles, aussi

longs que la jambe, à premier article

très grand.

Antennes grêles , à deuxième et troi-

sième articles presque aussi longs que

les suivants. Cuisses postérieures très-

renflées; leurs tarses insérés sous

un prolongement de la jambe , à pre-

mier article long.

La première famille est celle des cfiiocÉBiDÉs, queuous

subdivisons en trois groupes.

CiKi. 2. ALTICITES.

Genre 1 . oeoioNvcms. Lalr

(Ptena, Omophoita,

Cacoscelis, etc., Cliev.)

Gre. 2. DisoNYCJiA. * Chev

Gre. 3. ALTiCA. Linné.

(Graptodera,

Crepidodcra , Cbev.)

Gre, 4. phyllotueta. * Chev

Gre. 5. LONGiTARSE. La/r.

Gre. 6. psvLLioDES. Latr.
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Le premier, celui des donaciites, est composé princi-

palement du genre Donacia, dont toutes les espèces vivent

au lK)rd des eaux, sur les plantes aquatiques: elles ressem-

blent beaucoup aux Lepturides par leur forme allongée et

leurs antennes ; leurs larves vivent dans les tiges des plantes

aquatiques , mais elles ne sont pas encore très-bien con-

nues et n'ont jamais été représentées. On regarde comme
le type du genre Donacia , la D. du nénuphar ( />. nym-
pheœ, Lin.) (pi. 12, fig. 4).

Nous rattachons encore au groupe des Donaciites le genre

Hemouia, dont on connaît seulement deux espèces.

Les sAGRiTES sont tous étrangers à l'Europe et incon-

nus dans leurs habitudes.

Les Sagras proprement dits ont en général des couleurs

d'un éclat éblouissant; on les trouve aux Indes orientales

et sur la côte occidentale d'Afrique.

Les Mégalopes habitent l'Amérique (1) ; de même que

les Megascelis, bien remarquables par leurs longues an-

tennes.

Les Orsodacnes ont pour type une espèce assez com-

mune dans notre pays (0. Cerasi, Fabr. ).

Le groupe des criocérites renferme des insectes dont

les larves offrent une particularité très-curieuse; elles sont

molles, pourvues de six petites pattes écailleuses : leur ou-

verture anale est très-relevée, en sorte que l'animal peut

rejeter ses excréments sur son dos ; il s'en recouvre ainsi

complètement : ce qui paraît avoir pour but de le protéger

des rayons trop ardents du soleil : car il vit à découvert

sur les plantes. Si l'on vient à faire tomber ces matières,

la larve commence à manger avec une voracité inaccou-

tumée pour se couvrir de nouveau de cet abri protec-

(I) Foy. Klug, Monofjraph ; ^iiiXïhwrchQV, fur die Entomologie.
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teur. Le type du genre , le Crioceris du lys ( Crioceris

merdigera, Lin.), se trouve tK'S-conimunément sur les lys.

Le Criocère de l'asperge [(Uioccris aapanuji) cause

souvent des dégûts très-considérables à cette plante.

Le type du genre Auchenia [A. suhspinosa, Fabr.) se

trouve dans une grande partie de l'Europe. Les Pétauris-

tes sont exotiques.

Le groupe des rfioebites renferme le genre Rhœbus,

dont nous connaissons une seule espèce de Sibérie [R. Ge-

hleriSy Fisch.), et le genre Carpophagus, fondé sur une

espèce de la Nouvelle-Hollande [G. Banksiœ , Mac Leay ).

Les HispiDES forment une seconde famille. Ce sont des

insectes assez allongés. Le principal genre, Hispa, est com-

posé d'espèces de petite taille, cribléesd'épines etde pointes

crochues. L'Hispe noir ( Hispa atra, Lin.
) ( p!. 1:^, fig. 5

)

est commun dans notre pays, sur les végétaux, pendant

tout l'été ; sa larve vit sur diverses plantes, et son corps

est garni de petits fascicules d'épines ou de poils roides.

Un naturaliste anglais, M. Harris, a fait connaître les

métamorphoses de quelques espèces voisines.

Les Alurnes sont d'une grande taille, ornés de belles cou-

leurs et propres à l'Amérique méridionale. Les Chalèpes

,

Odontotes,Chelobasis, Cephaloleia habitent tous les mêmes

régions. Les Botryonopes sont indiens. Les Célénome-

nodères proviennent de Madagascar.

Les cAssiDiDES constituent une troisième famille parmi

les Chrysoméliens. Chez ces Coléoptères la forme circulaire

du corps domine manifestement; ce qui leur a valu au-

trefois le nom de Cycliques.

Le groupe des imatidiites est le moins nombreux, l.es

Imatidionssont exotiques; ils se reconnaissent facilement

à leur tète découverte.

17
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Le groupe des cassidites est beaucoup plus considé-

rable. Le genre Cassida renferme plusieurs espèces com
munes dans notre pays. Les Gassides équestre (pi. 12, fig.

6) et verte { Cassida equestris , et viridis
) , très-voisiness

l'une de l'autre, ne sont pas rares : leurs larves, très-sembla-

bles, sont larges, grisâtres, avec tout le tour du corps garni i

de longues pointes très-ciliées ; et l'extrémité supporte uni

long appendice fourchu venant s'appliquer au-dessus dui

corps. L'ouverture anale étant située à la base de cet ap-

pendice, les excréments viennent se placer sur cette sorte

de fourche et former ainsi un parasol à cette larve : par

un mouvement brusque l'animal s'en débarrasse à volonté.

Nous avons trouvé fréquemment ces larves sur des char-

dons.

On connaît encore celles de plusieurs autres espèces,

dont les habitudes sont entièrement analogues , et dont la

forme du corps est très-semblable (pi. 12, fig. 7).

Tous les autres genres de cette famille sont exoti-

ques. Les Oxynodères [0. variegata, Fabr.); Eugenysa

[E. ^ro55a,Fabr.) ;Mesomphalies(M.^^ô6o5«, inœqualis,

Fabr.) ; Omoplates [0. suturalis ^ spinifex , Fabr.) ; Bota-

notes [B. bidens , Fab.); Cyphoptères(C. ampullay Oliv.)
;

Chélymorphes (C. gibba, brunnea, Fabr.); Astérizes

(A. flavicornis j Oliv.); Omotéines (O. humeraiis, Oliv.)

sont tous américains. Les Aspidimorphes seuls se trouvent

à la fois en Amérique, aux Indes orientales, en Afrique, à la

Nouvelle-Hollande, etc.

Notre quatrième famille de la tribu des Chrysoméliens

est celle des CHBYsoMÉLiDES, quia une étendue considé-

rable. Les Chrysomélides sont en général des insectes de

taille médiocre , souvent de forme orbiculaire , ou ovoïde,

très-ordinairement ornés de couleurs vives et variées. Ce
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sont des colt'optèrcs qui marchent lentement et comme

avec peine , et qui le plus souvent se tiennent sur les plan-

tes. Leurii larves , comme les insectes pari'aits, vivent de

végétaux; elles ont six pattes bien développées, et à l'ex-

trémité du corps un prolongement anal qui leur sert de

support et fait ainsi l'olïice d'une septième patte.

On peut séparer cette fomille en plusieurs groupes; nous

commencerons , à l'exemple de I^atreille, par les chlytri-

TEs. Ce sont des Chrysoméliens déforme un peu parallèle

,

souvent de couleur jaune , au moins les espèces de notre

pays. Leurs larves, observées par divers naturalistes, se

forment avec leurs excréments de petits tubes très-solides

dont elles ne sortent que la tète
,
pour prendre leur nour-

riture, et se retirent ensuite complètement dans l'intérieur

de ce tube. Les larves de Chlythrites voulant se déplacer

traînent avec elles leur habitation, comme le font certaines

chenilles. Ces larves sont molles, blanchâtres et pourvues

de six pattes ; elles subissent leur métamorphose en nym-

phe dans l'intérieur de cette retraite (l).

Le genre Polyclada est formé sur une seule espèce des

Indes orientales [P
.
pectinicornis j Fabr.).

Le genre Clythre renferme une assez longue série d'es-

pèces européennes et africaines ; la plupart ayant les

élytres jaunes, ornées de points noirs [C. quadripunc-

tata, Fabr.i.

Les Lachnées [L. lentisci y Fab.), Anomées, Copto-

céphales en sont très-voisins.

Les Labidostomis sont remarquables par le grand dé-

veloppement des mandibules des mâles {L. taxicornis
^

Fab.).

(!) ^'oy. Olivier, Insectes; Dufoar,^i«/taZ.|</<yt. des Sciences, de Bruxel-

les, t. VI, pag. 307; G<^"« , Annal, des Sciences naturelles, t. xx, etc.

hm
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Il en est de même des Megalostomis, dont toutes les es-

pèces sont américaines ainsi que les Babias.

Le groupe des cryptocéphalites est très-voisin du

précédent ; les larves des insectes de ce groupe vivent de

la même manière , traînant des fourreaux protecteurs.

Le genre principal , celui des Cryptocéphales , renferme

une longue série d'espèces européennes et exotiques. Elles

sont, pour le plus grand nombre, de couleurs vives et bril-

lantes et d'ass€z petite taille ; on les.rencontre sur les fleurs.

Le Cryptocéphale soyeux { Cryptocephalus sericeuSy

Fab.), petit insecte long de six à sept millimètres, d'un vert

soyeux en dessus et d'un beau bleu en dessous , est très-

commun dans notre pays.

Le groupe des chlamytes est fondé sur le seul genre

Chlamijs^ dont les espèces, assez nombreuses, sont toutes

exotiques et remarquables par leurs nodosités et leurs plis-

sures. D'après des observations recueillies par M. Burmeis-

ter ( I
)

, il paraît que leurs larves ont des habitudes entiè-

rement analogues à celles des Chlytrites et des Cryptocé-

phalites. Les Chlamys monstrosa et bacca, Kirby , sont

les plus grandes espèces du genre.

Les EUMOLPiTES constitucut un groupe assez considé-

rable ; il est composé d'espèces dispersées dans des régions

du globe très-éloignées.

Le genre Lamprosome est composé d'insectes pillulifor-

mes de couleurs éclatantes , vertes , rouges , etc. Tous ha-

bitent l'Amérique méridionale.

Les Heteraspis , Euryopes , Corynodes (C. senegalen-

siSy Oliv.) habitent l'Afrique et les Indes orientales.

Le genre Eumolpe renferme des espèces américaines

de grande taille et de couleurs brillantes (E. surinamen-

(I) Archivs von Wieglnann, t. 2.
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5Î5, Fal).), et des espèces plus petites, dont le type, l'Eu-

molpe de la vigne (/:. vitis, Tal).), est quelquefois très-

commun dans nos vignobles. C'est un petit insecte noirâ-

tre, à élytres ferrugineuses; il se montre au printemps, et

ronge les feuilles, sur lesquelles il découpe de petites la-

nières plus ou moins irrégulières et figurant une sorte de

dessin , ce qui a valu à ce petit Coléoptère le nom d'bcri-

vain que lui appliquent les vignerons (1).

Les genres Colaspo&ome, IMeuraulaca, Colaspis sont

composés d'espèces exotiques (2).

Le genre Colaspideme renferme au contraire quelques

espèces européennes ; le type est le C. barbare [C. bar-

bara , Fab.) ,
petit insecte entièrement noir, très-commun

dans la France méridionale et en Espagne, ou il dévaste

les champs de luzerne , aussi bien dans sou premier état

qu'à celui d'insecte parfait. Sa larve, décrite par M. L.

Dufour [Ann. de la Soc. Eut.), est noirâtre et entiè-

rement lisse. Sur quelques points on détruit ces insectes

en les récoltant au moyen d'un plat en fer blanc dans lequel

on les fait tomber ; un sac communiquante cette espèce de

plat en entonnoir.

Le groupe des chhysomélites a un nombre considéra-

ble de représentants en Europe.

Le type du genre Hélode ( //. phel/andrii, Fabr.) se

trouve assez fréquemment aux environs de Paris.

Les Phœdons se trouvent sur diverses plantes, comme
les autres Chrysomélites {Ph. cochleariŒy Fab.).

Les Linas, qui ont été détachées des Chrysomèles, ont

pour type une espèce extrêmement commune dans la

plus grande partie de l'Europe ; c'est la Line du peuplier

(1) Vny. Audouin, Hisl. des Insectes nuisibles à la Vigne ; Paris, 1842.

(3) f'oy. Laporte deCastelnau, Revue Eniomolot/ique de Silhermann.

17.
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(Z. populi, Lin.
)
(pi, 12, fig. Il), insecte long de huit

à dix millimètres, d'une couleur bronzée, avec les élytres

rougeâtres. Cette espèce vit sur le peuplier; sa larve, qu'on

y trouve quelquefois en famille, est d'une couleur gris-

verdâtre sale, tachetée de noir et munie d'un tubercule

latéral sur le méso et le métathorax, et sur les anneaux

abdominaux de cercles de plus petits tubercules, d'où s'é-

chappent aussi bien que des articulations un liquide jau-

nâtre fétide. Les feuilles sont souvent entièrement dévo-

rées par cet insecte (pi. 12, fig. 12).

La nymphe est ovalaire, et porte la dépouille de la larve

rejetée à l'extrémité de sou corps.

Les œufs sont déposés par les femelles en plaques sur

les feuilles.

Le genre Chrysomèle renferme une longue série d'es-

pèces, parmi lesquelles nous en comptons plusieurs comme

fort communes dans nos environs.

La Chrysomèle du gramen {Ch. grayninis^ Lin.) est

entièrement d'un vert métallique brillant, et se trouve

abondamment dans les clairières des bois.

La Chrysomèle ensanglantée [Ch. sanguinolenla) est

très-commune sur les crucifères ; elle est noire , très-ponc-

tuée, avec une bordure rouge.

Le genre Entomoscelis , que l'on a détaché des vraies

Chrysomèles, en est très-voisin (£. AdonidiSy Fab, etc.).

Une espèce du sous-genre Gastroeides nuit souvent

aux plantes potagères; c'est la G. du navet [G. raphaniy

Fabr.) (pi. 12, fig. 8.) ; sa larve (pi. ï2, fig. 9) est noirâtre

et garnie d'un bouquet de poils; sa nymphe (pi. 12, fig.

i O) est blanchâtre.

Les Proséicèles et Elytrosphères sont propres à l'Amé-

rique.
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[.es Timarches habitent rKuropcetle nord de l'Afri-

([\\v ; laTimarche ténébreuse {T. lenebricosa, Un.), longue

d'environ quinze millimètres, entièrement noire et lisse,

est fort eommuue dans notre pays. C'est un insecte lourd,

qui marche souvent à terre avec beaucoup de lenteur.

Sa larve, observée par M. \V estwood et quelques autres,

est épaisse, d'une couleur vert-noirâtre, avec l'extrémité et

le dessous du corps d'un brun foncé, quelquefois rou-

geâtre.

Lorsqu'on inquiète ces larves, elles se roulent en boule;

on les rencontre sur les herbes basses, et elles se transfor-

ment en nymphes dans la terre.

Les Doryphores forment un genre très-nombreux en

espèces propres à l'Amérique méridionale ; elles sont ornées

de couleurs vives et variées , et quelques-unes d'entre elles

ont une taille assez grande.

Les Paropsis sont particuliers à la JNouvelle-Hollande.

Les Phyllocharis habitent l'Inde et les Iles des archi-

pels de l'Océan pacifique (P. sinuata, 01. etc.).

Les Podonties se trouvent aussi aux Indes orientales

(P. quatuordecimpunctata).

Notre dernière famille de la tribu des Chrysoméliens

est celle des galébucides ; elle est composée en général

d'espèces d'assez petite taille, souvent très-nuisibles aux

végétaux.

On sépare cette famille en deux groupes : les galéru-

CITES et les ALTICITES.

Les premiers n'ont pas la faculté de sauter.

Le genre Adoriun est propre aux Indes orientales (A.

bipunctalum ^ Fab.).

LesCalomeres sont particulières à l'Amérique.

Le genre Adimonia renferme plusieurs espèces très-
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communes en Europe ; nous en considérons comme le type

l'A. rustique [A . rustica , Fab.) , insecte brun, à élytres sil-

lonnées. Sa larve, observée par De Géer, est noirâtre, at-

ténuée aux deux extrémités et munie de quelques tuber-

cules soyeux.

Le type du genre Agelastica(^, alni^ Fabr.) , entière-

ment d'un beau bleu violacé, est commun sur l'aulne;

sa larve est très-allongée et un peu renflée au milieu.

Le genre Galéruque a pour type une espèce très-nuisi-

bleaux ormes ; c'est la Galéruque de l'Orme (Galeruca cal-

mariensis^ Lin.), noirâtre, avec les élytres jaunes, ornées

de deux bandes grisâtres. Cette espèce, tant à l'état de larve

qu'à l'état d'insecte parfait, se trouve en si grande quan-

tité sur les ormes pendant certaines années
,
que les feuil-

les de ces arbres, entamées de toutes parts par les mandi-

bules des Galéruques , ne tardent pas à tomber.

Les Schématizes et Diabrotiques [Diahrotica) sont amé-

ricaines.

Les Cérophytes se trouvent aux Indes orientales , et les

Cérotomes sont dispersés dans la même région aussi bien

qu'en Amérique.

Les Malacosomes ont pour type une espèce de la France

méridionale [M. lusitanica, Fab.). On trouve plusieurs

Lupères en Europe [L. rufipes, ruficornis, Fabr, etc.)
;
par

la forme de leur corps ils ressemblent un peu aux Crio-

ceris.

Les ALTiciTES ont des cuisses postérieures très-renflées,

qui leur permettent d'exécuter des sauts très- considéra-

bles.

Le genre Altise proprement dit (Altica) a pour type une

espèce fort commune dans notre pays; c'est l'Altise du

chou
( Al. oleracea , Lin.

) ,
petit insecte entièrement
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(l'un vert foncé, lisse et brillant, ([iii est très-nuisible aux

plantes potagères aussi bien qu'à la vigne (l).

Les OEdionychiset les Disonyeha sont les plus grandes

Altieites
;
presque toutes sont américaines.

LcsPbyllotretra(/^. nenioruui , Fabr.) , les Longitarsus

(L. sysimbrii, Fabr.), les Psylliodes [P. clwysocephala,

Lin.) ont de nombreux représentants en Europe; toutes

les espèces sont d'une taille très-exiguë.

VINGT-CINQriK3IE TRIBV.

LES COCCLNELLIENS.

Les Coccinelliens ont certainement des affinités réel-

les avec les Chrysoméliens, niais ils ont en même temps

des rapports manifestes avec les Erotyliens ; leurs pattes

,

leurs tarses, leurs antennes, leurs palpes à dernier arti-

cle sécuriforme, leur donnentde nombreux traits de ressem-

blance avec les Érotylides. Aussi nous avons hésité

longtemps si nous ne les placerions pas plutôt près de

cette tribu ; mais ses analogies avec les Chrysoméliens

nous ont retenu , et surtout parce que ces analogies ont

été prises en considération par presque tous les entomo-

logistes : leurs larves aussi confirment davantage ce der-

nier rapprochement.

Les Coccinelliens sont cependant pour la plupart des

insectes carnassiers ; ils se nourrissent en général , dans

tous leurs états , de Pucerons , de Cochenilles et de Ker-

mès; et en cela ils rendent de grands services, en débar-

rassant les arbres de ces hôtes malfaisants : la quantité

qu'ils en dévorent est innombrable. Il est du reste certain

que tous les Coccinelliens ne sont pas carnassiers; il en est

(I) Foy. Audouin, Hhtaire des Insectes nuisibles à la Figue.
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beaucoup parmi eux qui sout phytophages à la manière

des Chrysoméiiens.

Cette tribu ne renferme que quelques genres, dont sui-

vent les caractères.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES COCCINELLIENS.

Genre 1. cocclnella. Lin. Antennes courtes, grossissant rers le

bout. Palpes à dernier article sécuri-

forme.

Gre. '2 scYMNus. Herbst. Antennes courtes, renflées brusque-

ment en massue.

Gre. 3. cacidula. Curt. Antennes longues, filiformes. Palpes

à dernier article ovalaire.

Gre. 4. notiophygus. Gorg. Antennes grêles, à dernier article gros,

en massue.

Le genre principal de la tribu des Coccinelliens, le genre

Coccinella, est bien connu de tout le monde. Le type de

ce genre , la Coccinelle à sept points ( Coccinella septem-

punctata, Lin.) (pi. 12,fig. 14), est désignée vulgairement

sous le nom de Bête à bon Dieu
,
quelquefois aussi de

Vache à Dieu. C'est un petit insecte orbiculaire, d'un rouge

orangé, avec trois points noirs sur chaque élytre et un au-

tre commun sur la suture; sa larve (pi. 12, fig. 15) est

très-commune pendant l'été ; elle est noire, avec de petits

bouquets de poils, trois petites taches rouges de chaque

côté , et le devant de la tête jaune ; elle se métamorphose

en nymphe sur les plantes où elle a vécu.

Ou connaît une grande quantité de Coccinelles de divers

pays, offrant entre elles peu de modifications propres à

former des genres.

Les Scymnus sont de très-petite taille
,
presque orbicu-
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lairesetpubescents(6\ ater, llli^'. ;frontalis^ Fabr., etc.).

On a décrit seulement deux espèces du genre Cacidula

{C. scutellata, pectoraUs, Fabr.).

Les Notiopbygus sont particuliers à l'Afrique méridio-

nale et très-diflerents, par leur aspect, des autres Cocci-

nel liens (1)".

(1) f'oy. Gory, Annal, de. la Société Entomologique.

I

#



204 HISTOIRE

TROISIÈME ORDRE.

LES ORTHOPTÈRES.

Cet ordre est l'un des moins étendus de la classe des

insectes ; mais c'est un de ceux qui renferment les plus

grandes espèces , et particulièrement les espèces aux for-

mes singulières , aux formes anomales. Les Orthoptères

constituent un ordre parfaitement circonscrit ; cependant,

comme plusieurs tribus ont des caractères particuliers

assez tranchés, et en outre comme leur aspect général est

facilement saisissable, quelques auteurs ont cru voir des

modifications assez grandes pour considérer les deux pre-

mières tribus de cet ordre comme constituant deux autres

ordres particuliers.

Cette manièrede voir n'a pas été généralement adoptée;

et nous croyons aussi devoir la repousser : d'abord, parce

que les caractères de chacun de ces ordres n'ont pas une

valeur qui permette de leur donner ce nom , et qu'en-

suite il y a danger à augmenter, sans absolue nécessité, le

nombre de divisions primaires dans la classe des insectes.

Quelques travaux récents ont déjà montré où conduisait

la multiplication excessive des divisions secondaires.

D'ailleurs les Orthoptères, tels que nous les considérons,

tels que les considérait Latreille, tels que les considèrent

encore la plupart des entomologistes, forment un ensem-

ble si bien délimité, que l'on conçoit à peine que de nou-

veaux ordres puissent être formés à leurs dépens. Cepen-

dantjilest vrai que la tribu des Forficu liens nous présente

des caractères tirés de la conformation des ailes, ayant

une valeur réellement supérieure à ceux qui servent à dis-

tinguer entre elles les autres tribus. C'est ce qui nous a en-
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gagé à la considérer comme une section pro|)rc dans l'or-

dre des Orthoptères.

Les OrthoptcMTS ne diffèrent pas tant des Coléoptères

qu'on pourrait le croire d après leur faciès, qui est très-

différent. En effet, les parties de la bouche sont exactement

semblables quant à leur disposition et même quant à leur

développement proportioimel. Les mandibules, les mâ-

choires, les deux lèvres, toujours bien développées, an-

noncent des insectes éminemment broyeurs, et retracent

complètement ce que l'on observe chez les Coléoptères,

dont les parties de la bouche sont bien déveloi)pées. Les

ailes offrent un de leurs principaux caractères distinctifs :

les antérieures, pour lesquelles on conserve encore le nom

d'élytres, comme chez les Coléoptères, sont d'une texture

beaucoup moins solide et seulement semi-coriace; en ou-

tre elles croisent ordinairement Tune sur l'autre, dans

l'état de repos; tandis que chez les Coléoptères on sait

qu'elles se rapprochent exactement par leurs bords sur la

ligne médiane du corps, mais sans jamais chevaucher l'une

sur l'autre : de plus , les secondes ailes des Orthoptères

pendant le repos sont pliées dans le sens longitudinal , ab-

solument à la manière d'un éventail ; caractères qu'on ne

retrouve pas dans les autres ordres.

Les antennes , souvent composées d'un grand nombre

d'articles , affectent aussi des formes qu'on ne retrouve

pas ailleurs dans la classe des insectes.

Les Orthoptères sont bien différents encore des Hymé-
noptères et des Coléoptères dans leur mode de dévelop-

pement. Tandis que ces derniers subissent des métamor-

phoses complètes , c'est-à-dire , ont divers états dont les

limites sont parfaitement tranchées, et demeurent com-

p'étenient immobiles pendant toute la durée de l'état de
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nymphe, les Orthoptères ne subissent que des change-

ments très-médiocres, depuis le moment de la sortie de

l'œuf jusqu'à celui d'insecte parfait.

En outre, chez eux l'état de nymphe n'est point un mo-

ment de repos ; il est marqué par une faible transition.

L'Orthoptère qui vient de naître ressemble complètement

à ceux qui lui ont donné le jour; sa taille seule et l'absence

d'ailes établissent la différence. Ce n'est pas une sorte de

ver comme le Coléoptère ou l'Hyménoptère qui sort de

l'œuf.

Après quatre à cinq mues successives ou changements

de peau , l'Orthoptère a presque la taille qu'il ne doit pas

dépasser. Ordinairement après la cinquième mue , les ai-

les commencent à paraître ; mais ce ne sont encore que de

faibles rudiments qu'on reconnaît pour être enveloppés

par une sorte de membrane. C'est ce que l'on nomme

,

chez les Orthoptères , l'état de nymphe ; tandis qu'on ap-

pelle larves tous ceux dont les ailes n'existent pas encore. •

Après une dernière mue , les ailes se trouvent débarrassées

de leur membrane ; elles s'étendent aussitôt , et l'Orthop-

tère est ainsi devenu insecte parfait.

Les Orthoptères sont infiniment plus répandus dans les

pays chauds que dans les régions froides et tempérées du

globe. Ce sont des insectes la plupart herbivores, quel-

ques-uns omnivores, occasionnant des ravages souvent

immenses, qu'il est parfois très-difficile d'arrêter.

Certiines espèces d'Orthoptères se trouvent quelquefois

dans divers pays en abondance si prodigieuse, que toute

la végétation se ti'ouve disparaître bientôt.

Les espèces ne sont pas très-nombreuses dans cet

ordre. Depuis quelques années des travaux importants

sur cette matière, publiés tant en France qu'en Allemagne,
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nous ont fait connaître presque tous les Orthoptères ren-

fermés dans les collections (l)
; et en somme le nombre des

espèces décrites ne s'élève guère qu'à huit cents. Sans doute

la fragilité de ces insectes , la difliculté qu'éprouvent

les voyageurs pour rapporter des Orthoptères, et le peu

d'entomologistes formant des collections de ces insec-

tes, sont des causes qui font ([ue des espèces très-communes

dans certaines régions demeurent inconnues en Europe.

Mais il est bien certain (juc les Orthoptères si abondants

en individus ne sont pas très-abondants en espèces. Il

en est peu de petite taille ; la plupart même sont de grande

dimension; et l'on sait que dans chaque classe du règne

animal, les grands animaux sont infiniment moins multi-

plies que les petits.

Peut-être à cause de son peu d'étendue, cet ordre est

aujourd'hui l'un des mieux coimus ; ei, si les genres dans

quelques tribus ne reposent pas sur de véritables caractè-

res, il sera sans doute plus aisé qu'ailleurs de les mieux

circonscrire.

Tout Tordre des Orthoptères est réparti par tous les

entomologistes en sept tribus ; nous les groupons dans

deux sections comme l'indique le tableau suivant.

TABLEAU

DE LA DIVISION DES ORTIiOPTÈKES

EN SEPT TRIBUS.

1ère SECTION.

EUPLEXOPTÈRKS.
Élytres ne se recouvrant pas l'une l'autre , mais se rapprochant

exactement sur la ligne moyenne. Ailes pliées primitivement, en

II) f'oii. Burraeister, //<i7j(/6Mt7i dcr Enlomoloyie, t. 2; Serville, Hist.

(les insectes Orthoptères, Suites à Bufl'on; Blanchard, Hist. des Insectes,

l. S, elc.
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éventail daus le sens de la longueur, et ensuite pliées en deux dau

.

le sens inverse, de manière à se loger sous les élytres.

FORFICLLIEXS.

Antennes moniliformes. Tarses de trois articles. Abdomen terminé

par deux appendices crochus formant une pince.

2^ SECTION.

DERMAPTÈRES.
Élytres croisant un peu l'une sur l'autre à leur jonction. Ailes pliée:

seulement dans le sens longitudinal.

BLATTIENS.

Tête plus ou moins cachée sous le prothorax. Antennes longues,

sétacées. Toutes les pattes propres à la course, sans renflement. Tar-

ses de cinq articles. Abdomen terminé par des filets articulés. Corps
généralement plat et large.

MANTIENS.
Tète libre. Prothorax beaucoup plus long que les deux autres par-

ties du thorax (méso et métathorax ). Pattes antérieures ravisseuses,

c'est-à-dire en crochet et armées de fortes épines , les autres seule-

ment propres à la marche. Tarses de cinq articles. Abdomen terminé

par des filets articulés.

PHASMIENS.
Tête libre. Prothorax plus court que les deux autres parties du

thorax. Toutes les pattes uniquement propres à la course; tarses de
cinq articles. Corps long et étroit, le plus souvent linéaire,

LOCUSTIENS.
Antennes sétacées, extrêmement longues et déliées. Cuisses posté-

rieures longues , renflées ,
propres au saut. Tarses de quatre articles.

Abdomen terminé dans les deux sexes par une paire de petits ap-

pendices articulés, et muni daus les femelles d'une longue et robuste

tarière.

GRYLLIENS.
Antennes sétacées, extrêmement longues et déliées. Cuisses posté-

rieures renflées, et propres au saut. Tarses ordinairement de trois

articles, rarement de quatre. Abdomen terminé par deux paires d'ap-

pendices uni-articulés , et muni daus les femefles d'une longue et

frêle tarière.

ACRIDIENS.
Antennes courtes , filiformes ou prismatiques , n'excédant pas or-

dinairement la longueur du corselet. Cuisses postérieures très-ren-



DES INSECTES. 201)

fl('os, propres an saut. Tarses île trois articles. Alxloiueji n'odiaiit

poii)t lie tarière saillante chez les l'enielles.

PKE3III<:KK skcïion.

LES EUPLEXOPTÈRES.

Cette section ne renferme qu'une seule tribu, c'est cclk',

des Forficu liens.

PRE.^llÈKE TRIBU.

LES FORFICULIENS.

Les insectes que nous désii^iions ainsi sont parfaitement

connus de tout le monde; partout eu Europe on applique

vulgairement à ces Orthoptères le nom dePeree-oreilles,

ou un nom équivalent dans diverses langues.

Les Forficuliens sont assez communs , au moins en indi-

vidus sinon en espèces, pour qu'ils n'aient échappé à per-

sonne. Leur corps parallèle, leurs élytres courtes, laissant

l'abdomen à découvert, donnent à ces insectes un aspect

assez analogue à celui des Staphyliniens; d'autant plus

que, comme ces derniers, ils redressent leur abdomen d'une

manière menaçante quand on les inquiète. Mais les For-

ficuliens ont l'extrémité de leur corps armée de deux ap-

pendices cornés, très-durs , formant le crochet, et pré-

sentant souvent des dents. Ces deux appendices constituent

ainsi une pince, qui est une arme offensive ou défensive.

C'est peut-être encore ce qui n'a pas peu contribué à faire

croire que ces Orthoptères, s'introduisant dans les oreil-

les, pouvaient ainsi faire beaucoup de mal; de là leur

nom de Perce-oreille, qui n'est pas réellement justifié, car

il est bien positif que les Forficuliens ne s'introduisent pas

dans les oreilles , et ne sont nullement à redouter. Si par

hasard des Forficuliens ont pénétré dans les oreilles de
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personnes endormies, c'est seulement parce qu'ils recher-

cheïit toujours des cavités pour s'y réfugier. D'ailleurs, ils

ne sauraient exister dans de semblables circonstances : ce

sont des insectes ne vivant en général que de substances

végétales, souvent décomposées; ils mangent quelquefois

d'autres insectes , mais le cas paraît plus rare. On as-

sure, d'autre part, que le nom de Perce-oreille ne leur

vient pas de la ferme croyance qu'ils pénètrent dans les

oreilles; mais parce que la pince dont est muni leur ab-

domen ressemble à celle dont se servaient autrefois les

bijoutiers pour percer les oreilles auxquelles on voulait

attacher des pendants.

Au reste, comme ceci n'a qu'un très-médiocre intérêt,

nous ne nous y arrêterons pas davantage.

Les Forficuliens sont remarquables par leur structure,

et leurs ailes mêmes suffiraient pour les distinguer de tous

les autres insectes. Quand ces ailes sont étendues, on s'é-

tonne que des membranes aussi grandes puissent se loger

sous des élytres aussi petites. Mais leur texture est

très-délicate : elles se plient d'abord exactement dans le

sens longitudinal comme un éventail; puis elles se re-

plient sur elles-mêmes au point où les nervures sont épais-

sies; et enfin un second repli leur permet de se placer sous

les élytres. On aperçoit leur extrémité, qui les dépasse

un peu et dont la consistance est aussi assez coriace. L'ab-

domen , comme chez tous les insectes chez lesquels il n'est

pas recouvert, n'est pas moins solide en dessus qu'en des-

sous. Tloffreseptanneaux distincts dans les femelles; mais

dans les mâles on en compte neuf ; en outre, chez ceux-ci

on remarque à l'extrémité du dernier un appendice dans

les mâles
,
qui n'existe pas chez les femelles.

Les pinces terminales sont toujours un peu plus fortes
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chez les mâles que chez les femelles. Les antennes des

Forfîculiens sont moniliformes, et le nombre d'articles

dont elles sont composées estextrcmement variable.

Ces Orthoptères ont des habitudes un peu nocturnes; ils

se montrent rarement dans le jour. On les trouve dans

toutes sortes de cavités, sous des détritus et sous des écor-

ces. Ils volent avec une grande facilité et avec beaucoup

d'agilité.

On a observé que les femelles veillaient maternellement

surleursœufs, après les avoir déposés, soit sous une pierre,

soit dans tout autre endroit; elles ne les quittent pas , et si

quelque danger paraît les menacer, elles les transportent

ailleurs.

Les petits qui naissent de ces œufs ressemblent complè-

tement aux insectes adultes; la consistance moins grande

de leurs téguments et l'absence totale d'ailes sont les seu-

les différences.

Après plusieurs changements de peau successifs, ces

insectes arrivent à l'état parfait.

A l'exemple de la plupart des entomologistes, nous n'ad-

mettons qu'un seul genre dans la tribu des Forfîculiens
;

nous n'avons donc point à donner de tableau de ses divi-

sions. On n'a pas manqué cependant d'établir dans cette

tribu des coupes génériques très-nombreuses par rapport

à son étendue ; mais elles ne reposent sur aucun caractère

Sciillant. Les Forfîculiens offrent seulement de légères dif-

férences dans la forme et la longueur des pinces de l'ab-

domen , dans l'aplatissement du corps, dans la longueur

proportionnelle des articles des tarses, dans le nombre

d'articles composant les antennes : ce qui varie entre tou-

tes les espèces; mais il n'existe pas un caractère impor-

tant
, ni même un cariUitère léj^er bien limité : il ne faut
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donc admettre que de simples divisions ou tout au plus

des sous-genres dans le grand genre Forficule (Forficula).

On rencontre des Forficuliens dans tous les pays du monde,

dans les régions les plus chaudes et sur les terres les plus

froides ; et cependant leurs espèces ne sont pas très-mul-

tipliées : car on n'en a pas décrit plus de cinquante à

soixante.

Le tj'pe du genre est la Forficule- Perce-oreille (Forfi-

cula auricularia. Lin.) (pi 13, fig. l) , longue de quinze à

vingt millimètres;d'unbrunfoncéluisant, avec latêterous-

sâtre , des antennes de quatorze articles , un corselet bordé

de jaune, des élytres brunes également bordées de jaune et

des pattes d'un jaune pâle. Cette espèce est très-commune

dans toute l'Europe.

Une petite espèce de notre pays , la Forficule petite [Fo7'-

ficula minor. Lin.), dont on a formé aussi le genre Labia,

voltige quelquefois le soir autour des fumiers. Elle n'a que

cinq à six millimètres de long ; son corps est d'un jaune

brunâtre ; ses antennes n'ont que douze articles.

La Forficule ^édiWlç, [Forficula gigantea. Lin.) est

commune dans le midi de la France, sur les bords de Ja

mer ; ses antennes ayant un grand nombre d'articles, on en i

a formé le genre Forficesila.

On a nommé Chélidura des Forficules dont les élytres ;

et les ailes sont rudimentaires.

DEUXIEME SECTION.

LES DERMAPTÈRES.

C'est SOUS ce nom que de Géer le premier désigna l'ordre

des Orthoptères. Comme ce dernier nom a prévalu dans

la science, quoique venu plusieurs années plus tard, nous

avons restitué la dénomination de Dermaptères , comme
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nom de section. Les Dermaptères, ainsi opposes aux Ku-
plexoptères , sont divises en six trii)us ; chez eux leur

ailes ne se replient jamais que daus le sens longitudinal :

en outre, l'abdomen ne porte pas d'appendices cornés ni

d'appendices analogues aux pinces des iùipk'xoi)tères : ce

sont seulement des lilets articulés.

DEtXIlblE TUIUr.

LES BLATTIENS.

Ces Orthoptères sont encore parfaitement connus dans

tous les pays : ils le sont d'autant plus, qu'ils sont en gé-

néral fort nuisibles. Les Blattiens sont, la plupart, des in-

sectes omnivores, attaquant toutes les substances mortes,

végétales ou animales. Ils dévorent nos provisions de bou-

che, abondent quelquefois danscertaines maisons, princi-

palement dans les cuisines. Ils sont un lléau à bord des

navires marchands. Ils attaquent non-seulement les pro-

visions, mais aussi les cuirs, les vêtements. Ils parviennent

même à ramollir le bois au moyen d'un liquide qu'ils ont

la propriété de sécréter; leur corps aplati leur permet de

s'introduire facilement entre les plus étroites fissures des

caisses et les plus étroits Intervalles des barils : c'est ainsi

qu'il arrive parfois que des caisses renfermant des comes-

tibles se trouvent entièrement remplies de ces insectes, qui

en ont bientôt dévoré tout le contenu.

Les Blattiens sont des insectes d'une extrême agilité

,

courant avec la plus grande vitesse ; ils exhalent une odeur

nauséabonde des plus repoussantes, persistant souvent

sur les objets qu'ils ont touché. Ces Orthoptères sont

la plupart nocturnes, et ne se montrent jamais pendant

le jour : de là vient la dénomination de Lucifuges, que

leur appliquaient les anciens, car on a connu ces insectes
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depuis les temps les plus reculés. Les Grecs les appelaient

Sylphes, et les l^aXim Blattes.

Les Blattiens ont en général un corps plat, large , une

tête enfoncée dans le prothorax, sous lequel elle est totale-

ment cachée. Des antennes très-longues, sétacées, multi-

articulées , des pattes essentiellement propres à la course.

Quelques auteurs, s'attachant à l'aspect très-particulier

de ces insectes, ont voulu en former un ordre à part; mais

on ne voit pas réellement d'après quelles raisons; car les

Blattiens n'offrent pas de caractères qui permettent de

les séparer des autres Orthoptères. Leur conformation

,

tant interne qu'externe, est la même ; leur mode de déve-

loppement est tout à fait semblable.

Les sexes peuvent être distingués chez les Blattiens d'a-

près le développement de l'abdomen : il est beaucoup plus

renflé dans les femelles que dans les mâles. En outre, dans

ces derniers ou compte huit anneaux , tandis que dans les

premières on n'en distingue que six ou sept. Ces insectes,

comme beaucoup d'Orthoptères, pondent leurs œufs ren-

fermés dans une coque de consistance plusou moins coriace.

A cet effet, les Blattiens sont pourvus d'une glande sérifi-

que, appareil qui consiste en de nombreux vaisseaux sé-

crétant la matière propre à former cette enveloppe , ou

sorte de capsule. Elle a un peu la forme d'une fève ou ha-

ricot, ayant aussi deux sortes de valves à l'intérieur; elle

offre un certain nombre de compartiments renfermant

chacun un œuf. Cette capsule affecte de légères différences

dans la forme , selon les espèces ; cependant elle est tou-

jours plus ou moins en carré long avec les angles émoussés,

ayant une série de dentelures très-serrées sur une des

arêtes par où doit se faire l'ouverture lors de l'éclosion

des petites larves.
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Les femelles portent pendant quelque temps cette cap-

sule appendue à l'extrémité de leur abdomen; mais elles

finissentpar l'abandonner au hasard. Au moment dcl'éclo-

sion, les jeunes larves ramollissent cette enveloppe, au

moyen d'un liquide qu'elles dégorgent et qui facilite la

déchirure de la capsule.

Le nombre de larves qui est fourni par chaque capsule

explique In prodigieuse multiplication des Blattiens. Chez

la Blatte germanique il est de trente-six ; dans leKarker-

lac des cuisines il est seulement de seize; des enve-

loppes de Blattes exotiques nous en ont montré souvent

une quantité bien plus considérable.

Nous devons à M. Hummell des observations sur les

changements de Blattiens faites sur notre petite Blatte ger-

manique.

Cet entomologiste plaça sous un verre et l'enveloppe

d'oeufs et sa mère. « Celle-ci, nous dit-il, la prit en tout sens

entre ses pattes, et lui fit une ouverture longitudinale d'un

bout à l'autre. A mesure que cette fente s'élargissait, sor-

taient de petites larves blanches roulées et attachées deux à

deux. La femelle, continue M. Hummel
,
présidait à cette

opération et les aidait à se développer, en frappant douce-

ment avec ses antennes. Toutes ces petites larves (5om-

mencèrent par agiter leurs antennes, puis leurs pattes,

et bientôt elles marchèrent. »

Dès que ces jeunes larves furent sorties, la femelle ne

s'en occupa plus. Il y en avait alors trente-six de couleur

blanchâtre, n'ayant que les j'eux noirs et un point sur l'ab-

domen, indiquant le canal intestinal, qu'on voyait un peu

par transparence. Mais elles ne tardèrent pas à prendre

une autre couleur, d'abord verte et ensuite noire , nuan-

cée de £:ris.
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Pour la Blatte germanique, comme pour tous les autres

Blattiens, on compte six mues successives ou changements

de peau.

La première a lieu huit jours après la naissance des

larves; la deuxième a lieu une dizaine de jours ensuite
;

la troisième, quinze jours après ; la quatrième au bout d'un

mois après la troisième mue.

A chacune de ces mues les Blattes ont sensiblement

augmenté de volume , et à la dernière on commence sur-

tout à mieux distinguer les anneaux du thorax de ceux de

l'abdomen.

La cinquième transfiguration a lieu encore un mois

après la quatrième ; et on peut alors considérer les larves

comme devenues nymphes ; car on aperçoit le commen-

cement des ailes, et toutes les formes de l'insecte sont déjà

bien arrêtées. La Blatte demeure à l'état de nymphe pen-

dant un mois ou six semaines ; elle s'accroche enfin sur un

objet quelconque ; sa peau se déchire bientôt et il en sort

un insecte parfait. La Blatte germanique en naissant est

d'abord blanche; mais dans l'espace de quelques heures

elle prend les couleurs qu'elle doit conserver pendant tout

le reste de sa vie.

Comme tous les insectes omnivores , comme des insec-

tes qui vivent d'objets transportés par les navires, les

Blattiens sont extrêmement cosmopolites ; ce sont même
les plus cosmopolites de tous les insectes. Il est certaines

espèces très-communes, auxquelles on a donné dans l'o-

rigine des noms de pays et dont nous ignorons totalement

la patrie primitive. Le Kakerlac oriental est répandu

dans l'Europe entière. Le KakerFac américain est com-

mun dans tous les pays,, mais plus peut-être aux îles

Bourbon et Maurice que partout ailleurs. Dans les colo-
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nies, OÙ lesBIattions sont un véritable fléau, on leur donne

les noms généraux de Kakerlac, Kakkerlaques^ Cancre-

lats, RavetSj Bétes noires , etc.

Dans ces derniers temps on a divisé les Blattiens en

un assez grand nombre de genres. Nous avons adopté

tous ceux qui reposent sur des caractères tranchés et

facilement saisissables , et nous les avons répartis dans

deux groupes, basés sur quelques caractères, et corres-

pondant en même temps à un genre de vie particulier. Le

tableau suivant présente ces diverses coupes.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES BLATTIENS.

1er Groupe. BLATTITES.

Genre 1. blabère. Serv.

Gre. 2. PANCHLORX. Bicrm.

Gie. 3. BLATTA. Lin.

Gre. 4. pseldomops. Serv.

Gre. 5. KAKEULAc. La(r.

Pariplaneta , Biirni.)

T. II.

Éiytres planes , coriaces, ayant une

strie arquée autour de l'écusson

.

Corselet très-grand , couvrant entière-

ment la tête.Tarses ayant leurs deuxiè-

me, troisième et quatrième articles

égaux entre eux ; le dernier sans pelote

entre les crodiets.

Corselet laissant le front à découvert.

Cuisses mutiques. Quatrième article

des tarses plus petit que les précédents.

Corselet laissant le front à découvert.

Cuisses épineuses. Anteimes sétacëes.

Abdomen d<?s mâles sans fdets arti-

culés.

Corselet laissant le front à découvert.

Cuisses épineuses. Antennes poilues,

très-renflées au milieu.

Corselet laissant le front à découvert.

Cuisses épineuses. Antennes au moins

aussi longues que le corps. Abdomen

des mâles muni de filets articulés.

(9
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Gre. 6. PARATROPE, Serv

Gre. 7. brachycola. Serv.

Gre. 8. panesthia. Serv.

Gre. 9. polyzostéria. Burm

Cre^lO. POL^THÂGA. ^n^//e.

{Heterogamia , Burm )

Gpe 2. PHORASPITCS.

Genre 1. corydia.. S>ei'v.

Gre. 2. PHORASPis. Serv.

Corselet laissant le front à déconverl.

Cuisses épineuses. Antennes s'épaissis-

sant de. la base au milieu, devenant

ensuite très-grêles et sétacées. Abdo-

men muni de filets très-courts.

Corselet laissant le front très à dé-

couvert , ayant son bord postérieur

épaissi. Antennes courtes, épaisses, un
peu monilrformes. Cuisses sans épines.

Tarses offrant une pelote entre leurs

crochets.

Corselet laissant le front très-à-décou-

vert, ayant son bord échancré et le

bord postérieur épaissi. Antennes moi-

tié moins longues que le corps et

épaisses. Cuisses sans épines. Tarses

sans pelote entre les crochets.

Ailes nulles dans les deux sexes. An-

tennes plus courtes que le corps.

Ailes nulles dans les femelles. Corse-

letanguleux antérieurement. Antennes

plus courtes que le corps. Cuisses

sans épines.

Ailes convexes, assez cornées, n'ayant

pas de strie arquée autour de l'écus-

son.

Antennes épaisses. Cuisses mutiques.

Corps orbiculaire.

Antennes minces. Cuisses épineuses.

Corps ovale.

Notre premier groupe, les blattites, renferme toutes

ces espèces si nuisibles et si essentiellement omnivores.

Le genre Blabère (Blabera) se compose d'un petit

nombre d'espèces propres aux contrées les plus chaudes du

globe. On les reconnaît aisément à leur corselet, formant
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\\n large bouclier, sous lequel la tête est complètement

cachée.

Le type du genre est la Blabère géante {Blabera gigan-

t('(i , Lin. ), l'une des plus grandes espèces de la tribu que

l'on rencontre dans l'Amérique méridionale , au Brésil

<"t à la Guyane.

Les Panchlores sont répandus en Amérique, en Asie en

Afrique. Le Panchlore de Madère ( Vanchlora Maderœ

,

J in.), assez commun dans les diverses parties du monde,

c>t le type du genre : on le reconnaît aisément à ses ély-

tri's, couvertes de petites stries transversales noirâtres, sur

un fond clair.

On rattache au genre Blatte proprement dit les petites

espèces européennes. La Blatte germanique ( Blatia ger-

manica), observée par M. Hummel, est du nombre : sa

couleur jaunâtre en dessus, avec deux lignes noires lon-

gitudinales sur le corselet, la distingue de ses congé-

nères.

La Blatte lapone ( Blatta laponica. Lin. ) est aussi très-

répandue dans toute l'Europe.

Elle est, comme la précédente, longue de cinq à six li-

gnes, d'une couleur pâle en dessus, avec une large tache

médiane noire sur le corselet et quelques petits points de

cette couleur sur les élytres.

On assure que cette espèce est très-nuisible dans le

Nord, et qu'elle se trouve en abondance dans les huttes

des Lapons, où elle dévore le poisson que les pauvres pé-

cheurs font sécher pour leur nourriture.

LesPseudomops [Thyrsocera, Burra.) sont aussi de pe-

tite taille, mais tous exotiques, la plupart américains;

leurs antennes renflées leur donnent un aspect étrange.

Les Kakerlacs sont les plus nuisibles des Blattiens,
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surtout deux espèces de ce genre. L'une, leKakerlac orien-

tal (Kakerlac orientais , Lin.), est très-commune souvent

dans les cuisines, les boulangeries, etc.; c'est un insecte

long de vingt-cinq millimètres, entièrement d'un brun

foncé , avec des pattes et des ailes plus claires, ces derniè-

res plus courtes que l'abdomen, surtout chez les femelles.

L'autre est le Kakerlac américain [Kakerlac ameri-

cana. Lin.), qui est d'une taille un peu plus considérable,

avec les ailes plus longues ; celle-ci est très-nuisible à bord

des navires et dans toutes les colonies. (PI. 13, fig. 3.)

On a décrit une seule espèce du genre Parât rope du

haut Brésil. Cet insecte est remarquable par sa forme gé-

nérale, qui est entièrement celle d'un Lycus.

Les Brachycoles et les Panesthies sont tous exotiques

et peu nombreux en espèces.

11 en est de même des Polyzostéries , dont toutes les

espèces sont aptères.

Chez les Polyphagas les mâles seuls sont aiiés. Le type

est le Polyphaga d'Egypte (Polijphaga egijptiaca. Lin.),

noirâtre, avec le corselet bordé de jaune pâle, des élytres

très-ridées , ayant des stries transversales , et leur bord

interne blanchâtre. On trouve ce Blattite dans l'Europe

méridionale , la Barbarie , l'Egypte, les Indes orientales.

Les Blattiens, qui constituent notre deuxième groupe,

les PHORASPiTES , out uu gcurc de vie bien différent des

précédents. Ceux-ci sont d'ailleurs fort peu nombreux,

mais ils ne sont aucunement nuisibles : ils se trouvent sur

les végétaux , comme certains coléoptères.

Leur forme est un peu convexe et montre qu'ils ne doi-

vent pas vivre cachés dans des fissures comme les Blat-

tes. En outre, les couleurs vives dont ils sont revêtus

annoncent qu'ils fréquentent la lumière.
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Deux genres seulement se rattachent à ce groupe.

L'un, celui de Corydia, a pour type une espèce des Indes

orientales {Conjilia petiveriana , Lin.); l'autre, celui de

Phoraspis, comprend actuellement une quinzaine d'espèces

américaines et quelques-unes indiennes.

On trouve ces Biattiens blottis entre les feuilles, qui

forment les spathes des mais, des cannes à sucre et des gra-

minées ; mais aussitôt qu'on agite ces végétaux, ils se lais-

sent choir ou s'envolent brusquement pour aller sercfugier

dans une autre gerbe.

C'est au moins ce qui a été observé pour les espèces du

Brésil et de la Guyane (i).

TROISIÈ3IE TRIBU.

LES MANTIENS •

Les Orthoptères, que nous avons déjà passés en revue,

vivent de matières végétales ou de matières desséchées
;

ceux que nous verrons après les Mantiens sont tous phy-

tophages.

Les Mantiens seuls, dans l'ordre des Orthoptères, sont

carnassiers ; ceux-ci en effet ne vivent que de proie vi-

vante, qu'ils saisissent au passage. Ces insectes se tien-

nent ordinairement sur les arbustes ou sur les broussail-

les , demeurant pendant des heures entières dans un état

d'immobilité complète
,
pour mieux s'emparer des autres

insectes qui viennent à passer. Leurs- pattes antérieures

sont admirablement conformées pour saisir une proie;

les cuisses sont épaisses et garnies en dessous d'épines

acérées; les jambes se replient contre les cuisses; elles

sont un peu arquées et également munies de fortes épines.

(1) rot/. Blanchard, Jnital. de la Sociélé Enlamol.
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D'après cette disposition, les Mantiens sont pourvus

d'une pince préhensible
,
qui ne permet pas à leurs victimes

de leur échapper.

Chez ces Orthoptères la tête est verticale et nullement

emboîtée comme chez les Blattiens; leur corps ensuite est

toujours étroit et plus ou moins élancé; leurs élytres et

leurs ailes, très-veinées, embrassent les côtés du corps.

L'abdomen , composé de neuf anneaux , est long , un peu

déprimé et terminé comme dans les Blattiens par deux

petits appendices articulés.

Les femelles sont toujours un peu plus grosses que les

mâles; aussi arrive-t-il parfois que ceux-ci sont victimes

de la voracité des premières. Au rapport de Rœsel
,
qui a

étudié les habitudes des Mantiens
,
quatre à cinq mouches

parjour suffisent pour la nourriture d'un individu. Quand

on place plusieurs Mantis dans la môme boite, elles se li-

vrent des combats terribles, jusqu'à ce qu'il y en ait au

moins une qui succombe ; le mâle étant plus petit que la

femelle, est souvent dévoré par elle ; et il n'est pas rare

que celle-ci se jette sur lui après l'accouplement, comme

le font diverses araignées.

Il existe une sorte de .vénération et diverses supersti-

tions à l'égard des Mantiens dans certains pays ; c'est sans

doute l'attitude posée, comme méditative de ces insectes,

qui y a donné lieu. En outre , leurs pattes antérieures , éle-

vées dans l'attitude d'un priant, ont encore contribué ù

fortifier cette singulière idée.

Ainsi dans le midi de la France et en Italie on les nomme
Préga-Diou ou Prie-Dieu ; ailleurs on leur donne des noms

équivalents; dans quelques parties de l'Afrique, notam-

ment chez les Hottentots, on rend une sorte de culte à

des Mantiens.
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Mouffet, ce naturaliste du dix-septième siècle, nous dit

gravemcMit, dans une histoire très-détaillée de la Mante :

«. Si un enfant lui demande le chemin, elle le lui enseigne en

étendant une de ses pattes ; et, ajoute-t-il, elle se trompe

rarement ou jamais. »

Le nom de Mantis, qui nous vient du grec, signifie De-

vin; mais on pourrait croire que chez les anciens on l'ap-

pliquait pour désigner un corps élancé.

Du reste, dans la science on a adopté les dénominations

ÙQ Mantis reli(jiosa, sancta, oratoria, qui rappellent cette

idée première.

Comme les Blattiens , les Mantiens pondent leurs œufs

renfermés dans une sorte de coque de consistance assez

friable et recouverte d'une matière gommeuse blanchâtre.

Cette coque varie de forme suivant les espèces : elle est

quelquefois presque ronde, souvent ovalaire, ou prolongée

en pointe d'un côté. Les œufs sont rangés à l'intérieur,

chacun dans une cellule séparée.

Les femelles attachent leur coque ovifère autour des

tiges d'arbustes en formant une sorte d'anneau large qui

l'empêche de tomber.

C'est à la fm de l'été que la ponte a lieu ; et c'est seu-

lement l'été suivant qu'éclosent les jeunes larves. Elles

percent l'enveloppe de la capsule, qui n'est pas très-dure.

Les petites larves ont déjà toute la forme des insectes

parfaits, seulement elles n'offrent encore aucune trace

d"ailes. Après plusieurs mues, les Mantiens ont pris tout

leur accroissement.

Ces Orthoptères sont de jolis insectes, dont les formes

sont élégantes, dont les couleurs sont généralement assez

vives, très-souvent verdàtres ivcc des taches de diverses

nuances. Les Mantiens habitent toutes les parties du monde,
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mais seulement dans les régions chaudes. Ils disparaissent

connplétement au centre et au nord de l'Europe, ainsi que

dans l'Amérique du nord.

C'est une tribu qui ne renferme que des espèces d'une

assez grande taille : aussi leur nombre n'est-il pas très-

considérable. Nous répartisson.3 tous les Mantiens dans

trois groupes.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU. DES MANTIENS.

Groupe l.ÉRÉMOPÏIILITES. Corps ramassé. Prothorax un peu plus

long que le mésothorax. Élytres et ai-

les courtes, ne couvrant pas l'abdomen.

Genre 1. érémophila. Lefeb.

Gpe. 2. MANTITES. Corps plus ou moins élancé. Élytr.

et ailes couvrant totalement l'abdo

men. Antennes longues , sétacées.

Gre.l.METALLEUTicA. Westw. VvoiXiOVdx court, à peine plus long que

le mésothorax. Yeux arrondis.

Gre. 2. MANTis. Lin. Prothorax plus long ou aussi long

que le reste du thorax ( méso et méta-

Ihorax). Yeux arrondis. Cuisses sim

pies.

Gre. 3. scHizocEPHALA. Serv. Corps très-allongé , linéaire. Yeux
pointus. Cuisses simples.

Gre. 4. acanthops. Serv. Corps assez court. Yeux pointus. Ély-

tres larges , ayant leurs côtes sinueu-

ses. Cuisses simples. Abdomen dilaté

latéralement.

Gre. 5. oxYPiLE. Serv. Corps court. Prothorax plus court que

le mésothorax. Yeux très-pointus.

Cuisses simples. Front cornu.

Gre. 6. HARPAx. Serv. Prothorax plus long que le mésotho-

rax. Yeux pointus. Cuisses foliacées.

Jambes simples.
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de. 7. iivMKNoi'L. Scrv. Prollioiav plus lon^ que le nK^soJlio-

rax. YtMix pointus. Cuisses ol jambes
l'oliacées.

rrolliorax très-long et courbé. Yeux

c()iii(iues, terminés en épine. Cuisses

t'obacées. Abdomen ayant à l'extrémité

des quatrième et cinquième segments

un appendice Coliacé.

Protborax très-long, droit. Yeux ar-

rondis. Cuisses intenuédiaireset pos-

térieures ayant un lobe foliacé.

Corps élancé. Élytres couvrant tout

l'abdomen. Antetmes courtes, bipecti-

nées dans les mâles, sélacées dans les

femelles.

Protborax beaucoup plus long que les

deux autres parties du tborax réunies,

sans expansion à sa base. Cuisses

foliacées.

Protborax de la longueur du méso et

méta-tborax réunis,ayant une expan-

sion latérale. Cuisses foliacées. Jam-

bes simples.

Gre. 3. PH\LL0CRANiA.^t^/7rt.Protborax de la longueur du méso et

du méla-lborax réunis, ayant une

expansion latérale. Cuisses et jambes

foliacées. Tête ayant une expansion

frontale.

Gre. S. ToxoDiiitA. Scrv.

Gre. 9. vates. liurm.

( Tlu'oclyte, Serv.)

Gpe. 3. EiMPUSlTES.

Genre I. emclsa. Ill'ig.

Gre. 2. BLEPiiARis. Serv.

Le premier groupe, lesÉRÉaioPHiLiTES, se compose es-

sentiellement du genre £'?'e?wo^Aï7a ou Eremiaphila. Ce

sont des Orthoptères d'une couleur grisâtre en dessus,

dont la démarche est très- lente et qui vivent au milieu

des déserts de l'Arabie et de l'Egypte; ils se traînent

lentement sur le sable, dont ils ont la couleur; ce

qu'il y a de singulier , c'est qu'ils vivent dans des endroits

privés de végétation et où l'on ne découvre pas d'autres
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insectes qui puissent servir à leur nourriture. Les Érémo-

philes ont des élytres courtes et de couleur terne en des-

sus ; mais en dessous ces mêmes élytres offrent dans tou-

tes les espèces une tache métallique très-brillante.

Le groupe des mantites renferme une plus longue sé-

rie de genres. Celui de Metalleutica ne renferme que quel-

ques espèces des Indes orientales , dont les couleurs sont

éclatantes.

Le genre Mantis proprement dit est le plus étendu de

toute la tribu ; ses espèces sont dispersées dans presque

toutes les régions habitées par les Mantiens. Le type du

genre est la Mante religieuse [Mantis religiosa , Lin.),

longue de six à sept centimètres , entièrement d'un vert

tendre, avec les élytres beaucoup plus transparentes dans

le mâle que dans la femelle, unicolores dans cette derniè-

re, mais bordées dans le mâle par une teinte d'un rose

jaunâtre ; et les pattes antérieures ayant une grande tache

noire à la base des cuisses. On trouve une variété de cet

insecte qui est entièrement brunâtre ; il est commun dans

toute l'Europe méridionale et en Barbarie ; on le rencontre

même quelquefois dans la forêt de Fontainebleau. (PI. 1 3,

f.g.4.)

La Mante prêcheuse (Mantis oratoria, Lin.), plus pe-

tite que la précédente , habite également toute TEurcpe

méridionale.

Nous rapportons comme divisions du genre Mantis, plu-

sieurs genres créés à ses dépens. Ainsi , les Thespis sont

plus élancés ; les Chœradodis se font remarquer par l'é-

largissement de leur prothorax , etc.

Les Schizocéphales sont d'une longueur extrême et d'une

ténuité très-grande ; leurs yeux aigus et leur tête fendue

au milieu leur donnent un aspect étrange. Le type est la
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schizocephala oculala, Fab.
)

, des Indes orientales.

LesOxypiles, Acanthops, Harpax , Hymcnopus, ont

; tous des yeux ai<2;us; mais en général le corps est assez

^ court. Ces Orthoptères sont étrangers à l'Europe; on

connaît un seul Oxypiledu Sénégal, un Acanthops de l'A-

mérique méridionale.

Les Harpax et les Hyménoptères , dont le corselet ou

!

prothorax est assez court
,
paraissent propres aux Indes

[

orientales et à l'Afrique.

On a décrit un ïoxodère de Java ; c'est un grand et

!
bel insecte, dont les pattes présentent de grandes expan-

sions foliacées [T. denticulata y Serv.).

I Les Vates sont la plupart américains et peu nombreux

.

Notre troisième et dernier groupe, celui des empu-

siTES, ne renferme que trois genres: ce sont tous les

Mantiens dont les antennes sont pectinées dans les ma-

ies et petites et sétacées dans les femelles; ils ont

aussi sur la tête une sorte de corne frontale.

Le genre Erapusa se compose d'espèces dont le coi-ps

est très-élancé, ayant le prothorax fort grêle.

H "en existe une espèce dans l'Europe méridionale,

qui n'est pas rare dans le midi de la France : c'est l'Em-

puse appauvrie ( Empusa pauperala, Thunb.), longue

de six à sept centimètres, entièrement d'un vert pâle,

avec les élytres d'un vert d'eau , les cuisses postérieu-

res ayant une petite membrane à leur extrémité.

Le genre Blepharis
,
que l'on reconnaît à un protho-

rax court et foliacé, ne renferme qu'une seule espèce

[B.inendica), habitant la Nubie, l'Egypte, l'Arabie, les

îles Canaries.

On a décrit un seul PJiyllocrania , provenant du cap

de Bonne-Espérance (P. paradoxa, Burm.).
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QUATIIIÈ3IE TRIBU. 'i

LES PHASMIENS.

Les anciens auteurs laissèrent toujours cette tribu con- ij

fondue avec la précédente; cependant les plus grandes

différences existent entre les Phasmiens et les Mantiens.

Les premiers sont pliytophages ; les autres sont essentiel-

lement carnassiers. Les Mantiens ont un caractère qui

leur est exclusivement propre , la forme préhensible de

leurs jambes antérieures ; en outre , ils ont des ailes

longues, toujoursmême un peu plus longues que les élytrès ;

leur abdomen porte constamment à son extrémité des

filets articulés. Dans les Phasmiens , au contraire , toutes

les pattes sont ambulatoires; les élytres chez toutes

les espèces ailées sont très-petites, considérablement

plus courtes que les ailes et presque en forme decuille-

rons
; leur abdomen ne porte pas d'appendices articu-

lés, mais seulement des folioles inarticulées.

On est étonné de voir qu'on ait laissé réunis des in-

sectes qui présentent entre eux d'aussi grandes diffé-

rences , et cela à une époque où l'on séparait déjà dans

des genres distincts des espèces plus semblables.

Les Phasmiens peuvent compter parmi les insectes

dont les formes sont les plus bizarres : ils sont géné-

ralement extrêmement longs et minces , et plus ou

moins cylindriques; ceux qui sont dépourvus d'ailes

ont tout à fait L'aspect de tiges de bois desséché. De
là les noms de Bâton ambulant^ Feuille ambulante

y

et d'autres dénominations au moins aussi singulières, telles

que celles de Cheval du Diable, Grand Soldat, de

Caijenne^ etc.

La ressemblance de certaines espèces avec des bran-
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,
chos de bois mort est si complète

,
qu'on peut se trom-

per facilement au premier abord.

Tous les voyageurs assurent que les Phasmiens se

traînent lentement, et comme avec peine sur les arbris-

seaux et les taillis, où on les rencontre toujours isolés

ou seulement par paires; ils se nourrissent des jeu-

nes pousses des arbres résineux. Lorsqu'on les saisit,

ils éjaculent par deux pores thoraciques un liquide lai-

teux d'une odeur forte et désagréable. Dans quelques

endroits ils peuvent être nuisibles à certains arbres :

ainsi, on rapporte qu'une espèce détruit les cocotiers

aux îles Tonga
; qu'en Amérique les feuilles de certains

arbres sont rapidement mangées par les Pliasmiens.

Ces Orthoptères diffèrent encore beaucoup des Man-

tiens par la manière dont ils pondent leurs œufs ; ils

ne sont nullement enveloppés dans une capsule , mais

émis les uns après les autres. On assure que c'est

dans la terre qu'a lieu le dépôt des œufs.

Ce que nous savons relativement aux mœurs, aux

habitudes des Phasmiens, se réduit encore à bien peu

de chose ; ce dont il ne faut pas être surpris , car tous

ces insectes, assez nombreux en espèces, sont tous exo-

tiques. On en rencontre deux espèces aptères dans l'Eu-

rope méridionale; mais elles ne s'avancent pas autant vers

le nord que nos Mantiens.

Les Phasmiens habitent l'Amérique méridionale, l'Afri-

que, l'Asie, la Nouvelle-Hollande; c'est surtout dans ce

dernier continent qu'on en rencontre le plus grand nombre

et les espèces de la plus grande dimension et celles aussi

parées des plus belles couleurs.

Il est singulier que le continent australien l'emporte ici

sur rAmériqueméridionale,sirichede végétation ; car c'est
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le contraire qu'on observe habituellement. Sous le rapport

des formes , les Phasmiens diffèrent beaucoup entre eux :

cependant ce sont de ces formes peu arrêtées, comme

des expansions , des pointes , etc. Ceci a amené de grandes

difficultés pour l'établissement et la circonscription des

genres . Les différences qui existent entre les mâles et les

femelles , celles qui existent entre les larves et les insectes

parfaits ont servi dans un ouvrage spécial
,
publié il y a

quelques années, à former autant de coupes distinctes. Le

mal a un peu diminué dans ces derniers temps, par la pu- !

blication de quelques ouvrages où l'on s'est attaché à faire

disparaître ces erreurs ; cependant plusieurs genres de

Phasmiens nous paraissent encore mal déterminés dans

leur étendue , bien que nous nous soyons attaché nous-

même par l'étude des caractères à bien circonscrire les di-

verses coupes que nous adoptons. Chez les Phasmiens les

parties de la bouche sont toujours semblables dans toute

la tribu : on retrouve constamment des mâchoires épais-

ses , obtuses , et des palpes gros et larges.

L'absence ou la présence des ailes
,
quelques modifica-

tions dans les antennes et diverses expansions ont servi

seules à former des genres. Il nous a été impossible de rat-

tacher à plusieurs groupes ceux que nous adoptons et dont

rénumération se trouve dans le tableau suivant.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PHASMIENS.

Genre 1. cithocrana. Serv. Ocelles situés sur le Iront. Filets de

l'abdomen comprimés, foliacés. Palpes

non dilatés à l'extrémité. Thorax et

abdomen cylindriques.

Gre. 2. PLATYCRANiA. Graij . Ocelles nuls. Filets de l'abdomen très-
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Grc 3. ii\PLOi'L's. Graij.

Gre. 4. diapiierodks. Grnij.

Gre. 5. poD.vcANTiiE. Gray.

Grc. 6. ECTATOSOMA. Gratj.

Gre. 7. Ti!or'inoDÎ:uK. Gray.

Grc. 8. PRisoPE. Serv.

Gre. 9. pnvLLiLM. Illig.

Gre. 10. BACILLE. Z«/r.

Gre. I l.BACTF.KLv. Lair.

Gre. 12. EURYCANTiiA. Boisd

Gre. 13. ANisoMORPHA. Gi'ay

Gre. 14. cladoxère. Serv.

petits. Thorax et .\ljdonieii c\liii(lri-

ques.

Ocelles distincts. Filets de l'alxloincn

très-courts. Palpes élargis à l'extré-

mité. Thorax cylindrique.

Ailes courtes, ne couvrant pas l'abdo-

men. Abdomen large, déprimé, plan

eu dessus. Thorax cylindri(pie.

Ocelles distincts. Ailes plus longues

<pie l'abdomen. Appendices abdomi-

naux foliacés. Thorax cylindrique.

Ocelles distincts. Ailes plus courtes

que l'abdomen. Thorax cylindrique.

Pattes foliacées.

Mésothorax déprimé. Pattes foliacées.

Abdomen déprimé, plan. Antennes

longues, fdiformes.

Mésothorax déprimé. Pattes foliacées.

Abdomen cylindrique. Antennes lon-

gues, filiformes.

Mésothorax déprimé, très-court. Pat-

tes foliacées. Abdomen très-large.

Antennes moniliformes, très-courtes.

Ailes nulles dans les deux sexes. Corps

cylindrique. Antennes courtes, monili-

formes.

Ailes nulles dans les deux sexes. Corps

cylindrique. Antennes longues et fdi-

formes.

•Ailes nulles dans les deux sexes.

Corps large, plan, très-robuste. Cuis-

ses postérieures renflées, épineuses.

Antennes filiformes.

Ailes nulles dans les deux sexes.

Corps large, plan. Cuisses postérieu-

res fortes, non épineuses. Antennes

fdiformes.

Ailes presque aussi longues que le
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corps dans les mâles, nulles dans les

femelles

.

Gre. 16. PHASMA. Latr. Ailes longues dans les deux sexes.

Antennes sétacées, plus longues que
le corps.

Gre. 17.PERLAM0RPIIA. Gra?/.Ailes longues dans les deux sexes.

Élytres nulles. Antennes sétacées,

longues.

Les Cyphocranes, Platycranes, Haplopes sont les géants

de la tribu. Plusieurs femelles ont au moins un pied de

longueur, mais leur corps
,
presq.ue cylindrique, n'est guère

plus épais qu'une tige d'arbre. Ils sont pourvus d'ailes

grandes, généralement de couleurs variées. Les mâles sont

constammment beaucoup plus petits que les femelles , et

ils sont encore plus minces proportionnellement , avec leurs

ailes plus grandes et leurs élytres plus courtes.

Tous ces Orthoptères habitent les régions intertropicales

du globe, mais les plus beaux proviennent de la Nouvelle-

Hollande.

On a décrit quelques Diaphérodes [D. angulata,

Fab.) (1).

Nous ne connaissons non plus qu'une seule espèce de
;

chacun des genres Podacantheet Ectatosome. La première

est une grande et belle espèce, ayant les ailes de couleur

rose; l'autre est remarquable par une tête élevée et par des

expansions foliacées.

Une seule espèce australienne constitue encore le genre

Tropidodère [T. Childreni,(jv^y),

On a décrit trois Prisopes, deux d'Amérique, l'autre

de rile de France [P . flabelliformis , Stoll., etc.).

Les Phyllies {PJujllium) sont des insectes des Indes

(I) M. Westwood {Arcana Entomol.) décrit, sous le nom de Craspcdo-
via, un Pliasmien voisin des Diaphérodes, privé d'organes du vol et

(|ui n'aurait que quatre articles aux tarses antérieurs.
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orientales, très-remarquables par leurs élylres, courtes dans

les mâles, comme chez les autres Phasmiens, et aussi lon-

gues que le corps chez les femelles ; ainsi que par les an-

tennes, de moyenne longueur dans les premiers, tandis

qu'elles sont très-courtes, monilitormes, composées seule-

ment de neuf articles dans les femelles.

Les Bacilles se rapprochent des précédents, par la con-

formation de leur antennes; mais leur corps est très-gréle

et toujours dépourvu d'ailes . Ce sont, dans le midi de l'Eu-

rope et en Afrique, les seuls représentants de la tribu des

Phasmiens. Le type du genre est le Bacillus Rossii (pi.

13,fig. 5).

Les Bactéries sont aptères, comme les précédents ; mais

leurs antennes sont toujours fort longues et grêles; elles

habitent l'Amérique particulièrement; on en connaît aussi

quelques espèces des Indes orientales.

Une seule espèce australasienne compose encore le genre

Eurycanthe : c'est un insecte large, aplati, ne prenant ja-

mais d'ailes, dont tout le corps est hérissé d'épines; c'est

l'Eurycanthe horrible [Eurycantha horrida^ Boisd.J.

Les Anisomorphes ressemblent aux Eurycanthes, mais

ils ne présentent point d'aspérités; leur patrie parait être

l'Amérique méridionale.

Chez les Cladoxères, les maies seuls sont ailés. On as-

sure que les femelles restent toujours aptères.

Les Phasmes constituent un genre assez nombreux. Chez

toutes les espèces , les élytres sont fort courtes et les ailes

très- développées : la plupart sont de l'Amérique méridio-

nale; les autres, des Indes orientales.

Le seul Perlamorphe connu, remarquable par l'absence

totale des élytres, est propre à l'île de Java {P. Jdcrogly-

phica, Gray).
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CINQUIÈME TRIBU.

LES LOCUSTlEiNS.

Les insectes de cette tribu sont essentiellement sauteurs :

de là le nom de Sauterelles, que l'on applique en général à

toutes les espèces. La grande disproportion de leurs pattes

postérieures avec celles de devant et du milieu leur permet

difficilement de marcher. Ce n'est que par des sauts réité-

rés que ces Orthoptères peuvent avancer ; ils s'aident

souvent de leurs ailes, qui sont très-développées. Les cuisses

des pattes postérieures sont assez renflées à la base et ren-

ferment des muscles très-puissants; ils communiquent

ainsi leur action aux jambes, qui sont très-longues, et qui,

s'appuyant seulement sur les épines par la contraction des

muscles des cuisses, donnent aux pattes un mouvement
élastique qui porte le corps en l'air.

Tous les Locustiens ont leurs pattes plus ou moins gar-

nies d'épines, un corps allongé, en même temps assez

épais , des antennes longues , d'une extrême ténuité.

Ce qu'il y a de remarquable chez ces Orthoptères, c'est

la tarière dont sont pourvues les femelles , et qui consiste

en deux lames cornées, rapprochées l'une de l'autre pen-

dant le repos, mais s'écartant lors de l'émission des œufs.

Cet instrument, ordinairement un peu courbé, et que l'on

a quelquefois comparé à un sabre, est destiné à entamer

la terre où la femelle doit déposer ses œufs.

Les Locustiens ont la faculté de produire un chant ou
plutôt une sorte de stridulation paraissant avoir pour but

chez les mâles d'appeler leurs femelles : car les mâles, au

moins dans la plupart des espèces, sont seuls aptes à pro-

duire ce chant, bien connu de tout le monde. C'est même à

cause de cette stridulation que le vulgaire appelle notre
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|gran(le Sauterelle verte, du nom de Cigale, dénomination

qui s'applique cà un genre de l'ordre des Hémiptères, comme
[on le verra plus loin.

C'est au moyen de la base de leurs élytres que les Sau-

terelles mâles font entendre leur chant; il existe à cet

endroit une membrane transparente, à laquelle on a donné

le nom de miroir. Ce miroir est traversé et entouré par quel-

ques nervures très-saillantes et très-dures ,de manière que

l'insecte, venant à frotter ces élytres l'une contre l'autre,

il produit ce son aigu qui est propre aux Orthoptères de

cette tribu. Les sons émis par les Locustiens varient un

peu, suivant les espèces; mais toujours ils sont assez

perçants pour être perçus de loin. Quand on approche, ils

cessent de produire leur stridulation dès qu'ils entendent le

moindre bruit.

Les Locustiens sont répandus dans toutes les parties

du monde. Quelques espèces sont très-communes; cepen-

dant elles ne sont jamais assez abondantes pour être très-

nuisibles. Ces Orthoptères ne vivent que de végétaux ; ils

se tiennent souvent sur les branches d'arbre; on les ren-

contreaussi au milieu des champs pendant les belles soirées

d'automne. C'est l'époque où on les trouve à l'état parfait
;

?ar pendant les mois d'été on n'aperçoit que leurs larves

et plus tard leurs nymphes.

Les Locustiens ont été répartis dans un assez grand

nombre de genres : le tableau suivant en présente la no-

menclature.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES LOCUSTIENS.

Groupe 1. PROCHILITES.

Genre t. prochilb. Brullé.

Ope. 2. PTÉROCHROZITES.

Genre 1 . pterochroza. Serv.

Gre. 2. PSEUDOPHYLLE. Serv

Gre. 3. platyphylle. Serv.

Gre. 4. acamhodis. Serv.

G^l.e. 3. LOCUSTITES.

Genre 1. mecopoda. Serv.

Gre. 2. PHYLLOPiioRA. Thunh.

Gre. 3. aspidonote. Brullé.

Labre très-grand , ovalaire. Antennes

pubescentes. Cuisses antérieures plus

épaisses à l'extrémité qu'à la base;

les postérieures à peine renllées.

Corps grêle.

Antennes insérées sur le front. Tête

ayant son sommet conique.

Prosternum étroit, rétréci antérieu-

rement. Sternum étroit, bidenté. An-

tennes fort épaisses.

.Prothorax court, arqué et prolongé

en pointe postérieurement. Sternum

fort large. Prosternum mu tique. An-

tennes grêles.

Tête tuberculée. Sternum médiocre-

ment large. Prosternum bidenté. An-

tennes grêles. Élytres larges.

Tête tuberculée. Sternum large. Pro-

sternum bidenté. Antennes grêles,

une fois plus longues que le corps.

Élytres fort étroites.

Antennes insérées au sommet du

front. Palpes peu longs.

Sternum étroit, bi-épineux. Élytres

étroites, une fois plus longues que la

corps.

Sternum mutique. Prothorax pro-

longé en pointe postérieurement, cou-

vrant une partie du corps. É!yire?

très-larges, sans miroir dans les mâles.

Prosternum ayant deux épines très
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lapproclK't's. Mésosfcinnm ayant <I(î

cliaiiiK' côté nue torlo (^piiic sntiiion

tc'(Ml'iiiielamelIo(livis(';cen deux tciiil-

It'ts. Corselet ou piotlioiax coiivraiil

tout le corps.

Gre. 4. l'MANr.iioi'TF.HA. Serv. Slermiin tics-crcusé au milieu ctnui-

tiipie. Corselet nullement prolongé.

Ailes plus longues que les élytres.

Antennes grêles.

Sternum mutique. Ailes dépassant

les élytres. Antennes ayant leurs pre-

miers articles très-épais, souvent ve-

lues.

Sternum mutique. Ailes dépassant un

peu les élytres. Cuisses mutiques en

dessous.

Sternum mutique. Tète offrant un

prolongement conique.

Sternum étroit, bidenté. Front avancé

en pointe conique entre les antennes.

Sternum mutique. Front tubercule

entre les antennes. Élytres plus lon-

gues que les ailes.

.Prosternum mutique. Tête large, sans

aucune éminence. Élytres un peu

plus longues que les ailes , ayant un

large miroir dans les mâles.

Gre. 11. MECONEMA. Serv. Prosternum mutique. Tête ayant une

épine entre les antennes. Élytres étroi-

tes, sans miroir dans les mâles.

Gre. 12. ACKiPEZA. Guér. Sternum mutique. Tète sans aucune

émii\ence. Élytres et ailes longues

dans les mâles, ayant un miroir; les

élytres courtes, larges et bombées, en-

veloppant l'abdomen, dans les femel-

les.

Gre. 13. BARBiTiSTES. Charp. Sternum mutique. Tête un peu pro-

Gre. 5. scAPiiuKA. Serv.

Gre. G. xii'umioN. Serv.

Gre, 7. copumiore. Serv.

Gre. 8. conocépuale. Serv.

Gre. 9. sauterelle.

(Locusta, Lin.)

Gre. 10. DECTicus. Serv.
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longée en poinle. Ailes rudimentaires

dans les deux sexes.

Gpe. 4. BRADYPORITES. Antennes insérées au milieu du front,

sous les yeux.

Genre l. ephippigera. Za^r. Prothorax en forme de selle. Élytres

nulles. Ailes rudimentaires, ayant la

forme d'écaillés.

CSre. 2. HETRODES. Fisch. Prothorax très-épineux. Élytres et

ailes nulles dans les deux sexes- Corps

épais.

Gre. 3. BRADYPORE. Charp. Prothorax large, plan. Élytres rudi-

mentaires dans les mâles , nulles dans

les femelles. Pattes épaissies ; cuisses

postérieures à peine renflées.

Gre. 4. megalodon. Bnil. Thorax large. Prosternum et méso-

sternum munis l'un et l'autre de deux

longues épines. Mandibules énormes.

Élytres aussi longues que l'abdomen

.

Gre. 5. sagx. Charp. Corps élancé. Prosternum bidente.

Élytres étroites , souvent rudimentai

res. Pattes longues ; les cuisses très

peu renflées.

Gpe. 5. GRYLLACRITES. Antennes insérées au sommet du front.

Palpes maxillaires très-grands.

Genre 1. listroscelis. Serv. Sternum mutique. Pattes grêles ; les

épines des jambes antérieures et inter-

médiaires très-longues, arquées et ai

guës ressemblant à un double râteau.

Gre. 2. GRïLLACRis. Serv. Sternum mutique. Pattes robustes.

Antennes trois fois plus longues que le

corps.

Gre. 3. anostostoma. Graij. Sternum bidenté. Mandibules très-

grandes, arquées et dentées au bout.

Nous admettons cinq groupes dans la tribu des Lo-

custiens. Le prennier renferme le seul genre Prochile

[ProcMlus] , Orthaptère découvert dans l'île des Kangou-
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roos, et fort remarquable par sou eorps extrêmement i^rèlc
;

ses ailes très-étroites, sa tète uu peuavaucèc en museau;

son aspect général même rappelle beaucoup celui de di-

vers Phasmiens.

Les PTÉuocHROziTES constitucut un groupe auquel on

rattache quelques genres entièrement propres aux parties

les plus chaudes du globe.

Les espèces , du reste peu nombreuses, du genre Ptero-

chroza habitent l'Amérique équatoriale ; ce sont de grands

et beaux insectes, ayant des élytres fort larges et des ailes

ornées de couleurs vives et variées, portant souvent une

tache oculaire à leur extrémité.

Tous les Pseudophylles connus proviennent des Indes

orientales. Les Platyphylles sont, au contraire, améri-

cains. Il en est de même de la plupart des Acanlhodis :

nous en connaissons cependant aussi quelques-uns des

Indes orientales.

Le troisième groupe , les locustites , est beaucoup

plus étendu que le précédent.

Le genre Mécopoda a pour type ( M. elongata , Fabr. )

,

une espèce assez commune à l'île de Java.

La seule espèce connue du genre Phyllophore se trouve

dans les Moluques et dans diverses autres îles de fOcéa-

nie. C'est un Orthoptère très-remarquable, par son pro-

thorax, qui se prolonge jusqu'à l'extrémité de l'abdomen

en se terminant en pointe (P. speciosa, Thunb.).

Le genre Aspidonote, découvert dans l'île de Mada-
gascar, se compose également d'une seule espèce, dont

le prothorax présente la même conformation que chez les

Phyllophores; seulement, il est hérissé de pointes et d'épi-

nes. En outre, nous ne connaissons pas d'Aspidonotes

pourvus d'ailes.
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Les Phanéroptères constituent un genre assez nom-

breux en espèces, dont il est possible de former quel-

ques petites divisions , mais non pas des genres distincts,

comme l'ont pensé certains entomologistes ; on les recon-

naît, au premier abord, à leurs ailes, qui dépassent sen-

siblement les élytres et qui offrent presque la même so-

lidité que ces derniers dans la partie où elles ne sont pas

recouvertes, tandis qu'elles sont très-membraneuses et

très-diaphanes dans le reste de leur étendue.

Les Phanéroptères sont tous étrangers à l'Europe
;

la plupart habitent l'Amérique méridionale; quelques

autres se trouvent aux Indes orientales. La couleur la

plus ordinaire de ces Locustiens est d'un vert tendre.

Les Scaphures offrent une disposition analogue dans

la longueur de leurs ailes, mais les premiers articles

de leurs antennes sont très-gros , et dans quelques es-

pèces ils sont garnis de poils courts, mais très-serrés.

Ces Orthoptères paraissent propres à l'Amérique méri-

dionale.

Le genre Xiphidion a pour type une petite espèce qui

n'est pas très-rare dans notre pays ; c'est le Xiphidion

brun {X. fuscum, Fabr.) ,
qu'on rencontre à lafm de l'été

dans les prairies humides, principalement au milieu des

grandes herbes. C'est un Orthoptère à peu près long de deux

centimètres, d'un vert tendre, avec une ligne noirâtre

sur la tête , les élytres d'un vert brunâtre , des antennes

brunes, une fois plus longues que le corps.

Les Copiophores et les Conocéphales sont des Locustiens

exotiques, que l'on reconnaît facilement à leur tête avan-

cée entre les antennes. La tarière des femelles est longue

et droite.

Le genre Sauterelle proprement dit [Locusia) renferme
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seulement quelques espèces. Ou rencontre le type tres-

c'ommunément dans une grande partie de l'Kurope; c'est

la grande Sauterelle verte (Locusta viridlssimay Lin.),

dont le corps et les élytres sont entièrement verts ; l'ab-

donien olïre une ligne longitudinale brunâtre; la tarière

de la femelle est longue, droite, de couleur verte, avec

son extrémité brunâtre (pi. I4,fig. l).

Cet insecte est fort commun aux environs de Paris;

on le trouve vers l'automne, pendant le jour : il se tient

fréquemment sur les arbres; le soir, au contraire, il est

plus ordinaire de le rencontrer dans les champs ; c'est alors

que le mâle fait entendre son chant aigu et sonore.

Les Dectiques (Decticus) sont presque tous européens ;

ils offrent, en général, des couleurs grises, mélangées, et

une tète fort large ; tel est, entre autres, le Dectique ver-

rucivore [Decticus vcrnuivorus ^ Lin.), le type du genre

et l'espèce la plus commune dans notre pays ; insecte

dont les élytres, roussâti*es, offrent trois séries longitudi-

nales de taches brunes , la tête rosée , avec son sommet

verdàtre et les pattes également d'un rose tendre pen-

dant la vie; car après la mort ces couleurs perdent

toute leur vivacité. On trouve ce Dectique, comme tous

ses congénères, à la fm de l'été et pendant l'automne, au

milieu des prairies un peu humides.

Le genre Mécomène est également européen ; nous

n'en connaissons qu'une seule espèce, peu commune dans

nos environs: c'est la Mécomène variée [M. varia ^ Fabr.).

Le genre Acripeza est l'un des plus singuliers de toute

la tribu des Locustiens, par la grande dissemblance qui

existe entre les deux sexes. Chez cet Orthoptère, qui

ne paraît pas rare à la Tasmanie , aux environs de Ho-

bart-Tovvn, on trouve des ailes grandes, parfaitement



242 HISTOIRE

développées, et un corps élancé chez le mâle absolument

comme dans nos vraies Sauterelles ; au contraire, la fe-

melle est toute ramassée, et ses élytres sont courtes , lar-

ges, bombées et recourbées latéralement de manière à

envelopper l'abdomen ; et de plus, il n'existe point d'ailes

sous les élytres.

Ainsi, dans les Acripeza le mâle seul peut voler; la fe-

melle ne peut point évidemment se servir de ses élytres

pour cet usage.

LesBarbltistes sont de petits Locustîens, que l'on trouve

surtout dans le midi de l'Europe, dont les élytres et les ai-

les demeurent toujours à l'état rudimentaire.

Le groupe des BRADYPORiTES a peu d'étendue; les gen-

res qui s'y rattachent sont peu nombreux , et ils ne ren-

ferment que fort peu d'espèces.

Le genre Ephippigera est surtout répandu dans le midi

de l'Europe. On trouve assez fréquemment dans les en-

virons de Paris le type du genre, TÉphippiger des vi-

gnes (Ephippigera vitium , Serv.), qui est verdâtre , avec

quatre lignes longitudinales, brunâtres, sur la tète; le

corselet très-rugueux. On trouve cet Orthoptère le plus

souvent dans les vignes. (PI. 14, fig, 2.)

Les Ephippigera sont très-singuliers, vu la conforma-

tion des organes du vol
,
qui chez eux sont très-rudimen-

taires; les élytres même sont totalement nulles, et les

ailes sont réduites à de simples écailles voûtées qui,

frottant l'une contre l'autre, produisent une assez forte

stridulation. Les femelles présentent la même disposition

que les mâles; elles sont également aptes à produire des

sons.

Les Hétrodes habitent l'ancien continent , mais ils

sont étrangers à l'Euiope; leur corps est tres-massif.
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Il en est de même des Bradyporcs , dont le nom in-

dique qu'ils ne marchent que lentement.

Le Bradypore a pattes velues [UraïUporus dasypus^

liiig.) est commun dans tout l'Orient, en Grèce etjusqu'en

Hongrie.

Les Saga
, quoique offrant de grands rapports avec les

genres précédents, ont un peu l'aspect des vraies Saute-

relles ; mais chez eux les élytres sont toujours plus courtes

que le corps et souvent très-rudimentaires. On en trouve

une espèce dans la France méridionale (Saya serrala
,

Fabr.).

Notre cinquième et dernier groupe de la tribu des Lo-

custiens, les gryllacrites, ne renferment que trois

genres. Les Gryllacris, chez lesquels on retrouve déjà un

rapport avec certains Gryllons dans l'aspect général, nous

offrent aussi des antennes quatre fois aussi longues que le

corps.

Ce sont des Orthoptères qui proviennent la plupart

de l'île de Java.

Les Listroscelis ont été trouvés aux Moluques et dans

l'Amérique méridionale ; les grandes épines de leurs jam-

bes leur donnent un aspect particulier.

Le genre Anastostome est formé sur quelques espèces

d'Afrique et de la Nouvelle-Hollande; elles ont une tête

moyenne, des mâchoires et des mandibules d'une très-

grande dimension. La plupart des Anostostomes connus

sont privés d'ailes; peut-être n'en connaissons-nous pas

les insectes parfaits.
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SIXIÈME TRIBU.

LES GRYLLTENS.

Les Grylliens ont de grands rapports avec les Loeus-

tiens. L'on ne tarde pas à reconnaître que les ressemblan-

ces qui existent entre ces deux tribus sont beaucoup plus

grandes que celles que l'on remarque entre toutes les au-

tres tribus; mais aussi les différences sont telles, qu'il

nous paraîtrait difficile de fondre les deux en une seule.

Les Grylliens ont, comme les Locustiens, des antennes

d'une longueur très-grande, et souvent d'une ténuité ex-

trême ; seulement leur corps est toujours plus court, plus

ramassé et plus élargi. La tarière est longue , mais tou-

jours beaucoup plus grêle que chez les Locustiens. Les

deux filets qui terminent l'abdomen sont longs, épais à

leur base et coniques ; ils sont d'une seule pièce. Les mâ-

choires et la lèvre inférieure chez les Grylliens sont ter-

minées par des dents aiguës.

Les Grylliens constituent une des tribus les moins éten-

dues de l'ordre des Orthoptères ; et cependant ils offrent,

dans leur structure et dans leurs habitudes
,
plus de diver-

sités que l'on n'en remarque dans les autres tribus. C'est ce

qui nous engage à rejeter la plupart des faits concernant

les mœurs des insectes à chacune des familles que nous

admettons dans cette tribu.

Les Grylliens sont répandus dans toutes les parties du

monde. Les individus sont quelquefois très-abondants,

mais les espèces ne paraissent être très-nombreuses en

aucune région
,
quoique les parties chaudes du globe soient

un peu plus riches que les pays froids ou même tempérés.

Le tableau suivant présente les diverses coupes admises

parmi les Grylliens.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRI nu DES GRYLLIENS.

Famille 1. cryllides. l'uttes antérieures simples.

Groupe 1. SCIIIZOUACTY- Tons les tarses de quatre articles.

LITES. Klytres cl ailes très-grandes, ayant

lonr exlrcinilé enroulée en forme de

spirale.

Genre 1. scuizodactvle.

Jirullc.

Gpe. 2. PHALANGOPSI- Tons les tarses de trois articles. Pattes

TES. postérieures très-longues.

Genre l.PHALANGOPSis. .Se/'i;. Tarses ayant leur deuxième article

très-petit ; le premier plus long que les

autres réunis. Tarière très-longue et

re(;ourbée.

Gre. 2. PL.\TYD\CTYLE.j5/"«//d. Tarses ayant leur deuxième article

très-petit; les premier et troisième

des tarses intermédiaires et posté-

rieurs égaux entre eux. Tarière très-

longue et recourbée.

Gre. 3. podoscirte. Serv. Tarses ayant leur deuxième article

assez grand. Tarière des femelles

courte et droite.

Gpe. 3. ŒCAiNTHlTES. Tarses antérieurs et intermédiaires de

troisarticles; les postérieurs de quatre

articles très-distincls.

Genre 1. oecantue. Scrv.

Gpe. 4. GRYLLITES. Tous les tarses de trois articles. Pat-

tes postérieures assez courtes et ro-

bustes.

Genre I . platyblemma. Serv. Face antérieure de la tète aplatie. An-

tennes à premier article grand et

aplati.

Gre. 2. GMLLo:i (Gryllus). Tète très-bombée. Antennes à pre-

mier article court et épais.
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Gpe. 5. SPHŒRIITES. Corps presque orbiculaire. Têle ca-

chée sous le prothorax. Élytres et

ailes nulles dans les deux sexes.

Gre. spnoERiuM. Ofiarp.

Famille 2. grvllotalpi- Jambes antérieures élargies, plus ou
DES. moins digitées.

Groupe 1. GRYLLOTALPI- Pattes postérieures pourvues d'un'

TES. tarse. Jambes antérieures terminées ^

par une palette dentée en forme de

main.

Genre 1 . gryllotalpa. Latr. Tarses de trois articles, sans crochets.

Gre. 2. CYLiNDRODEs. Grmj. Tarses de deux articles, sans cro-

chets.

Gpe 2. TRIDACTYLITES. Pattes postérieures dépourvues de

tarses. Les jambes terminées par des

appendices mobiles et digités.

Genre l.TRmACTYLE. Lalr. Tarses de trois articles.

Gre. 2. RmpiPTERYx. Newm. Tarses de deux articles.

La première famille des Grylliens est celle des gbylli-

DES
,
qui est de beaucoup la plus nombreuse : ce sont ces

insectes que le vulgaire désigne généralement sous le nom
de Cri-Cri, à raison du bruit qu'ils font entendre. C'est

une stridulation que l'on remarque souvent dans les champs

pendant l'été, et quelquefois aussi dans les maisons, prin-

cipalement dans les boulangeries et dans les cuisines de

campagne. Le vulgaire attache à ce bruit monotone un
présage de mauvais augure pour la maison dans laquelle

on entend ces Cris-Gris ; et autrefois ce singulier préjugé

était beaucoup plus enraciné qu'il ne l'est maintenant.

Les Gryllides mâles sont seuls aptes à produire cette

stridulation; et, comme chez les Locustiens, c'est parle

frottement de leurs élytres l'une contre l'autre ; cependant

il existe une différence assez grande : chez les premiers

m) espace très-limité est affecté pour cet objet ; au con-
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tf-airc, chez les Gryllides c'est presciiic la totalité des ély-

tres ((ui otïi'c des nervures épaisses et dirigées en sens di-

vers.

Les Gryllides ne sautent pas tous avec la même faci-

lité. On s'en rend compte facilement par le plus ou moins

grand renllement de leurs cuisses postérieures et la briè-

veté de leurs jambes, qui leur permet difficilement de lan-

cer le corps en l'air.

Les insectes de cette famille et môme de la tribu tout en-

tière ont un genre de vie très-différent de celui des autres

Orthoptères; on ne les rencontre pas, comme ces derniers,

au milieu des herbes ou sur des arbustes, sautant d'espace

en espace : les Gryllides vivent solitaires. Chaque indi-

vidu se creuse un trou profond, dans lequel il demeure or-

^dinairement pendant tout le jour; ce n'est guère que la

^nuit qu'ils quittent cette retraite, et que les mâles et les fe-

melles prennent leurs ébats; parfois on les aperçoit au

bord de leurs terriers, et là les mâles font entendre leur

chant dans le but d'appeler leurs femelles. Tout le monde

connaît parfaitement ces trous de Grylliens; les enfants

de la campagne savent très-bien les prendre, en mettant un

brin de paille dans le terrier : car alors le Gryllon le sai-

sit fortement avec ses mandibules, et ou le ramène tou-

jours avec le fétu de paille, qu'on retire aussitôt.

Nous ne savons pas encore parfaitement quelle est la

nourriture habituelle des Gryllides; on assure qu'ils sont

carnassiers, et nous avons aussi quelques raisons pour les

croire tels, parce qu'ils sejettent sur tout ce qu'on leur pré-

sente. Plusieurs auteurs les regardent plutôt comme phy-

tophages ; et il n'est pas douteux en effet que certaines es-

pèces au moins ne se nourrissent souvent de matières vé-

gétales. Le Gryllon domestique est dans ce cas ; il mange de
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la farine , mais il est possible aussi qu'il recherche les in-

sectes vivant dans la farine.

Lorsqu'on place plusieurs Gryllides dans la même boîte,

ils s'entre-dévorent bientôt ; mais ceci n'indique pas leur

nourriture: il est des espèces phythophages qui, étant ren-

fermées, s'entre-détruisent aussi bien que les espèces car-

nassières.

Les Gryllides paraissent rechercher surtout beaucoup

la chaleur; ils établissent leurs terriers dans des exposi-

tions méridionales. On assure qu'ils redoutent le froid ; et

Degéer nous dit que des individus qu'il exposa au dehors

pendant le mois de novembre ne tardèrent pas à périr.

Ces Orthoptères sont d'une extrême timidité ; au moin-

dre bruit ils cessent de produire leur vibrante stridulation,

et quand ils sont au bord de leur terrier, ils y rentrent

spontanément dès qu'on approche.

Les femelles des Gryllides sont très-fécondes : chacune

pond environ trois cents œufs vers le milieu de l'été. Les

petites larves qui en naissent bientôt se creusent de petits

trous dans la terre ; elles y passent l'hiver. Au printemps

suivant elles recherchent une exposition convenable; et

alors dans un court espace de temps, on les voit devenir

nymphes, et ensuite insectes parfaits.

Au rapport de Mouffet , les Gryllides dans certaines par-

ties de l'Afrique constituent un objet de commerce ; on

les élève dans de petites cages , et on les veixlaux habitants,

qui se plaisent à entendre leur chant amoureux.

Les caractères assez variables dans la famille des Gryl-

lides, et surtout le nombre des articles des tarses, nous

permettent d'en former plusieurs groupes. Ce sont les

SCHIZODACTYLITES
, PHALANGOPSITES , ŒCANTHITES ,

GRYLLITES et SPHŒRIITES.
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Le groupe des schizodactvlites renferme le seul genre

Schizodaetyle (Schlzodactij/us) , dont nous ne connais-

sons non plus qu'une seule espèce; c'est le S. monstrueux

[S.monstrosus^ Drury). Cet Orthoptère se trouve aux.

Indes orientales ; il est de plus remar(|uable par ses ély-

tres et ses ailes, dont l'extrémité est enroulée en forme de

spirale et appliquée sur les appendices terminaux de l'ab-

domen. Les tarses de cet insecte ayant tous quatre arti-

cles, comme ceux des Locustiens, semblent le rapprocher

de ces derniers; mais l'ensemble de ses caractères le place

néanmoins parmi les Grylliens.

Les PHALANGOPsiTEs sont tous étrangers à l'Europe
;

on les reconnaît à leur corps, plus allongé que celui des

Gryllites, et surtout à leurs pattes, très-longues.

Les Phalangopsites et les Platydactyles renferment

quelques espèces de l'Amérique méridionale et des Indes

orientales.

Une seule espèce de Madagascar constitue actuellement

le genre Podoscirte.

Le groupe des CEcanthites a pour unique représentant

le genre CBicanthe (OEcanthus) ; on en connaît peu d'es-

pèces, qui habitent des régions fort diverses : on en a dé-

crit jusqu'à présent trois espèces , une de l'Amérique sep-

tentrionale , une des Indes orientales et une autre du midi

de l'Europe : c'est le type du genre, OEcanthe transparent

(Œcantlms pellucens^SiQO^.) (pi. 14, fig. 3). Les Œcan-
thes sont des Grylliens d'une délicatesse extrême; leur

corselet est long
,
presque conique et un peu rétréci anté-

rieurement. Les élytres sont extrêmement minces et plus

larges dans les maies que dans les femelles; les ailes les

dépassent toujours un peu. Chez ces Œcanthes on ne dis-

tingue point d'ocd les.
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La couleur de ces petits Orthoptères est d'un blanc jau-

nâtre uniforme. On les trouve sur les plantes; ils voltigent

même sur les fleurs. Un observateur italien , M. Salvi , nous

a transmis les détails suivants sur cet insecte. La femelle,

'au moyen de sa tarière, perce les fibres les plus tendres

ou les sarments encore verts de certains végétaux , et y
pratique une ouverture jusqu'à la moelle, où elle dé-

pose ses œufs. Le premier dépôt, qui n'est ordinairement

que d'un œuf, une fois fait, elle recommence un peu plus

loin. Ces œufs n'éclosent que dans le solstice d'été. Après

l'éclosion , les jeunes larves se retirent parmi les plantes

dans des lieux très-fourrés.

Les GiiYLLiTEs constituent le groupe le plus nombreux

de toute la tribu. Le genre Gryllon [GnjUus , Oliv.) ren-

ferme une quantité considérable d'espèces dispersées dans

toutes les parties du monde. Quelques-unes sont propres à

l'Europe, et y sont fort communes. De ce nombre sont le

Gryllon des champs [Gryllus campestris , Lin.), long

de près de trois centimètres, ayant une tête grosse, bom-

bée, d'un noir brillant, avec l'extrémité de la lèvre supé-

rieure rougeâtre , le corselet noir, les élytres brunes ; ayant

à la base une petite tache jaune , mal circonscrite , les ailes

plus courtes que les élytres, les pattes noires, avec le côté

interne des cuisses postérieures rougeâtre.

Ce Gryllon est très-commun dans notre pays; on ren-

contre ses terriers dans tous les endroits un peu sablon-

neux , et généralement exposés au midi.

Une seconde espèce
,

qui n'est guère plus rare que la

précédente , mais qui vit seulement dans les maisons , où

elle se tient derrière les plaques de cheminée, dans les

crevasses et les interstices des vieilles murailles, est le Gryl-

lon domestique [Gnjllus domesticus , Liii,), un peu plus
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petit que le précédent et de couleur jaunâtre, avec deuK

signes sur la tête et une taclie carrée sur le corselet de

couleur brunâtre ; les élytres d'un jaune brunâtre, etc.

Les espèces de Platyblemmes se font remarquer par la

forme singulière de leur tète; le type du genre, le Pfaty-

blemme ombragé {Plali/blemmus mnàraculatus, Lin.)

,

est surtout commun en Barbarie; il vit sous les pierres,

sous les feuilles sèches, etc.

Les spH^RUïES , ont pour seul représentant le genre

Sphairium , auquel se rattache une seule espèce {S. acervo-

runij Panz.), de très-petile taille, et fort rare partout;

on l'a trouvée quelquefois en France, en Allemagne; elle

vit dans des fourmilières.

La seconde famille des Grylliens , les ghyllotalpides ,

renferme des Orthoptères dont la forme générale est très-

particulière et dont les pattes sont disposées de manière

à leur permettre de fouir; leurs antennes sont assez courtes,

leur corps est allongé. Cette famille peut être divisée en

deux groupes, les gryllotalpites et les tridactylites.

Au premier de ces groupes se rattache essentiellement le

genre Grijllotalpa
,
plus connu vulgairement sous celui de

de Courtilière ; dénomination qui provient du vieux mot

courtille, indiquant que ces Orthoptères fréquentaient

surtout les courtilles : c'est ainsi qu'on désignait autrefois

I
certains jardins [Gr. vulgaris) (pi. 13 , fig. 6).

! Quoi qu'il en soit à cet égard , les Courtilières , nommées

aussi Gryllons-Taupes , Avant-Taupes , etc. , à raison de la

forme de leurs pattes antérieures, qui représentent assez

[ bien celles des taupes, ont été observées fort ancienne-

ment.

Les ravages qu'elles occasionnent dans les lieux culti-

vés ont dû en effet attirer l'aUentioa des observateurs.
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Les Taupes-Grylions ou Courtilières
,
par la structure de?

leurs pattes antérieures , ne ressemblent à aucun autre in--

secte ; les jambes sont très-élargies et dentées de manière

à représenter une sorte de main. Cette conformation sin-

gulière était indispensable aux habitudes de ces Orthoptè-

res, qui se creusent des galeries souterraines, et élèvent à

la surface du sol de petits monticules avec la terre

qu'ils en ont retirée.

Le corps est gros chez les Courtilières ; leur corselet ou

prothorax ressemble assez à une carapace d'écrevisse, et

enveloppe presque entièrement le sternum. Ce grand dé-

veloppement semble avoir pour but de donner aux pattes

antérieures une insertion plus solide, et qui puisse leur

permettre de faire des efforts considérables pour creuser

la terre. Les pattes postérieures sont courtes et peu renflées,

ce qui explique pourquoi les Taupes-Qrylions n'ont pas la i

faculté de sauter, et cela d'autant plus que leur abdomen
est assez volumineux. Les élytres des mâles ont à leur

base les nervures plus écartées que chez les femelles et

aussi plus fortes, ce qui leur permet de produire une sorte

de stridulation , mais qui est bien loin d'être aussi péné-

trante que celle des Gryllons. Les ailes sont larges chez

ces insectes, et se replient en forme de lanière; leur lon-

gueur dépasse beaucoup celle des élytres.

On a regardé pendant longtemps les Courtilières

comme des insectes phytophages; on supposait qu'elles

ne creusaient la terre que pour dévorer les jeunes racines

des plantes , et certains auteurs qui ont écrit l'histoire de

la Courtilière n'ont pas hésité à lui attribuer une pré-

voyance et des instincts merveilleux.

Un observateur, M. Féburier, le premier qui ait tracé

rigoureusement l'histoire de cet Orthoptère, et, depuis,
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quelques nouvelles observations
,
qui ont confirmé celles

^'"|dece naturaliste, ont fait connaître aux entomologistes

les mœurs des Taupes-Grylions.

On les rencontre surtout dans les champs cultivés, dans

les jardins potagers; elles demeurent dans un trou prati-

qué sous terre , à une profondeur plus ou moins considéra-

ble, selon la dureté du terrain , ou l'iiiteMsitédu froid , si

c'est pendant l'hiver. Une galerie, ordinairement verticale,

communique du sol à l'habitation de la Courtilière. En
outre, notre insecte se creuse de nouvelles galeries dans

toutes les directions
,
qui aboutissent de différents côtés au

trou vertical. Un tel travail exécuté par des insectes d'une

fécondité prodigieuse, explique les ravages que le cultiva-

teur redoute tant des Taupes-Grylions; car, bien que l'on

ait démontré que cet Orthoptère ne se nourrisse pas de vé-

gétaux, tous ceux qui se trouvent sur son passage sont bien-

tôt détruits. Enfin M. Fébtirier s'attache à démontrer que

toutes ces galeries sont construites seulement pour pou-

voir rechercher les insectes qui doivent servir à la nourri-

ture de la Courtilière; il ajoute qu'elle passe indistincte-

ment à côté des plantes ou à travers de leurs racines, et

ne les détruit que lorsqu'elles sont tendres et plus faciles a

entamer que la terre qui les environne.

Plusieurs fois on a vu des Courtilières se dévorer lors

que plusieurs se trouvaient ensemble, et de là on en a

conclu encore qu'elles étaient carnassières ; mais, comme

nous l'avons dc^ja dit, ce fait prouve très-médiocrement,

parce que des insectes réellement phytophages s'entre dé-

vorent lorsqu'ils sont réunis dans un espace resserré.

Au reste, malgré les observations consciencieuses de

M. Féburier, il ne faut peut-être pas regarder les Taupes-

Grylions comme vivantexclusivementd'insectes. Quelques

faits recueillis isolément tendraient à prouver que leur
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nourriture consiste plutôt en végétaux. M. Turpin en vit

plusieurs individus qui mangeaient avidement des feuilles

de romaine. On a remarqué, d'autre part, des racines qui

avaient été rongées dans une grande partie de leur lar-

geur, et certainement ce n'était pas dans le but de former

un passage.

Les localités ravagées par les Courtilières n'offrent

qu'une végétation jaunie et flétrie; ensuite çà et là on

peut apercevoir, avec un peu d'attention, de petits mon-
ticules de la terre qu'elles ont retirée en creusant leur

trou et leurs galeries. Plusieurs moyens ont été proposés

pour détruire ces dangereux insectes ; mais ils sont d'une

exécution bien difficile, sinon impossible, dans des éten-

dues considérables.

Ils consistent à rechercher leur trou, qu'on emplit d'eau

ou d'huile, ce qui ne tarde pas en effet à leur faire éva-

cuer leur retraite; ou à placer en terre des vases remplis

d'eau dans lesquels il viennent souvent se noyer.

C'est vers le milieu de l'été que l'accouplement a lieu

chez les Taupes-Gryllons; les mâles, pendant la nuit ou

le soir, font entendre leur chant pour appeler leurs femelles.

Celles-ci établissent leurs nids ordinairement dans des

terres assez fermes; elles creusent d'abord une galerie

circulaire, et ensuite une autre retraite un peu éloignée

de celle-ci. C'est dans la galerie circulaire, placée à une

profondeur variable, suivant les circonstances, que sont

déposés les œufs, au nombre de deux ou trois cents. D'a-

près M. Féburier, les Courtilières n'arriveraient à leur

état parfait qu'au bout de trois ans. Tous les observa-

teurs assurent que les femelles prennent le plus grand soin

de leurs petits , et vont leur chercher leur nourriture.

Le second genre du groupe des Gryllotalpites, celui de
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:ylindro(les, a été formé sur une seule espèce , de la ^ou-

^^elle-Hollande, très-Ioiij^ue, cylindrique comme un tube

,

t privée d'ailes. Ce singulier Orthoptère vit dans des ti-

ïes de végétaux.

Le deuxième groupe de la famille des Gryllotalpides,

les TRiD.vcTYLiTEs, cst surtout représenté par le genre

Tridactyle {Trklactijlus ) proprement dit, dont nous trou-

vons une espèce assez communément dans le midi de la

France, en Italie, etc.; c'est le Tridactyle varié ( T. varie-

gatuSj Latr.), long de cinq millim.,d'un noir bronzé, avec

le tour des yeux, les bords latéraux du corselet, et des

cuisses postérieures blanchâtres, ainsi que quelques taches

sur les pattes de devant.

Les Tridactyles sont les plus petits Orthoptères connus
;

ils ont des habitudes assez analogues à celles des Taupes-

(Bryllons, mais ils sautent avec une agilité remarquable

et à une hauteur très- considérable relativement à leur

petite taille : aussi leurs cuisses postérieures sont très-ren-

flées. Leurs jambes sont grêles, et portent des appendices

mobiles allongés et fortement aplatis , la plupart situés

à l'extrémité. Cette disposition permet à ces petits Orthop-

tères d'exécuter des sauts sur un sol très-peu solide

,

comme le sable, et de s'élancer delà surface de l'eau avec

autant de facilité que sur le sable lui-même.

Les Tridactyles ont des habitudes très-semblables a

celles des Taupes-Grylions; comme ces derniers ils creu-

sent des galeries dans toutes les directions. Ils forment

d'abord un trou vertical , et ensuite des galeries horizon-

tales en nombre considérable.

Les mandibules de ces insectes , assez fortement den-

tées et creusées en dessus, paraissent bien conformées

pour entamer le sable; les jambes antérieures, élargies
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et munies en dessous de fortes épines, permettent à Tani-

mal de rejeter en arrière les grains de sable détachés par

les mandibules.

C'est toujours dans les sables près des rivières , des lacs '

ou des mares, qu'on trouve les Tridactyles; ils y vivent

ea très-grande quantité ; ils sont extrêmement abondants

sur les bords du Rhône, et en général près de toutes les

rivières dans le midi de la France aussi bien qu'en Italie.

C'est à M. Fondras, entomologiste de Lyon, que nous de-

vons les observations les plus intéressantes sur les habi-

tudes de cet Orthoptère. D'après lui , leur nourriture ne

consisterait qu'en grains de sable ; il les a vus en manger

avec avidité et les rendre dans leurs excréments. 11 a re-

marqué qu'ils choisissaient leurs grains de sable, et reje-

taient ceux qui ne leur convenaient pas. Le travail qu'ils

exécutent semble n'avoir d'autre but que de chercher leuï|

nourriture.

Il est plus probable, comme on l'a déjà avancé, qu'ils

rencontrent dans le sable, soitde petits animaux, soit de pe-

tits détritus végétaux, et qu'un peu de sable se trouve ingéré

en même temps; car il est certain qu'une telle matière'

ne peut pas servir à la nourriture d'un animal articulé.

C'est dès le commencement du printemps qu'on aperçoit

les Tridactyles , dans les lieux bien exposés au soleil ; ils

y sont à des états de développement très -différents,

quelques-uns , à l'état parfait , ont passé l'hiver dans leur !

trou , les autres sont à l'état de larve, et sont éclos très-

probablement à la fm de l'année précédente.

Les œufs des Tridactyles sont arrondis, transparents et

jaunâtres ; les femelles les déposent au fond de leur trou,

au nombre d'une quarantaine environ. L'éclosion des i

larves a lieu à des époques différentes , ce qui explique
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pourquoi on rencontre en même temps des individus à

tous les degrés de développenuMit.

Ces petits Orthoptères entrent toujours dans leur trou

la tète la première, et n'en sortent jamais qu'à reculons
;

aussi est-ce également la tête en bas qu'on les découvre

hlottis dans leur retraite.

Le genre Ripipteryx est très-voisin du précédent. Nous

n'en connaissons que deux ou trois espèces américaines
;

elles ne sont pas beaucoup plus grosses que les vrais Tri-

dactyles. Le nombre des articles des tarses établit la prin-

cipale différence entre ces insectes ; en outre , les ailes des

Ripipteryx sont plus grandes et les filets terminaux de

l'abdomen leur manquent.

SEPTIÈ31E TRIBU.

LES ACRIDIENS.

Les Acridiens constituent la dernière tribu de l'ordre

des Orthoptères, et en même temps la tribu la plus nom-

breuse en espèces. Les Acridiens sont de tous les Orthop-

tères ceux qui sont le mieux conformés pour sauter.

Leur corps est plus robuste que celui des Locustiens,

leurs cuisses postérieures sont en général plus fortes. Les

insectes de cette tribu diffèrent des précédents par des

caractères faciles à saisir : leurs antennes ne sont jamais

longues, grêles et sétacées, comme chez les Sauterelles

et les Gry lions; elles sont toujours assez courtes, soit

aplaties et ensiformes, soit filiformes et assez épaisses, soit

enfin dans quelques cas renflées en massue à leur extré-

mité. Les parties de leur bouche n'offrent rien de bien

particulier, seulement leurs palper sont assez courts et

cylindriques. On distingue presque constamment sur le
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sommet de la tète des Acridiens trois oeelles disposés

en triangle.

Chez ces Orthoptères, les femelles manquent totalemen

de cette longue tarière que nous avons observée dans les

deux tribus précédentes; elles sont pourvues de qua-

tre pièces cornées plus ou moins acu minées , deux supé-i

rieures et deux inférieures, qui remplacent cette tarière.|

Dans les mâles on retrouve à la partie inférieure, au lieui

des deux appendices cornés des femelles, une seule plaque;^

on remarque en outre deux filets coniques très-courts.

Les Acridiens exécutent une stridulation perçante^ qui

est produite par le frottement des cuisses postérieures con-

tre les nervures des élytres. Les cuisses sont garnies in-,

térieurement de stries élevées très-rudes, en sorte quel

ces cuisses, passant rapidement et avec force sur les ner-j

vures des élytres, produisent le son à la manière d'un ar-

chet frottant sur les cordes d'un violon. De chaque côté

du corps, à la base de l'abdomen, on remarque chez les

Acridiens une profonde cavité, recouverte par une peau i

très-mince; plusieurs entomologistes ont pensé que cet'

appareil devait avoir quelque influence sur la stridulation

aussi bien que sur le vol. Un observateur quia beaucoup

étudié la production des sons chez les insectes, M. Gou-

reau, croit au contraire, et c'est aussi notre avis, que le

frottement des cuisses contre les élytres est la seule cause

de la stridulation (l).

Le chant des Acridiens se fait surtout entendre vei'S

la fm de l'été et pendant les beaux jours d'automne. On

l'observe dans les plaines et dans les champs, car ces in-

sectes sont si communs, que leur chant domine celui de

tous les autres

(,\) Voy. JiinaJ. ijf la Société Ent
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Les Acridiens sont malheureusement Irès-abondants

Idaus toutes les régions du monde; au Nord, ils dexicn-

nent moins nombreux, et l'on n'a plus à redouter de kur

part des ravages importants.

Mais dans le Midi il n'en est pas de même; ces Orthop-

tères sont un véritable fléau , ils détruisent toute la vé-

gétation, et trop souvent ils réduisent à la disette les pays

les plus fertiles.

Une foule d'auteurs, tant anciens que modernes, nous

entretiennent des ravages causés par les Criquets : c'est

ainsi qu'on nomme vulgairement les Acridiens, ou au

moins les genres les plus nombreux de cette tribu.

Ces insectes sont parfois si nombreux, dans certaines lo-

calités, qu'ils dévastent très-promptement toute la végéta-

tion : c'est alors que, ne trouvant plus de quoi satisfaire leur

appétit vorace, ils émigrent tous ensemble comme à un

signal donné, et vont s'abattre sur des points encore épar-

gnés. Pendant ces émigrations les Criquets volent tous si

rapprochés les uns des autres, qu'ils produisent de loin

l'effet d'un gros nuage et interceptent réellement les rayons

du soleil.

La mort de ces insectes, loin d'être un bienfait, devient

souvent la cause d'un mal plus grand : leurs corps amon-

celés et échauffés par le soleil ne tardent pas à entrer en

putréfaction ; c'est alors que leurs exhalaisons occasion-

nent des pestes qui sévissent rudement contre les popula-

tions. On comprend bien que d'aussi grands malheurs ne

sont pas à déplorer chaque année; c'est seulement ci des

intervalles éloignés qu'ont lieu des ravages aussi épou-

vantables. Le plus ordinairement l'année qui suit celle ou les

Criquets se sont montrés en quantité prodigieuse , leurs

dégâts sont peu à redouter; car il arrive fréquemment
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qu'après avoir tout ravagé , ils viennent encore à périr de

faim avant le moment de la ponte des œufs.

Dans le nord de l'Europe , même dans l'Europe tempé-

rée , ces Orthoptères ne sont jamais un fléau redoutable

,

bien que les champs de luzerne aient parfois à souffrir de

leurs ravages. Dans ces contrées leur multiplication pa-

raît être moins grande , leur taille est aussi beaucoup

moindre. C'est l'Europe, c'est l'Afrique, c'est l'Asie
,
prin-

cipalement rOrient, où, d'intervalle en intervalle, l'on a

à déplorer les malheurs causés par ces apparitions d'Acri-

diens. Nous ne rapporterons point tout ce qui est consi-

gné à cet égard par les écrivains de tous les temps et de

tous les pays ; nous nous contenterons de signaler les faits

les plus importants.

Le plus ancien qui nous soit connu est écrit dans la

Bible, au chapitre 1 de l'Exode. Il y est dit que par la

huitième plaie d'Egypte, l'Eteriiel, par l'entremise de

Moïse, fit venir les sauterelles (Acridiens) sur tout le pays

d'Egypte, qu'elles couvrirent entièrement parleur nom-

bre ce même pays où elles avaient été amenées par un

vent d'orient et d'où elles furent enlevées par un vent

d'occident lorsque le Pharaon qui régnait alors eut promis

de laisser partir le peuple israélite. Ce fait fut regardé comme
un miracle, attribué à la puissance divine par les saintes

Écritures. Le nomâ.'Arbelh était celui sous lequel les Hé-

breux désignaient ces insectes; chez les Latins, c'était sous

la dénomination de Locusta, qui leur était commune avec

les insectes qui composent notre tribu des Locustiens, et

avec celle d'Acris ( Axpiç) des Grecs, qui avaient la même
étendue.

Au rapport de Pline, il existait dans plusieurs partiesde

la Grèce une loi qui obligeait les habitants à détruire ces
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insectes sous leurs trois états (Vœufs, de larves et d'insec-

tes parfaits. Dans l'ile de Lemnos , cluiquc citoyen devait

fournir tous les ans une certaine quantité de Criquets.

Mouffet, naturaliste du dix-septième siècle, énumère

longuement les désastres occasionnés par ces insectes. Sc-

ion cet auteur, l'an 1 70 avant l'ère chrétienne , d'innom-

brables légions de ces Orthoptères auraient dévasté tous les

champs des environs de Capoue. Tout le nord de l'Italie

et le midi de la Gaule l'auraient été également l'an

181 de notre ère, après avoir été déjà épuisés par

des guerres continuelles. Au rapport de saint Augus-

tin, quelques siècles plus tard, rAfri(iue lut le théâtre de

semblables ravages : après avoir détruit toute la végéta-

tion, ces insectes, ayant été poussés dans la mer, puis reje-

tés sur le rivage, les exhalaisons de leurs corps se répan-,

dirent au loin , et occasionnèrent une peste qui lit pé-

rir dans le royaume de Numidie une partie de la popula-

tion évaluée à huit cent mille âmes.

Pendant les années 1 747 et 1 748 , la Moldavie . la Ya-

lachie, la Transylvanie furent envahies par les Acridiens.

En 1740 ils causèrent les plus grands dégâts dans cer-

taines parties de l'Europe. On rapporte que Charles XII,

étant en Bessarabie, pensa être assailli par un ouragan

accompagné de grêle, lorsqu'une foule de ces Orthoptères

s'abattit sur ses hommes et leurs chevaux.

En 1780 ils se montrèrent dans l'empire de Maroc, et

y causèrent la famine la plus affreuse. Les pauvres er-

raient de tous côtés , déterrant les racines des végétaux

,

se jetant sur les fientes des chameaux
,
pour y chercher

les grains d'orge qui n'étaient pas eu décomposition et

dont ils se nourrissaient avidement.

Levaillant [Voyage en Afrique de 17 89 à 1791) dit



262 HISTOIRE

que des nues innombrables de sauterelles passaient au-

dessus de sa tête et venaient tomber dans des endroits

qui avaient encore été épargnés ou que le soleil n'avait

pas complètement brûlés. Il ajoute qu'à une certaine dis-

tance on croyait voir un nuage épais , et que c'est seule-

ment lorsqu'ils approchaient que se faisait entendre le

bruit de leurs ailes s'entrechoquant les unes contre les

autres, ce qui amenait la chute de plusieurs individus,

bientôt ramassés par les Hottentots
,
qui les mangeaient

avec plaisir.

D'après M. Jakson, en 1799, les Criquets couvrirenttoute

la surface de la terre de Mogador à Tanger. Toute la région

qui confine au Sahara fut ravagée ; tandis que de l'autre

côté de la rivière el Kos on ne vit aucun de ces insectes.

Un côté offrant le spectacle de la nature la plus riante,

l'autre celui de la misère. Quand le vent vint à souffler,

ils furent poussés dans la mer, puis rejetés sur la côte, et

occasionnèrent par leur infection une peste qui désola la

Barbarie. Dans ces temps de malheur, nous dit le même
voyageur, les Arabes du désert, qui portent une haine im-

placable à tout le reste du genre humain , se réjouissent

quand ils voient certaines contrées entièrement ruinées

par ces insectes ; ils appellent ces essaims destructeurs : la

bénédiction. Ils viennent alors fixer leurs tentes dans les

lieux qui ont le plus souffert de la peste et de la famine.

Dans la France méridionale , où quelques espèces se

montrent quelquefois en nombre immense , et y occasion-

nent d'horribles dégâts , des fonds sont alloués pour la

chasse de ces insectes dévastateurs, et principalement de

leurs œufs. M. Solier (l)nous a donné des détails curieux

sur ce sujet.

(1) Annales de la Société Entomologique de France , t. I.
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ftJLes apparitions de Criquets furent redoutables pendant

ësannéeslGlS, 1815,1822ct 182-1. Chaque kilogramme

d'œufs était payé cinquante centimes, et celui d'insectes

seulement la moitié de ce prix. A la première des époques

que nous venons de signaler, la ville de Marseille fit une

dépense de vingl mille francs, et la petite ville d'Arles une

'de vingt-cinq mille pour effectuer cette chasse. I.es années

suivantes furent moins malheui-euses : on ne dépensa que

mille deux cent vingt-sept francs en 1 822 ; cinq mille huit

cent quarante deux en 1824 , et six mille deux cent en

1825. Mais plus récemment les pertes ne peuvent être

comparées à celles des années précédentes ; dans les en-

virons d'Arles seulement , ils épuisèrent pour leur nourri-

ture quinze cents acres de blé.

Les ravages occasionnés par les Acridiens sont des plus

redoutables, car la multiplication de ces insectes est très-

grande : chaque femelle pond environ quatre-vingt-dix

œufs. Les petits qui en naissent, se nourrissant de tous les

végétaux quand le besoin l'exige, périssent rarement faute

de subsistance. Les œufs sont enfouis dans la terre, et se

trouvent ainsi à l'abri des atteintes de beaucoup d'ani-

maux qui en feraient leur nourriture.

Les femelles enveloppent leurs œufs par une sécrétion

de matière agglutinante, en font une masse en forme de

cocon, et déposent cette masse dans des trous creusés en

terre et refermés par une matière agglutinante.

Quelques peuplades, semblant vouloir se venger des

torts que leur causent ces insectes, ont cherché à se les

rendre utiles en en faisant un aliment. On en vend sur

des marchés en Orient et en Afrique. Divei-s procédés sont

employés par leur préparation; on leur arrache ordinai-

rement les ailes et les pattes, et on les fait bouillir, soit
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dans du beurre, soit dans de l'huile. Au Sénégal, de même
que parmi les Arabes, on les fait sécher et on les réduit

en poudre comme de la farine. Le nom d'Acridophages a

été appliqué à ces peuplades qui mangent des Acridiens.

Il ne faudrait pas croire que toutes les espèces de cette

tribu soient jamais assez nombreuses pour causer des dé-

gâts. On sait parfaitement que la plupart des Acridiens

qui sont si nuisibles appartiennent surtout au genre Cri-|

quet proprement dit (Acridium) et au genre OEdipoda.

Mais, comme parmi les autres genres il en est qui souvent

ont contribué à exercer ces ravages, il nous a paru mieux

de donner cette histoire aux généralités de la tribu.

Nous répartissons tous les Acridiens dans trois familles

particulières; toutes les divisions en sont énoncées dans le

tableau suivant.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES ACRIDIENS.

Famille 1. proscopiides. Antennes très-courtes, de six à sept

articles. Corps aptère dans les deux

sexes. Face inclinée.

Genre 1. proscopu. Klug.

Fam. 2. TRUXALiOES. Antennes plus ou moins acuminées,

plus larges que la tôte et le prothorax '^

réunis. Front plus ou moins avancé, j

Face inclinée.

Genre 1 . truxalis. Tête * levée en pyramide horizontale.

Antennes à articles triangulaires.

Prosternum sans pointe. Élytres étroi-j

tes.

Gre. 2. opsoMALA. Serv- Tête très-médiocrement pyramidale.

Antennes à articles plans. Prosternum

muni d'une pointe. Corselet ayant une

ligne médiane élevée. Élytres étroites.
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I

Gre. 3. systella }Veslw.

Gre. 4. xii'iiickra. Scrv.

Gre. 5. r.vMPiiAGF. Thunb.

Gre. G. RHOMXLEA. Serv.

T(^t(' liès-pyrami<lale. Antennes à ar-

ticles lij's-élar^is et a[)latis a|>rès

le deuxième ; les derniers |ilns ;;nMes.

Corselet plan en dessus. Élytres larges,

fulii furnies.

Anleinies très-comprimées, ensifor-

mcs. Corselet relevé en crête au

luilion , avec les bords aigus, Cori)S ailé

dans les deux sexes.

Anleiuies nioniliformes À l'extrémité.

Cors«'let relevé en crétc, avec ses

bords arrondis. Cor{)S ailé dans les

mâles, presque a[)tère dans les fe-

melles.

Antennes longues, un peu aplaties.

Corselet plan, avec une ligne médiane

élevée.

Gre. 7. dvctiophore. r/zin^ô. Antennes grêles, à articles gobuleux.

Tète peu inclinée.

Fam. 3. ackidides. Antennes filiformes ou renflées en

massue, l'rothorax nullement prolon-

gé sur l'abdomen.

Groupe 1. PNEUMORITES. Pattes presque impropres au saut.

Cuiss«'S postérieures à peine rcnllées.

Abdouien vésiculcux duus les màles.

Genre 1. pneumora. Thunb.

Gpe. 2. ACRIDITES. Patios posiérieures très-renllées. Ab-

domen nullement vésiculeux.

Genre 1. TERATODES.^rwZ/d. Prosternum muni d'un tubercule.

Mandibules dentées. Protborax relevé

en crête très-élevée. Cuisses posté-

rieures robustes, dentées.

Prosternum muni d'un tubercule.

Mandibules dentées. Protborax relevé

en crête élevée. Cuisses postérieures

minces, inermes,

Prosternimi muni d'un tubercule.

23

Gre. 2. MONAcnibiE. Scrv.

Gre. "i. cRiouET. (Acridiitm.)
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Mandibules dentées. Prothorax ayant

une simple ligne élevée au milieu.

Cuisses inermes.

Gre. 4. OEDiPODA. Latr. Prosternnramutique. Mandibules sans

(Gomp/^ocenw, La t., etc.) dents. Prothorax ayant une simple li-

gne élevée, au miUeu.

Gre. 5. OMMEXCHA. Serv. Prosternum mutique ou muni d'une

très-petite dent, et avancé de manière

à entourer la bouche. Tarses pourvus

d'une pelote entre leurs crochets.

Prothorax large.

Gre. 6. mastax. Perty Prosternum mutique.Prothorax court,

plan. Antennes courtes, renflées vers

l'extrémité. Tarses ayant une pelote

entre leurs crochets. Tête très-grosse,

élevée.

Gre. 7. tetrix, Latr. Prosternum mutique, avancé de ma-

nière à entourer la bouche. Tarses

sans pelote. Prothorax prolongé jus-

qu'à l'extrémité du corps et recouvrant

les organes de vol.

La première famille des Acridiens est celle des Pros-

copiDEs, composée du seul genre Proscopia.

Ce sont des insectes aptères fort singuliers , à rai«on

de la conformation de leurs antennes et de la forme longue,

grêle et allongée du corps. Leur aspect est extrêmement

analogue à celui des Phasmiens, dépourvus d'ailes; mais

leurs tarses , le renflement de leurs cuisses postérieures

montrent aussitôt que leur place n'est point parmi ces

derniers.

Les Proscopies ont une tête pyramidale, insérée oblique-

ment sur le thorax, avec la bouche tout à fait à sa base.

Les insectes de ce genre ne sont pas très-nombreux ; ils

habitent l'Amérique méridionale. -
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La famille, des truxalides renferme plusieurs genres

assez nettement caractérisés; celurdeTruxale, par la forme

de la tête, se rapproche beaucoup des Proscopies; mais leurs

antennes ensiformes, leurs ailes bien développées quoique

longues et étroites , les en éloignent en môme temps d'une

manière très-notable.

Les Truxales ont généralement des couleurs vives et

variées ; elles habitent toutes les régions chaudes de l'an-

cien continent ; le type , laTruxale à grand nez ( Truxalis

nasutuSy Lin.), qui habite le cap de Bonne-Espérance, pa-

raît se retrouver dans l'Europe méridionale.

Les Opsomales diffèrent peu du genre précédent; ils

sont très-peu nombreux : on les trouve dans l'Amérique

méridionale.

M. Westwood [Arcana Entomol.) a fait connaître deux

espèces singulières du genre Systella, propres à l'Asie aus-

trale.

Les Xiphicères ont une tête beaucoup moins pyrami-

dale que les Truxales; on en connaît seulement quatre ou

cinq espèces propres à l'Amérique méridionale.

Les Pamphages ont un corps épais et des ailes très-rudi-

mentaires chez les femelles ; ils habitent Tancieu conti-

nent, principalement l'Afrique.

Les Romalea s'éloignent peu des précédents ; leur patrie

est l'Amérique.

Les Dyctiophores composent un joli genre, dont toutes

les espèces ont des couleurs vives et variées; on les trouve

seulement en Afrique et aux Indes orientales.

Les ACRiDiDES constituent la dernière et la plus nom-

breuse famille de la tribu.

On peut la diviser en plusieurs groupes.

Le premier, celui des Pneumoi\ites, formé seulement
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du genre Pneumora, renferme des insectes d'une confor-

raation très-singulière. Les mâles ont un abdomen très-

gonflé, ressemblant à une vessie remplie d'air ; chez les

femelles il est de forme ordinaire et un peu conique.

Celles-ci ont des élytres et des ailes très-courtes ou même
tout à fait rudimentaires. Dans les mâles, elles sont au

contraire fort bien développées, mais elles sont d'une

très-faible consistance, et ne pourraient pas servir à

la stridulation comme chez tous les autres Acridiens.

Cependant les Pneumores ont aussi la faculté de faire

entendre un chant très-sonore ; un autre appareil existe

donc à cet effet. On remarque de chaque côté de l'abdomen

une rangée de petits tubercules très-serrés : les cuisses pos-

térieures venant à frotter contre ces crénelures produisent

des sons d'autant plus pénétrants
,
qu'ils résonnent sur

un abdomen vésiculeux , comme sur la peau d'un tam-

bour.

Les espèces de Pneumora proviennent toutes de l'Afri-

que méridionale; elles ont ordinairement des couleurs

variées et des taches brillantes, quelquefois métalli-

ques.

Le groupe des acridites renferme plusieurs genres
;

nous ne connaissons qu'une espèce de Teratodes, prove-

nant des Tndes orientales. Les Monachidium sont propres

à l'Amérique méridionale; on n'en a encore décrit que

quelques espèces.

Le genre Criquet (Acridium) est l'un des plus nom-
breux de toute la tribu.

Les espèces sont dispersées dans presque toutes les ré-

gions du monde.

Plusieurs d'entre elles atteignent une taille très-considé-

rable.
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Les OEdipodes, très- voisins des précédents, renferment

une foule d'espèces, dont plusieurs sont très-communes

dans toute l'Europe [OL. (jennanicii, Lin.) (pi. 15 lig. 4).

Les Ommexecha sontremarquables par leur corps large,

s'amincissant vers l'extrémité; on les range dans deux

divisions particulières : dans l'une les espèces américaines,

dans l'autre les espèces d'Afrique , d'Asie, de la Nouvelle-

Hollande.

Les Mastax , dont les élytres sont transparentes et

l'abdomen grêle, renflé au bout, se trouvent en Amérique

et aux Indes orientales (l).

Enfin le dernier genre, celui de Tetrix, est bien remar-

quable par le prothorax, qui se prolonge en pointe et re-

couvre tout le corps. Ce sont des Orthoptères de petite

taille, dispersés sur toute la surface du globe. Le type est

le Tetrix subulé [T. siibulatus. Fabr.) (pi. t4,.rig. 5).

(I) Voy. Perty, Delect. Anim. ^r/ic. ; Serville, 1ns. Orthoptères,

Suites à Biiffon ; Wesl\N ood , Atccih. Enlomol., t. I , p. 99 pi. 26.
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QUATRIÈME ORDRE.

LES THYSANOPTÈRES.

Pendant longtemps les insectes qui composent cet ordre

furent compris parmi les Hémiptères; leur petitesse ex-

trême n'avait pas permis de les étudier complètement, et

leur aspect général , la forme aplatie de leur corps sem-

blaient devoir les faire placer avec les Hémiptères. Cepen-

dant la structure de leur bouche, qui diffère tellement de

celle de ces derniers, n'avait pas échappé complètement

aux anciens auteurs, DeGeer observa les palpes maxillaires

des Thysanoptères ; M. Strauss reconnut la présence des.

mandibules. Malgrécela, Latreille, tout en reconnaissant

que ces insectes pourraient appartenir à l'ordre desOrthop-

tères, n'osa opérer ce rapprochement, parce que l'en-

semble de leur organisation lui paraissait plus en rapport

avec celle des Hémiptères homoptères.

Dans un ouvrage publié il y a quelques années , nous

n'avons pas cru nous-meme devoir les en éloigner; mais

depuis nous les avons plus complètement étudiés, et les

caractères que nous avons observés
,
parfaitement en rap-

port avec ceux déjà signalés par M. \Yestwood et par

d'autres ensuite, nous ont fixé définitivement sur leurs

véritables affinités zoologiques.

Les Thysanoptères ont certainement des traits de res-

semblance avec les Orthoptères; mais les différences sont

telles, que l'ordre établi en Angleterre parM. Haliday pour

recevoir ces insectes, ne peut être rejeté.

Les Thysanoptères ont des mandibules longues, presque

sétiformes, et seulement un peu renflées à leur base. Leurs

mâchoires sont aplaties, dépourvues de galette et munies
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d'un palpe articulé. La lèvre inférieure supporte aussi deux
petits palpesarticuiés. Les ailes , au iiombrede quatre , sont

longues et étroites, entièrement membraneuses, n'offrant

ni réticulation ni plis; elles sont garnies sur tous leurs

bords de cils longs, très-serrés, et pendant le repos elles

sont étendues horizoïUalement sur le dos. Les tarses sont

vésiculeux à l'extrémité, etne présentent que deuxarticles.

Chez les Thysanoptères la tète est oblongue , assez apla-

tie
;
les antennes sont filiformes , toujours plus longues que

la tête, et composées de cinq à neuf articles distincts, les

derniers étant plus ou moins intimement soudés ensemble.

Les yeux sont grands, et occupent les parties latérales de

la tête; sur son sommet on distingue ordinairement trois

ocelles.

Ces incectes \ivent sur les végétaux, auxquels ils sont

parfois très-nuisibles. La plupart se tiennent sur les feuil-

les, qu'ils rongent dans toute leur étendue sans jamais les

entamer. On voit alors à leur surface des taches plus ou

moins grandes, qui ne sont autre chose que les parties ron-

gées. Les plantes des serres chaudes sont souvent infectées

par des Thysanoptères. Dans le midi de ia ^ranct;, ainsi

qu'en Italie, les oliviers en souffrent beaucoup chaque an-

née ; et les céréales, principalement le froment sont sujet-

tes aussi à leurs attaques.

Ces insectes, comme les Orthoptères, ont des métamor-

phoses incomplètes ; on rencontre lesjeunes larves souvent

au milieu des insectes parfaits : elles n'en diffèrent guère

quant à la forme, mais elles sont toujours d'un jaune

pâle. Après quelques mues ou changements de peau suc-

cessifs, elles prennent des rudiments d'ailes, et alors leur

couleur devient noire ou noiititre. Après une nouvelle mue

,

les ailes paraissent avec tout le développement qu'elles
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doivent obtenir; les Thysanoptères sont alors à l'état

d'insecte parfait.

Tous les Thysanoptères sont de la taille la plus exiguë,

courant vite, et volant avec la plus grande facilité.

Leurs ailes ont une conformation particulière qui les

rend très-différents de tous les autres insectes. Leur bou-

che, quoique bien évidemment conformée pour la mastica-

tion, offre néanmoins quelques traits de ressemblance

avec celle des, insectes suceurs, surtout par les mandi-

bules, dont la forme est presque celle d'une soie.

Les Thysanoptères doivent être très-nombreux dans la

nature; mais c'est seulement en Europe , en France et en

Angleterre, qu'ils ont été un peu sérieusement étudiés.

Nous devons à un entomologiste anglais , M. Haliday, la

première monographie de ce petit ordre ; il ne comprend

qu'une seule tribu , celle des Thripsiens.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES THRIPSIENS.

Famille 1. phloeothrip- Palpes maxillaires de deux atticlrs.

SîDES, Ailes nues, complètement sans nervu=

res. Dernier anneau de l'abdomen

allongé, tubuleux.

Genre i . phloeothrips. Halid.

Fam. 2. THRiPSiDES. Palpes maxillaires de trois articles.

Ailes poilues , les supérieures ayant

deux nervures parallèles. Femelles

munies d'une tarière en forme de

valve.

Genre 1. thrips. Latr. Élytres sans nervures transversales.

Gre. 2. iELOTiiRiPS. Halid. Élytres pourvues de nervures trans-

versales.
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I La première famille, les phl^eotripsides, comprend le

eul genre Phlseothrips , auquel se rattache un nombre

l'espèces peu considérable. Le type du genre est le Phlœo-

.brips de l'orme {Phlœothrips ulmi^ Fabr.), long de

îeux millimètres, noir, avec les antennes à articles gon-

flés , leur second article d'un jaune pâle ainsi que la base

de tous les suivants ; les pattes noires , avec les genoux;,

les tarses et les jambes antérieures, ferrugineux; les cuis-

ses antérieures renflées et bidentées.

On trouve très-communément cet insecte sous les écor-

ces des ormes. *

La famille des thripsides renferme d'abord le genre

Thrips, dont on a décrit déjà une assez longue série d'espè-

ces, queM. Haliday a réparties dans divers nouveaux gen-

res , mais qui nous paraissent propres tout au plus à être

regardés comme des divisions du genre Thrips.

Il est une espèce nommée Thrips des céréales (Thrips ce-

Tealium, Halid.)
,
qui cause de grands dommages aux cé-

réales ; le blé en souffre beaucoup dans certaines localités.

M. Kirby a observé ce Thysanoptère entre la valvule in-

terne et la graine; il se place dans les sillons de la graine;

fixant son rostre dans le fond , il appauvrit le grain par son

absorption.

Ce Thrips est d'un brun ferrugineux, avec les antennes

annelées de blanc, à l'exception des premier et sixième ar-

ticles; les pattes et l'abdomen également annelés de

blanc. La femelle est dépourvue d'ailes.

Les Œlothrips, moins nombreux que lesThrips propre-

ment dits, se rencontrent sur diverses plantes.
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CINQUIÈME ORDRE.

LES NÉVROPTÈRES, Lin.

Les Névroptères se rapprochent, à beaucoup d'égards,

.

des Orthoptères; mais leurs quatre ailes, ordiuah*ement

'

assez larges, membraneuses et parcourues par de nom-

breuses petites nervures transversales , leur donnent un

aspect très-particulier.

Quoique cet ordre soit d'une m?)ins grande étendue que

la plupart des autres de la classe des Insectes , il offre des '

modifications de formes très-grandes quand on compare

entre elles les diverses tribus qui le composent. On re-

marque en même temps une grande diversité dans les ha-

bitudes et dans le mode de développement des Névroptères.

D'après ces caractères, certains entomologistes n'ont ,

pas hésité à former de nouveaux ordres: mais il est aisé

de se convaincre que ces coupes n'ont pas la valeur des:;

ordres: elles sont au-dessus des tribus par l'importance de^

leurs caractères; mais c'est un point intermédiaire que

nous avons apprécié également dans d'autres circonstan-

ces. Ce seront pour nous des sections comprises dans l'or-

dre des Névroptères 5 car , nous le répétons , les modifica-

tions de structure sont infiniment trop légères pour élever

ces sections au rang d'ordre

.

Les Névroptères sont généralement très-carnassiers,

tant à l'état de larves qu'à l'état d'insectes parfaits. La
plupart d'entre eux vivent dans l'eau pendant la durée de

leurs premiers états.

Tous ces msectes n'ont pas des métamorphoses complè-

tement analogues ; et c'est principalement sur cette diffé-
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rcnce que quelques auteurs se sont appuyés pour former

'\vs ordres particuliers.

Les Névroptèrcs en fj;énéral ont des métamorplioses in-

complètes, tandis que les autres ont des métamorphoses

complètes. Les nymphes des premiers marchent et vivent

ahsolument comme les larves; seulement, au moment

de la transformation en insecte parlait , la peau de la

nymphe, très-semhiable à la larve, se fend et le Né-

vroptère, parvenu à la dernière période de sa vie, ne tarde

pas à prendre son essor. Chez les seconds, au contraire, la

nymphe est inactive, comme chez les Hyménoptères et les

Coléoptères. La grande ressemblance qui existe entre tous

ces insectes, malgré un mode de développement si diffé-

rent , montre qu'il ne faut pas attacher une trop grande im-

portance à cette diversité de transformatipn chez les insec-

tes, ainsi que l'ont fait nombre de zoologistes (1).

TAULEAU DES DIVISIONS

DE L'ORDRE DES NÉVROPTÈRES EN HUIT TRIBUS

PRE3IIÈRE SECTION.

HYALOPTÈRES.
Ailes larges, membraneuses, parcourues par des nervures trans-

versales.

TER.MIEXS.

Ailesayaiit leurs nervures transversales, rudimentaires. Tôte grosse,

portant sur son sommet trois ocelles. Tarses de quatre articles.

EMlilE.XS

Ailes avant leurs nervures transversales cornées, très-distinctes.

(I) Pour la partie descriptive de l'ordre des Névroptères. Foy. Blan-
chard, Histoire des Insectes, t. 3; Buvmchler, Unndbuch der entomo-
logie, [. 2; Ranibur, Insectes FS'cvwptéres, Suites à Jiiijfan; Stepheus

,

Brislish Entomulotjie, pour les espèces de la Grande-Bretagne , etc.
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Tête grosse , dépourvue d'ocelles. Lèvre inférieure profondémeni bi

fide. Tarses de trois articles.

PSOCIENS.

Ailes inégales , ayant un petit nombre de nervures. Tête fort grande

offrant trois ocelles. Antennes sétacees. Corps assez renflé, de con

sistance peu solide.

PERLIENS.

Ailes inégales , les postérieures larges et plissées à leur base. Par

lies de la bouche bien développées et de consistance solide- Tarse

de trois articles. Antennes sétacees.

ÉPHÉMÉRIEjXS.

Ailes inégales , les postérieures très-petites ou totalement rudimen

taires. Parties de la bouche complètement oblitérées. Tarses de qua

tre ou cinq articles. Abdomen terminé par deux ou trois filets. An

tenues très-courtes, styliformes.

LIBELLUL1ENS.

Ailes presque égales , très-réticulées. Parties de la bouche grandes

Palpes rudiraentaires. Tarses de trois articles. Tète très-grosse. Ar

tenues fort courtes, styhformes.

PANORPIENS.

Ailes presque égales, planes. Parties de la bouche solides. Tarse

de cinq articles. Antennes filiformes, multi-articulées.
|

RAPHIDIENS.

Ailes presque égales, ayant des nervures transversales peu nom

breuses. Bouche un peu avancée, en forme de bec. Prothorax très'

long. Antennes sétacees. Tarses ordinairement de cinq articles.

DEUXIÈME SECTION.
j

TRICHOPTÈRES.

Ailes membraneuses ; les antérieures poilues, offrant des nervure

branchues, sans réticulations transversales. Bouche impropre à 1

mastication. Mandibules très -rudimentaires.

PHRTGAIVIENS.
1

PRE3IIÉRE TRIBU.

LES TERMIENS.

Ces insectes forment par leur genre de vie une anomalii|

parmi l'ordre des Névroptères, dans lequel ils sont placés
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Les Termiens, par leurs mœurs, par leurs habitudes,

rappellent beaucoup l'histoire des Fourmis. Comme chez

ces dernières, ils vivent en réunions très-nombreuses, et

construisent des demeures fort étendues. On a observé

cinq modifications de l'espèce chez les Termiens : d'abord

Jes mûIes et les femelles, qui sont pourvus d'ailes; en-

[
syite des individus nommés neutres par Latreille et quel-

i ques autres, soldats et nymphes par eertainsentomologistes.

j

Ceux-ci sont privés d'ailes, ont un corps plus épais et plus

!
robuste que les mâles et les femelles, une tête plus lon-

gue, munie de grandes mandibules croisant l'une sur l'au-

tre. Ces neutres ou soldats paraissent avoir pour emploi

spécial de garder la demeure; ils veillent en sentinelles,

ils repoussent les agressions des animaux étrangers , ils

excitent les ouvrières au travail. On a nommé ainsi une

quatrième sorte d'individus que Latreille, Kirby et d'au-

tres encore, regardent comme des larves. Par leur confor-

mation générale, ceux-ci ressemblent plus aux mâles et fe-

melles que les soldats, malgré l'absence d'ailes; ils sont

aussi beaucoup plus petits; leur corps est plus mou; leur

tète est assez large et arrondie, les yeux et les ocelles pa-

raissent manquer. Ces ouvrières constituent la partie la plus

nombreuse de l'habitation, et sont les architectes du nid.

Elles vont à la recherche de la nourriture, prennent soin

des œufs et des jeunes, en un mot elles remplissent toutes

les fonctions des neutres ou ouvrières chez les Fourmis.

Latreille a signalé les nymphes que nous avons obser-

vées nous-méme , comme ressemblant extrêmement aux

larves, dont elles diffèrent surtout par la présence de

quatre rudiments d'ailes tuberculiformes. Nous ne savons

pas si ces nymphes partagent les travaux avec les ou-

vrières. Peu de temps après qu'on les a observées dans
24
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les nids, on voit paraître les mâles en grande abondance.

Ils s'envolent le soir ou pendant la nuit; c'est alors que

s'effectue l'accouplement. Les mâles et les femelles tom-

bent ensuite à terre, et, au rapport de plusieurs voya-

geurs , les couples sont recueillis par les larves
,
qui les

enferment dans une loge séparée. Du reste, Latreille pense

avec assez de raison que les femelles sont seules l'objet de

ce soin. Après l'accouplement, ces dernières perdent leurs

ailes, soit qu'elles tombent naturellement, soit plutôt que

les ouvrières les leur arrachent.

Leur abdomen prend alors un développement énorme, et

l'on évalue que leur masse au moment de la ponte des œufs

est vingt mille fois celle d'une ouvrière. Ces œufs, dont le

nombre s'élèverait, assure-t-on, à quatre vingt mille, sont

pondus dans l'espace de vingt-quatre heures.

Dans ces dernières années , il s'est élevé des doutes sur

la nature de ces diverses sortes d'individus qui composent

les sociétés de Termiens : on a regardé comme fort peu

probable que des larves soient appelées à travailler et à

prendre soin d'individus plus anciens, car c'est en oppo-

sition avec tout ce qui existe chez les flyménoplères ; on

a supposé qu'il pourrait exister deux modifications parmi

les individus neutres. Ceux que l'on désigne sous ce nom

dans la plupart des ouvrages, ou sous celui de soldats, se-

raient, dans cette hypothèse, des mâles impropres à la re-

production, et ce que l'on regarde* comme des larves se-

raient des individus femelles également impropres à la

reproduction, comme les neutres ou ouvrières chez les

Fourmis, les Abeilles, etc.

Mais ceci n'est qu'une simple conjecture, qui n'est fon-

dée ni sur l'observation directe , ni sur l'anatomie , et qui

est évidemment contraire à la vérité; car à l'automne , oïù
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aperçoit des individus très-semblables à ces larves et ({ui

présentent des rudiments d'ailes.

Les Termiens, habitant seulement les régions chaudes

du globe, et particulièrement entre les tropiques, ont été

tres-peu observés, et la diflieulté que l'on a pour se

procurer dans ralcool les diverses sortes d'individus en

assez grande quantité, n'a pas permis encore de faire des

investigations anatomiques concluantes.

Le corps des Termiens est oblong et assez déprimé ;
leurs

yeux sont situés sur les parties latérales de la tête et assez

globuleux; leurs antennes sont courtes et un peu monili-

formes.

Ces Névroptères sont connus dans une grande partie

du monde sous le nom de Fourmis blanches. Leur cou-

leur en général, et leurs réunions considérables, qui rap-

pellent celles des Fourmis, leur ont valu cette double déno-

mination.

Ils constituent des sociétés immenses; ils forment des

nids d'une dimension colossale, comparativement à leur

taille, mais laforme, l'architecture, varient beaucoup selon

les espèces. L'intérieur de ces nids est divisé en une foule

de loges , séparées entre elles par des cloisons et commu-

muniquant par des galeries. Toutes ces loges ne sont pas

! de la même grandeur, car il y en a de particulières pour

. chaque sorte d'individus.

Ce qu'il y a de remarquable, c'est que jamais les

Termiens ne travaillent à découvert; les uns établissent

; leurs demeures dans la terre, dans les arbres, souvent sous

les boiseries des habitations ; les autres ont des nids exté-

rieurs, mais toujours sans issue apparente. Ces habita-

tions sont parfois très-élevées au-dessus de la terre, et ont

'

laforme, soit de pyramides, soit de tourelles recouvertes par
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une toiture solide. Ces monticules , ordinairement réunis

en grand nombre, ont l'aspect de huttes de sauvage. Quel-

ques espèces aussi construisent leurs nids sur les branches
>j

d'arbres , et ils ont alors une forme globuleuse.

Toutes les fois que les ouvrières ont besoin d'atteindrel;

un endroit plus ou moins éloigné de leur nid, elles cons-

truisent aussitôt une galerie communiquant d'un point

à l'autre; par ce moyen, elles ne se montrent jamais au

dehors. Nous avons eu récemment l'occasion de vérifier

ce fait à la Rochelle. Des tubes formés par l'aggrégation

de divers matériaux agglutinés étaient suspendus aux

voûtes des caves de la Préfecture, et destinés à établir des

communications avec le sol.

Les neutres ou soldats sont ordinairement postés contre

les parois internes de la surface extérieure, de manière à

paraître les premiers dès qu'on fait une brèche à leur do-

micile et à pincer les agresseurs avec leurs fortes mandi-

bules. Il paraît que leur fonction spéciale est de veiller à la

défense de l'habitation. On a estimé que dans chaque nid

lis étaient dans le rapport avec les ouvrières de un sur

cent.

On assure que les nègres sont très-friands de ces insec-

tes.

La tribu des Termiensse compose actuellement du seul

genre Termite [Termes).

On connaît environ de vingt-cinq à trente espèces de

ce genre ; mais il n'est pas douteux que le nombre des es-

pèces existantes ne soit infiniment plus considérable.

Nous devons à quelques voyageurs la description, plus

ou moins complète, de l'aspect extérieur de quelques-uns de

leurs nids. Le nid d'une espèce désignée sous le nom de

Bellicosus par Smeathman , et regardée comme le vérita-
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h\e, Fatale, Lîn.,pardiversaut(."urs, n'a pas moiiisquclquc-

fois de dix a douze pieds de hauteur; il est de forme co-

nique, ayant sur les côtés de nombreuses tourelles, éga-

lement coni([ues. Cette habitation est construite avec une

sorte d'argile, et se trouve bientôt recouverte d'herbes.

La dureté de ces nids est telle, que des taureaux sauva-

ges peuvent monter dessus sans les ébranler, et Smeathman

nous rapporte qu'il put monter une fois à l'extrémité de

l'un d'eux avec quatre de ses compagnons pour voir si

quelque navire ne pourrait être aperçu (l).

D'après les observations du même voyageur, les nids

de5 Termes atrox et mordax consistent en piliers cylin-

driques.

Le Termite lucifuge {Termes lucifugum, Uossij, petit

insecte d'un noir brillant, au moins le mâle, avec

les deux derniers articles des antennes d'un roux pâle,

les ailes brunâtres, un peu transparentes, avec leur côte

marginale noirâtre, les cuisses noires, les jambes roussâ-

tres et les tarses d'un roux clair.

Cette espèce se trouve dans une grande partie de l'Eu-

rope méridionale, et depuis elle est assez communément

répandue dans les landes de Gascogne. 11 y a déjà plusieurs

années, comme nous l'apprend Latrcille, qu'elle s'esttelle-

ment multipliée à Rochefort dans les ateliers et les maga-

sins de la marine, qu'on ne peut réussir à la détruire, et

qu'elle y fait de grands ravages. Elle n'est pas moins

abondante aujourd'hui à la Rochelle, et M. Audouin
,
qui

a observé le Termite lucifuge sur ces deux points, fit dans

une des leçons de son cours au Muséum le tableau le

plus sombre de l'état dans lequel se trouvaient actuelle-

(I) Smeathman, l'hilosop/iicnl Transadious, t. xxi, 17SI : ScMtie Ac-

count of tlie Termites.
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ment Rochefort et la Rochelle, et des craintes que l'on de-

vait avoir pour l'avenir.

Des maisons, des bâtiments entiers, nous disait-il, sont

minés jusquedans leurs fondations ; il n'est pas rare que des

planchers s'écroulent, que des rez-de-chaussée s'enfon-

cent dans les caves, lorsque les Termites ont ruiné toute

la charpente. Et ce qu'il y a de terrible dans les ravages

de ces insectes, c'est que jamais on ne s'en aperçoit à l'exté-

rieur : ils ménagent toujours la superficie , et c'est seule-

ment quand tout l'intérieur est rongé et sillonné de galeries

en tous sens, que le bois se rompt. M. Audouin a rap-

porté au Muséum de grandes colonnes qui étaient dans

une salle à manger à Tonay-Charente ; elles sont tarau-

dées de toutes parts; mais la superficie était épargnée, ainsi

que la couche de peinture qui les recouvrait; seulement

l'extrême fragilité de cette mince enveloppe n'a pas permis

qu'elle ne fût brisée en plusieurs endroits. Du linge entassé

dans des armoires a souvent été mâchuré par les Termites.

A la Rochelle l'hôtel de la préfecture, est envahi par ces

redoutables insectes; une partie des archives a été tota-

lement détruite; et aujourd'hui l'on est forcé de les con-

server dans des boîtes de zinc. On trouve encore dans

le midi de la France, et dans presque toute l'Europe mé-

ridionale et l'Algérie, le Termite à cou jaune {Te?inesJla-

vicollis, Fab.), qui vit dans l'intérieur des arbres. Cette

espèce, longuede douze àquinze millimètres, estd'un brun

foncé, avec la bouche et les antennes jaunâtres, ainsi que

le corselet et les pattes.

Nous ne savons rien de précis sur les habitudes de cet

insecte ; on assure qu'il nuit beaucoup aux oliviers , sur-

tout en Espagne.
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DEUXIÈiME TRIBU.

LES EMBIENS.

Cette tribu est la plus limitée de tout l'ordre des Né-

vroptères ; et cependant elle se compose d'insectes très-sin-

guliers, dont nous ne connaissons ni les habitudes ni les

métamorphoses. Les Embiens, quoique offrant des rap-

ports manifestes avec les Termiens, en diffèrent par des

caractères importants : leur corps est plus grêle, leur tète

plus grande proportionnellement; ils s'en éloignent encore

par leur lèvre bilobée
,
par leurs pattes

,
plus ou moins

dilatées, et leurs ailes nullement caduques.

Les larves ressemblent beaucoup aux insectes parfaits,

malgré lahsence des ailes.

Les Embiens ne forment pas d'associations, ils vivent

isolés ; il n'y a par conséquent parmi eux que des maies

et des femelles. C'est seulement dans ces derniers temps

qu'on en a fait connaître quelques espèces , car jusqu'alors

aucun auteur ne les avait mentionnées. Une seule espèce,

représentée dans le grand ouvrage d'Egypte, et qui est

devenu typique, demeura longtemps sans description.

Cette petite tribu se compose actuellement du seul genre

Embia, dont le type est l'Embia de Savigny [Embia Sa-

vifjnyi, Westw. ; œf/fjjjfiaca, Blanch.), qui a été recueillie

en Egypte. On a découvert récemment, aux environs de

Marseille, une espèce de ce genre; elle vient d'être décrite

par M. Rambur sous le nom d'Embia de Solier (Embia

Solieri). On en a encore rencontré en Barbarie, aux Indes

orientales, aux îles Mascareignes , à Madagascar et au

Brésil.

Deux genres que nous croyons devoir être regardés tout

au plus comme des divisions du genre Embia, sont les
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Olijntha y Grsiy, qui auraient trente articles aux antennes,

et les Oligotomciy Westw., seulement onze; tandis que les

véritables Embies en auraient dix-sept. Quoique ces in-

sectes soient très-rares dans les collections , nous avons

déjà quelques faits tendant à montrer que le nombre des

articles aux antennes est très-variable chez les Embiens.

TROISIÈ3IE TRIBU.

LES PSOCIENS.

Cette tribu comprend les plus petits Névroptères que

nous connaissions. Ils se font remarquer principalement

par leur tête, fort grande comparativement à la petite

dimension de leur corps. Leurs pattes sont d'une ténuité

extrême ; leurs antennes fort longues et sétacées, composées

d'environ dix à treize articles ; leurs ailes sont en toit pen-

dant le repos, très-peu réticulées ou seulement veinées,

souvent courtes ou même tout à fait rudimentaires. Leurs

pattes sont longues et grêles , avec les tarses très-petits,

de deux à trois articles.

Les Psociens vivent sur les troncs d'arbres , les vieux

murs et les pierres couvertes de mousse et de lichens;

ils sont extrêmement agiles, et courent avec la plus grande

vivacité. Ces insectes paraissent en général fuir le jour et

rechercher les endroits sombres. Pour la plupart d'entre

eux, nous ne savons pas exactement ce qui sert à leur nour-

riture; ils vivent probablement de petits fragments de

végétaux plus ou moins en décomposition ; mais il serait

possible aussi qu'ils recherchassent de petites animal-

cules.

Les larves et les nymphes ne diffèrent des insectes par-

faits, les premières que par l'absence d'ailes, les secon-

des que par la présence de simples rudiments. On les
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trouve, du reste, dans les mêmes conditions d'existence

,

et il n'est pas rare de rencontrer en même temps une es-

pèce aux trois états de larve, de nymphe et d'insecte par-

fait, surtout vers la lin de l'été et le commencement de

Tautomne.

Cette tribu est d'une très-petite étendue, et les espèces

connues de chaque genre ne sont pas nombreuses. Le ta-

bleau suivant offre la division des Psociens en deux fa-

milles.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PSOCIENS.

Famille r*. coxioptérygi- Tarses de cinq articles. Palpes labiaii \

DES. sécuriformes, Je trois articles.

Genre i. comopti-ryx. Halïd.

Fam. 2". PSOCIDES. Tarses de deux à trois articles. Palpes

labiaux avortés.

Genre l. vtropos. Leach. Tarses de trois articles. Ailes nulles.

(Trock's, Burm.)

Gre. 2. vsoqvE. Fabric. Tarses seulement de deux articles,

le premier une fois plus long que le

suivant. Antennes longues, trôs-gnV

les.

Gre. 3. thyrsomiore. Burm. Tarses de deux articles, le prenùer

deux fois plus long que le suivant.

Antennes rcnlléeset poilues dans leur

milieu.

La famille des conioptérygides ne renferme que le

seul genre ConiopteryXy très-remarquable par l'aspect gé-

1 éral du corps, qui ressemble un peu à celui des Phryga-

niens. Ces insectes, qui à beaucoup d'égards ont des affi-

nités évidentes avec les Psocides, ont été placés tantôt avec

les Phryganiens, tantôt avec les Hémérobiides ;mais dans
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ces derniers temps ils ont été rapprochés des Psocides par

MM. Burmeister et Rambur. On n'a encore décrit que

trois espèces de Coniopteryx ; le type du genre, le Co-

nioptenjx tineifon?iis, est long d'environ trois millimètres,

avec des ailes presque de la même longueur, couvertes

d'une poussière blanchâtre ainsi que la plus grande partie

du corps.

On a rencontré cet insecte en France, en Allemagne

,

en Angleterre, etc., où il n'est pas très-rare pendant l'été.

Il vole pendant la plus grande chaleur du soleil, et se pose

souvent sur les troncs d'arbres. Sa larve est d'un rose rou-

geâtre,avecunetachenoiresurledos. M. Haliday présume

qu'elle mange les feuilles , ce que M. Burmeister regarde

comme douteux, à cause de la petitesse de ses mâchoires.

On la trouve sur les troncs d'arbres.

Les PSOCIDES ont été observés depuis longtemps. Le
genre Atropos a pour type l'A. frappeur [A. pulsato-

rius, Lin.), petit insecte long de deux millimètres, d'un

gris jaunâtre tacheté de roux ou de brunâtre, principale-

ment sur l'abdomen. Ce Psocide, connu vulgairement sous

le nom de Pou, se trouve en abondance dans les collections

d'histoire naturelle, dans les Bibliothèques , les vieux pa-

piers, etc. ; il ronge surtout le papier, qu'il détériore beau-

coup. On a cru qu'il produisait un petit bruit à peu près

analogue au battement d'une montre, comme les espèces

du genre Vrillette [Anobium] , de l'ordre des Coléoptères
;

ce qui lui a fait partager le nom d'Horloge de la mort, et

donner scientifiquement le nom de Pulsatorius,

Le genre Psoque ( Psocus ) renferme une assez longue sé-

rie d'espèces, toutes indigènes , car hors de l'Europe on n'a

recueilli aucun insecte de ce genre.

Du reste, dans notre pays même, il iCest pas douteux
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juc beaucoup de Psoques n'aient pas encore été remarqués
;

es Névroptères écliappent facilement, à cause de leur

petite taille, et d'ailleurs ils sont toujours difficiles à saisir.

On les trouve sous les écorces, sur-les troncs d'arbres

,

sur les vieilles murailles, etc. La différence qui existe en-

tre les nervures des ailes permet de grouper les espèces

dans plusieurs divisions, mais non pas d'en former des

genres, comme l'a pensé M. Curtis en établissant le genre

CœciUus.

Le type est le Psoque biponctué [Psocus bipunctatus

,

Lin.), long de quatre à cinq millimètres, varié de noir et de

jaune, avec les ailes transparentes, pourvues d'une petite

tache vers le bord marginal et d'une autre vers le bord op-

posé ; l'une et l'autre noirâtres ainsi que le stigma. On re-

marque en outre dans leur étendue quelques nébulosités

noirâtres. Ce Psoque est assez commun dans presque toute

l'Europe.

Le genre Thyrsophore ( Thyrsophorus) se compose ac-

tuellement d'espèces de l'Amérique méridionale. MM. Bur-

meister et Rambur en ont fait connaître trois.

QUATRIÈME TRIBU

LES PERLIENS.

Les insectes de cette tribu sont remarquables par la

conformation de leur bouche, qui rappelle à un haut degré

celle des Orthoptères, les mâchoires présentant, comme

chez ces derniers, un lobe externe qui n'existe pas chez les

autres jNévroptères. Leurs palpes sont longs, grêles et

composés de cinq articles, les palpes labiaux n'en présen-

tent que trois. Le corps est aplati chez les Perliens et d'é-

gale largeur dans toute son étendue. La tète est plane.
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souvent plus large que le thorax, et munie de trois ocelles

disposés en triangle entre les yeux. Les ailes sont fort larges,

surtout les postérieures
,
qui se replient sur elles-mêmesi

pendant le repos. L'abdomen est terminé chez plusieurs!

par deux longs filets articulés.

Les Perlieus se rencontrent au bord des eaux, où ils se^

tiennent sur les pierres, sur les bois , les plantes, etc. Lesi

femelles portent leurs œufs, qui sont brillants et de cou-

leur noire, suspendus à l'extrémité de leur abdomen, dansi

une sorte de petit sac.

Pendant les premiers temps de leur vie, cesinsectes de-

meurent constamment dans l'eau. Les larves des Perliens

paraissent préférer les eaux courantes aux eaux stagnan-

tes : on les rencontre le plus ordinairement dans les ri-

vières , surtout dans les endroits où le courant est rapide

et où l'eau se brise contre les pierres. Elles marchent très-

lentement, en laissant traîner leur ventre sur le sol. Sou-

vent on les voit se fixer sur une pierre à l'aide de leurs

pattes, et y demeurer longtemps en se balançant, sans que

l'on connaisse le but de ce mouvement. Elles sont carnas-

sières; mais si on les prive de nourriture, elles peuvent

vivre encore pendant plusieurs jours. Les Perliens passent!

l'hiver à l'état de larve ; c'est seulement au printemps ou

en été qu'elles deviennent nymphes après un changement!

de peau, et que bientôt après elles subissent leur dernière

transformation. Alors elles quittent leur retraite aquati-

que, et vont sur le rivage se fixer, soit sur une pierre, soiti

une plante. Leur peau se dessèche bientôt , et se fend en.

dessus. Après quelques efforts, l'insecte parfait en sort, et

abandonne cette dépouille.

Les larves des Perliens ont des mâchoires et des mandi-

bules acérées, des antennes sétacées , des tarses de deux,
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articles, peu distincts, termines par deux crocncts, et un

corps se rétrécissant vers l'extrémité postérieure. Plusieurs

d'entre elles offrent trois paires d'orpjanes respiratoires ex-

ternes situés par paires sur chaque segment du thorax
;

d'autres, au contraire, en sont dépourvues.

C'est à M. Pictet que nous devons les premières no-

tions exactes sur les larves des Perliens (i).

On avait cru, et tous les auteurs avaient répété jusque

là, d'après une erreur de Réaumur, que ces Névroptères

subissaient des métamorphoses complètes, et que leurs

larves vivaient dans l'intérieur de fourreaux, comme les

Phryganiens. Cette tribu est peu nombreuse ; on en connaît

encore fort peu d'espèces exotiques.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PERLIENS.

Genre 1. perl.v. Geoffroy. Mandibules et mâchoires membraneu-

ses. Abdomen terminé par denv longs

filets. Labre peu apparent.

Gre. 2. EUSTHEMA. Wcstw. Mandibules cornées et dentées. Abdo-

men terminé par deux longs lilets.

Gre. 3. nemoura. Latr. Mandibules et mâchoires cornées.

Abdomen dépourvu de filets. Labre

très-apparent.

Le genre Perla est le principal de la tribu. On en con-

naît actuellement une quarantaine d'espèces, presque tou-

tes européennes. Parmi les petites différences qui existent

entre elles dans la forme de quelques parties, on n'a pas

manqué de trouver des caractères propres à faire de nou-

veaux genres; mais leur imporlance, très-secondaire, ne

(1) Pldet, Annales des Siiences nnlnrelles , deuxième série, et His-

toire iialur. des insectes \cvrnptères.
25
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nous permet pas de les adopter ( 1 ). Chez les Perles, la dif-

férence qui existe entre les deux sexes est quelquefois

très-considérable ; les mâles de plusieurs sont beaucoup

plus grêles que leurs femelles, et leurs ailes sont très-cour-

tes. L'une des Perles les plus répandues dans notre pays

est la Perle bordée ( Perla marginata^ Panz.) , longue de

vingt-cinq millimètres, d'un gris fauve, avec la tête d'un

fauve rougeâtre , bordée de brun , les ailes transparentes

,

d'un jaune brunâtre , avec les nervures noires.

La larve de cette espèce vit sous les pierres, dans les ri-

vières ; elle est d'un jaune citron tacheté de noir, le cor-

selet offrant trois lignes longitudinales et une bordure de

cette dernière couleur. Le genre Eusthenia a été établi

sur une seule espèce de la Nouvelle-Hollande, fort élégam-

ment colorée [E. spectabilis, Westw.).

Les Némoures ressemblent beaucoup aux Perles, mais

l'absence de filets abdominaux les en fait distinguer au

premier abord. Ce qu'il y a de singulier, c'est que leurs

Jarves sont pourvues de ces filets aussi bien que les larves

de Perles. Leurs organes respiratoires externes sont nuls

ou cachés sous le thorax. Les Némoures, dans leurs pre-

miers états, offrent une grande ressemblance avec les

Éphémères; cependant leurs longues antennes leur donnent

un aspect particulier. A l'état parfait , ces Névroptères

voltigent au bord des eaux, et se posent sur les plantes,

les buissons . les pierres. On en connaît peu d'espèces ; le

type, la Némoure nébuleuse [N. nebulosa. Lin.)
,
qui est

d'un brunnoirâtre, avec les ailes antérieures d'un gris cen-

dré , traversées par des bandes blanchâtres, est commune

dans la plus grande partie de l'Europe. Les ailes du mâle

(I) Isogenus, Chloroperla, Pteronarys, Neirmaii.

I
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5ont fort courtes, tandis (|ue celles de la femelle soi)t ime

fois plus Ioniques (jue le eorps.

CINQl'IK^IK TKIIU .

LKS KPIIKMÉRIKNS.

Les Éphémériens ont des caractères particuliei's qui les

rendent très-distincts de tous les autres Névroptères.

Leurs antennes sont d'une brièveté extrême; les parties de

'leur bouche sont membraneuses et tout à fait impropres

à la mastication; les ailes antérieures sont grandes; tan-

dis que les postérieures sont très-petites ou avortent même
complètement. Le corps est long, grêle, avec l'abdomen

terminé par deux ou trois longs filets. Le nom d'Ephémères

donné à ces insectes indique assez la courte durée de leur

existence : en effet, à certaines époques de l'année,

on voit paraître de ces éphémères en très-grande quan-

tité. Leur éclosion a lieu au coucher du soleil, et ils

ont eu le temps de s'accoupler et de pondre leurs œufs

" quand le soleil reparaît le lendemain matin. Ils ont alors

; cessé de vivre, et les bords des rivières, des étangs, des

I lacs où on les avait vus naître, se trouvent jonchés de

j

leurs corps. Leur nombre est quelquefois si considérable

I

que la terre semble, en certains endroits, couverte de neige,

et qu'on les recueille, assure-ton, pour fumer la terre.

Les Kphémériens n'arrivent à l'état parfait que pour

se reproduire ; la conformation de leur bouche ne leur per-

met de prendre aucune nourriture. A peine éclos, ils s'en-

volent dans les airs, s'y rassemblent, et les sexes se reu-

nissent. Les mâles ont l'abdomen pourvu, à l'extrémité,

de deux crochets, ([ui leur servent à saisir les femelles et

•a les entraîner sur les arbres ou sur les plantes, on
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s'effectue l'accouplement. Les Éphémériens volent par

myriades dans les lieux aquatiques; lors de ces appari-

tions, leur vol élégant les a fait remarquer souvent dans

les campagnes : ils s'élèvent et s'abaissent continuelle-

ment; en agitant leurs ailes ils s'élèvent, mais lorsqu'ils

les laissent planer, ainsi que les filets de leur abdomen,

ils retombent.

Les femelles pondent leurs œufs en une seule masse;

voltigeant au-dessus de Teau , elles laissent tomber leur

paquet d'œufs d'un seul coup.

Nous avons dit que ces Névroptères ne vivaient pas au

delà de quelques heures ; ceci est vrai pour la généralité

des individus, mais ceux qui n'ont pas trouvé à s'accou-

pler peuvent vivre plusieurs jours : c'est ainsi que diver-

ses personnes ont pu en conserver de vivants pendant dix

ou quinze jours , ou même davantage. Au reste , si la durée

de la vie de ces insectes est très-courte à leur état parfait,

elle est fort longue à l'état de larve : car, comme Swammer-
dam l'a observé dans son intéressant mémoire intitulé :

Vita Ephemerl, elle n'est pas moins de trois ans. Ces

larves demeurent constamment dans l'eau, souvent ca-

chées sous les pierres ou dans des trous qu'elles se sont

pratiqués. Leur agilité est très-grande, et elles nagent avec

beaucoup de facilité. Toutes leurs formes retracent celles

de l'insecte parfait; et l'on remarque néanmoins des dif-

férences assez importantes dans plusieurs de leurs parties.

On ne retrouve point chez les larves les ocelles qui exis-

tent chez les insectes parfaits. Les antennes, quoique en-

core assez courtes, sont plus longues. Il existe chez les larves^

en avant de la bouche, deux saillies cornées qui paraissent

être les mandibules. Les côtés de l'abdomen sont garnis

de tubes respiratoires très-frangés, qui leur servent non-
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seulement pour respirer Pair dissous dans l'eau , mais eu-

eore pour nager. Ces organes sont placés en série lon^;!-

tudinaled('clia([uc côtéde lalxloincn, (ful, à rextrémilé,

supporte deux ou trois longs lilets, connue dans les insec-

tes parfaits. Les tarses sont terminés par un seul cro-

chet.

On ne sait pas exactement ce ([ui sert à la nourriture

des larves d'Ephémériens; plusieurs auteurs ont avancé

qu'elle consistait dans la vase qui les entoure. Svvammer-

dam a en eiïet trouvé de la vase dans le canal intesti-

nal de ces larves; mais il est probable qu'elle avait été ab-

sorbée par l'animal avec des détritus propres à le nourrir.

Les larves d'Ephémériens sont souvent dévorées par

d'autres insectes a([uatiques et par des Salamandres; et

comme M. Westwood le fait très-bien observer, on s'étonne

qu'il en échappe une si grande quantité, car les eaux sont

peuplées de larves carnassières.

Les nymphes ne diffèrent des larves que par la présence

des rudiments d'ailes. Au moment de leur transformation

en insecte parfait, elles sortent de l'eau, et s'attachent après

les plantes et les pierres. La peau se fend après s'être

desséchée, et les insectes parfaits en sortent. Il leur reste

cependant encore à subir une dernière mue, car tout

leur corps, et leur ailes sont enveloppées d'une peau mince

dont ils ne se dépouillent que quelque temps après, pour

être aptes à la reproduction. Avant cette mue les ailes des

Ephémériens paraissent opaques; on les désigne dans

cet état sous la dénomination de Psciidunaf/o. Leurs ailes

deviennent transparentes seulement lors(iu'elles sont dé-

barrassées de cette peau.

Les Ephémériens se conservent fort mal dans les collec-

tions ; la mollesse de leur corps est telle, i|ue par la dessic-
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cation iispei'dent leurs formes, et la IVafiilitéde leurs mem-

bres est si grande qu'ils se brisent au moindre choc.

Jusqu'à présent les espèces indigènes sont presque les

seules qui aient été recueillies; on observe entre elles des

différences quelquefois assez grandes, mais très-peu

constantes, sur lesquelles néanmoins se sont appuyés plu-

sieurs entomologistes pour en former des genres. La posi-

tion des ocelles, qui parait très-variable, a surtout été prise

en considération.

La tribu des Éphémériens se compose en réalité du seul

genre Ephemera (1).; la plus grande espèce connue est

l'Éphémère à longue queue [Eph. longicatida ^ Swam. ;
^

E . swammerdamiana, Latr. ;Gre. : Palingenia, Burm.),

longue d'un pouce , d'un blanc jaunâtre , avec la partie

dorsale et les ailes un peu enfumées; les filets abdomi-

naux seulement au nombre de deux.

Cette espèce se trouve très-abondamment en Belgique,

en Hollande et en Allemagne
,
principalement dans les

grandes rivières, comme la Meuse, le Rhin, le Leck, l'Y-

sel ; sa larve a la tète prolongée en forme de corne , le pre-

mier anneau de l'abdomen dépourvu dappendices pro-

pres à la respiration, et les jambes courtes et épaisses, avec

lesquelles elle creuse dans la vase.

Les mâles à l'état de nymphe se distinguent facilement

des femelles, par leur tête plus grande et leurs yeux plus

développés.

(I) Dans les genres Oxycypha, Burm. (Brachtjcerciis , Curt.), et Cloe,

Leach, les ailes offrent p«u de nervures transversales. En outre, les pre-

miers ont les yeux semblables dans les deux sexes, tandis que dans les
;

seconds ils sont bilobés dans les raàles. Chez les Bœlis, Leacli, Palinge-

nia, Burm., et Ep/icmc-ra proprement dits, les ailes sont plus distinctement

réticulées. Les premiers ont les ocelles rapprochés sur un tubercule
'

frontal ; dans les seconds ils sont écartés et rapprochés des yeux, et le troi-

sième est situé au milieu du front. Enfin chez les derniers cet ocelle mé-

dian est oblitéré.
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On regarde l'Éphémere vulgaire ^
A'. rulyatH, Lin.)

(pi. 15, fig. i) comme le type du genre; elle est brunâtre,

tachetée de jaune, avec les quatre ailes transparentes,

réticulées par des nervures brunes et ornées en outre de

quelques taches de cette même couleur; l'abdomen est ter-

miné par trois filets d'un brun foncé. Cet insecte est com-

mun dans une grande partie de l'hÀn'ope; sa larve est d'un

jaune brunâtre, avec le thorax et l'extrémité de l'abdomen

tachetés de noir.

SIXIÈME TKIlîl'.

LES LIBELLLLIENS.

Les Libelluliens se rapprochent des Ephémeriens par

la petitesse de leurs antennes, qui sont insérées sur le front

derrière une élévation vesiculeuse, avec leur dernier arti-

cle styliforme; mais c'est la ressemblance la plus grande

qui existe entre ces insectes, qu'on a toutefois réunis pen-

dant longtemps dans la même famille. Les Libelluliens

ont un corps très-long et de consistance assez solide ; des

yeux énormes, occupant la plus grande partie de la tète,

et offrant un reseau distinct à l'œil nu , ou avec un très-

faible grossissement; une bouche composée de pièces très-

solides, une lèvre supérieure très-large, des mandibules

fortes et dentelées, des mâchoires offrant un seul lobe

denté, épineux et cilié au côté interne, avec un palpe

très-court, d'un seul article, et une lèvre inférieure très-

grande, servant à clore complètement la bouche. Les ailes

decesINévroptères sont grandes, les postérieures presque

égales aux antérieures, et les unes et les autres réticulées

par de petites nervures transversales extrêmement nom-

breuses.

Les Libelluliens sont les plus beaux insectes de tout
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l'ordre des Névroptères; ils sont toujours d'assez grande

taille, et plusieurs d'entre eux offrent des couleurs vives

et métalliquesquineie cèdentpas en beauté à celle des Lé-

pidoptères. Leurs ailes, d'une délicatesse extrême, toujours .

lisses et luisantes, présentent souvent des couleurs variées;

quelquefois elles sont totalement transparentes et agréa-

blement irisées. Souvent les mâles et les femelles offrent

un mode de coloration fort différent. Pendant la plus

grande ardeur du soleil les Libelluliens volent avec une

agilité et une rapidité extrême au bord des eaux, et par

Intervalles rasent le liquide, échappant toujours faci-

lement quand on veut les saisir. Rien de plus joli à la vue,

que ces Névroptères volant en quantité considérable le

long des étangs et des rivières par un beau jour d*été, alors

que le soleil vient donner divers nuances à leurs ailes.

Le nom de Demoiselles^ appliqué vulgairement à ces

insectes, paraît devoir indiquer l'élégance de leurs formes.

C'est dans l'univers entier que sont répandus ces insec-

tes, dont les espèces sont extrêmement nombreuses.

On a remarqué que la durée de leur existence était

assez longue à l'état parfait; ce qui est très-probable,

car depuis le commencement de l'été jusqu'à l'automne

on ne cesse de voir les mêmes espèces. Il est toutefois à

noter que tous les individus n'éclosent pas en même temps,

mais a des intervalles plus ou moins éloignés. Chez les

Libelluliens mâles, l'orifice des organes de la génération

est situé au second anneau de l'abdomen, ce qui occasionne

pour eux un mode d'accouplement un peu différent de

ce que Ton observe ailleurs. Le mâle, voltigeant autour

de la femelle, la saisit avec les pinces qui terminent son

abdomen entre la tête et le corselet. 11 la traîne ainsi cap-

tive jusqu'à ce qu'elle se prête à ses désirs en recourbant
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SOI» abdoiiuMi pour venir en appliquer l'extrémité contre

la base du sien. Quelques zoolo^Aistes ont regardé cela

comme un prélude, et pensent (jue l'aecouplement s'effec-

tue ensuite comme cliez les autres insectes.

La femelle pond ses œufs dans l'eau, soit en les

faisant tomber au fond, soit en les déposant sur des plan-

tes immergées. Les larves vivent pendant près d'une

année sans quitter l'eau. Elles rappellent un peu la

forme de l'insecte; mais leur corps est beaucoup plus

ramassé, leur tête est plus aplatie, leurs yeux moins grands

et plus écartés. Ce qu'il y a surtout de remarquable cbez

les larves des Libelluliens, c'est le développement énorme

de la lèvre inférieure, qui peut permettre à l'animal de

saisir une proie à une assez grande distance. Celte lèvre,

articulée sur le menton, qui lui-même, est très-long, forme

un coude, et se rabat sous le prothorax, de manière que cette

lèvre concave, et terminée par une paire de palpes trian-

gulaires, dentés en scie et articulés aux angles, vient

clore complètement la bouche.

A la volonté de l'insecte, sa lèvre peut s'étendre, et sa

longueur est presque égale alors à celle du corps. Entre

sespal[>es, la proie se trouve retenue ; en repliant sa lèvre il

la porte naturellement à sa bouche. Les nymphes sont

plus allongées que les larves , et elles présentent des traces

d'ailes. Chez les unes et les autres, les antennes sont fort

petites, et l'extrémité de l'abdomen offre ordinairement

des épines. La respiration s'effectue d'une singulière ma-

nière chez ces Névroptères pendant leurs premiers états :

l'abdomen est terminé par cinq appendices, dont trois plus

grands que les autres ; l'animal ayant la faculté de rappro-

cher et d'écarter ces appendices, Il les ouvre par inter-

valles, et laisse pénétrer une certaine quantité d'eau;
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peu de temps après l'eau est rejetée au dehors, mais l'air-

qu'elle contenait s'est trouvé absorbé au moyen d'organes,

communiquant avec les trachées.

Les larves et les nymphes des Libelluliens marchent

lentement et comme avec peine; elles sont d'une couleur

grise plus ou moins brunâtre ou verdâtre; la vase dans

laquelle elles se tiennent les faisan.t paraître souvent fort

sales, leur aspect est peu agréable.

La nymphe quitte l'eau pour subir sa métamorphose;

elle se fixe sur quelque plante. Le soleil dessèche bientôt

sa peau, qui se fend longitudinalement sur le dos. L'in-

secte parfait ne tarde pas à en sortir, mais il est encore

mou , et quelques heures lui sont nécessaires par solidifier

ses téguments.

Tant à l'état parfait qu'à l'état de larve ou de nym-

phe, les Libelluliens sont extrêmement carnassiers. Leur

vol rapide leur permet de saisir avec facilité les insec-

tes plus faibles qu'eux. Dans les premiers temps de leur

vie , ils dévorent dans les eaux où ils se trouvent une foule

d'autres insectes , et même de petits poissons.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES LIBELLULIENS.

Groupe 1. LIBELLULITES. Palpes labiaux de deux articles.

Corps assez épais.

Genre I. libellila. Lin.

Gpe. 2. iESCHNlïES. Palpes labiaux de trois articles. Corps

grêle. Yeux très-gros, peu écartés

ou contigus.

Genre 1 . comphls. Leach. Yeux écai tés. Ap()endices de l'abdo-

men très-pelits, sétacés.

Gre. 2. l'ETALLRA. Leach. Yeux écartés. Appendices de f al do-

II
1
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mon tn's-grands, el (oliacés cIm'z les

rn;\l('s.

Gre. 3. ESCiiNA Fnhy. Veux coiili^iis.

G|)<'. ,'{. AGUIOMTKS. Palpes labiaux do trois articles. Yeii\

petits , tri-sécarlés et <(»mine [lédirel-

lôs. Corps très-yr^lc.

Genre 1 c.m.oi'Tikw. Lcnch. Ailes lai'^es à la base, pourvues de ner-

vures basilaires divergentes et de

cellules très-petites.

Gre, 2. AcniON. Fabr. Ailes pétiolees à la base, pourvues de

nervures basilaires parallèles et de

cellules assez grandes.

Les LiBELLULTTEs forment le premier groupe de la tribu

des Libelluiiens. Pour nous, il se compose du seul genre

Libellule, que l'on n'a pas craint de subdiviser en beau-

coup d'autres (t). Il a en effet une étendue très-grande, qui

motive la formation de coupes secondaires, mais pas au

delà, car leurs caractères sont très-peu saillants. Les Li-.

bellules sont répandues dans le monde entier, INous en

regardons comme letypela Libellule déprimée [Libellula

ilepressa. Lin.), très-commune dans toute l'Europe : le

mâle, d'un brun roussatre, avec l'abdomen bleuâtre en

dessus, à l'exception du premier et du dernier segment,

brunâtres ; la femelle d'un Jaune olivâtre, avec les aimeaux

bordés de jaune latéralement, sauf le premier et le dernier;

cet abdomen large et déprimé dans les deux sexes.

Les ESLHMTEs formcut un groupe analogue au précé-

dent, reposant principalement sur le genre uEschne, qui

est très-nombreux en espèces, aussi dispersées que les Li-

bellules. Leurs larves sont plus courtes que celles de ces

dernières , leurs palpes sont moins grands et leur languette

Test davantage. On trouve plusieurs iEschnes très-com-

(1) f'otjcz Rambur, Insectes Mévwplères, Suites à Biiffon; Paris, I8i2,
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niunément dans toute l'Europe; on les distingue facile-

ment des Libellules par leur abdomen cylindrique et en'^

baguette. L^^.schne grande LEschna grandis , Lin.), la

plus grande espèce de notre pays
, peut être considérée

comme typique; elle a environ sept à huit centimètres de

longeur; elle est jaunâtre, avec des bandes de chaque côté

sur le thorax ; ses ailes, diaphanes , ont leur base costale

bleuâtre, ainsi que des points latéraux sur les anneaux de

l'abdomen, qui manquent sur le premier et les deux der-

niers.

Le genre Pétalure est établi sur des espèces de la Nou-

velle-Hollande; il est très- voisin du précédent. Les Gom-

phus, qui ressemblent encore beaucoup aux JEschnes,

sont en grande partie exotiques ; nous avons toutefois

quelques espèces européennes. Le type du genre est le Gom-

phus à pinces ( Gomphus forcipatus , Lin.
) , commun

dans les bois pendant le printemps.

Les AGKioNiTES Ont une forme plus élégante, plus

svelte que les autres Libelluliens; les couleurs de quel-

ques-uns d'entre eux les surpassent aussi en éclat. Leurs

larves sont très-allongées et minces. Le genre Calopteryx

renferme les principaux Agrionites, et c'est à tort qu'on

ne lui a pas laissé plutôt qu'à ceux qui en ont été déta-

chés son nom primitif d'Agrion. Le type du genre est

bien commun dans toute l'Europe; c'est le Calopteryx

vierge [Calopteryx virgo^ Lin. ), long de six à sept centimè-

tres ; le mâle, d'un bleu verdâtre métallique très-brillant,

avec les ailes diaphanes, ayant une large bande transver-

sale d'un bleu verdâtre ; la femelle, d'un vert bronzé, avec

les ailes d'un vert métallique ayant une tache marginale

d'un jaune blanchâtre.

La plupart des Calopteryx ont les ailes colorées. Les
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Aurions proprement dits de quelques auteurs ont des ailes

transparentes et une taille en général moins considérable.

On en trouve plusieurs espèces très-communément dans

tous les endroits marécageux ( Ayrlon barhara^ Fabr.;

puclla^ llossi. etc.).

SKiniÈMK TIIIKU.

LES MYUMÉLÉONIENS.

Les Myrméléoniens constituent une tribu beaucoup plus

étendue que la précédente, et renferment un nombre de

types principaux assez considérable. Ces Névroptères sous

plusieurs points de vue, et principalement sous celui de

Heur struclure générale, se rapprocbent très-manifeste-

ment des Libelluiiens, ïiialL^ré des différences importantes.

Ils sont surtout très-différents dans leurs premiers états ;

leurs métamorphoses ne se ressemblent guère. Les Myr-

méléoniens, au moins pour ceux dont les transformations

ont été bien observées, sont terrestres à l'état de larve,

et carnassiers. Leurs larves sont courtes, élargies, avec

une large tête supportant de longues mandibules. Elles

vivent d'insectes, dont elles s'emparent de diverses ma-

nières. Au momentde subir leur transformation en nymphe,

elles se forment un petit cocon soyeux, auquel sontajou-

téessouvent des matières étrangères. La taille de ces

larves paraît très-minime, comparativement à celle des

insectes parfaits; et en voyant le cocon pilluliforme d'un

Fourmilion ou d'un Hémérobe , on s'étonne d'en voir sortir

un si grand insecte.

Les Myrméléoniens ont des représentants dans pres-

que toutes les régions du monde , mais en plus grand nom-

bre dans les parties les plus chaudes.

iXous admettons la division de cette tribu en quatre
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familles, dont le tableau suivant présente les diverses^

coupes.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES MYRMÉLÉOiMENS.

Famille 1. myrméléoxides. Antennes renflées à l'extrémité.

Gioiipe 1. MYRMÉLÉONITES.Antennes guère plus longues que la

tête et le corselet réunis, renflées gra-

duellement vers l'extrémité

Genre 1. myrmeleon. Un.

Goe. 2. ASCALAPHITES.

Genre 1. ascâlaphe. Fabr.

Gre. 2. HAPLOGÉNiE. Burîïi.

Fam. 2.NÉMOPTÉRIDES.

Genre 1. nf.moptera. Lair

Fani. 3. hémérobiides.

Groupe INYMPHITES.

Genre 1 . nymphes. Leach.

Gpe. 2. HÉMÉROBIITES.

Genre 1. osmyle. Latr.

Gre. 2 iiémérobe. Lin.

{Megalomus , Ramb.)

Antennes presque aussi longues que

le corps, renflées subitement en une

petite massue.

Yeux divisés par un sillon.

Yeux entiers.

Antennes sétacées. Tête un peu pro-

longée en bec. Ailes postérieures pies-

que linéaires , souvent dilatées en for-

me de spatule vers l'extrémité.

Antennes sétacées. Tête non prolon-

gée. Ailes postérieures arrondies, de

forme ordinaire.

Tarses ayant entre leurs crochets

une pelote allongée et divisée. Abdo-

men très-long.

Tarses ayant entre leurs crochets une

petite pelote, courte, non divisée.

Abdomen guère plus long que la tête

et le thorax réunis.

Tête pourvue de trois ocelles sur le

vertex

.

Tête sans ocelles. Ailes antérieures

sans dilatation.
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Gre. 3. niiRPANOPTr.RYx. T(He sans ocelles. Ailes anlt^rieiires

I
Lcach. (lilat(^es h la base, au bord externe.

Fam ''i. PAXORPIDES. Antennes sétac(k'S. Tête fortement

prolon^^ée en forme de bec. Ailes |»os-

tt'rieures arrondies, étroites.

Croupe I . PANOUPITKS. Ailes bien développées. Tète pourvue

d'ocelles sur le verlex.

(ieni-e 1 . iuttacis. Latr Tarses ayant un seul crocliet.

Gre. 2. I'anoupa. Fabr. Tarses ayant deux crocbets pectines.

Groupe ?.. BORÉITKS. Ailes totalement rudimentaires. Tète

sans ocelles.

Gre. 1. BOR.EUS. Latr.

La première famille de cette tribu , les Myrméiéonidei,

est composée d'insectes bien reconnaissables à leurs an-

tennes, plus ou moins Ioniques, mais toujours renflées vers

l'extrémité. Nous la séparons en deux groupes : les myr-

MÉLÉOMTES Ct ICS ASCALAPHITES.

Les premiers ont un corps long et grêle , des antennes

plus courtes que la tête et le thorax réunis; des palpes

grêles, de cinq articles ; des mandibules fortes, mais cour-

tes, unidentées intérieurement; des yeux très-saillants,

places sur les parties latérales de la tête, et des ailes lar-

ges et longues, très-réticulées.

Le genre Fourmilion (y!/?/r;/?e/eow) est presque le seul

genre du groupe. M. Rambur en a formé d'autres à ses

dépens, mais nous croyons devoir les considérer comme de

simples divisions.

Les larves ont une tête et un corselet étroits, avec un ab-

domen large, très- volumineux. Les mandibules sont plus

longues que la tête, grêles et un peu recourbées , formant

une longue paire de pinces propres à saisir fortement une

proie. Le type du genre Fourmilion (pi. 1.5, fig. 2) [Myrme-

leo fonnicariuin , Lin. ) est longd'environ quatre centime-
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très , noirâtre , avec quelques taches jaunâtres , et les ailes

diaphanes , offrant quelques points ou taches noirâtres.

Cet insecte est commun dans notre pays ; nous trouvons

sa larve (pi. 15, fig. 3) en abondance dans les endroits

sablonneux les plus exposés à l'ardeur du soleil. Elle est

d'un gris rosé un peu sale, avec de petits bouquets de poils

noirâtres sur les parties latérales du corps ; ses pattes sont

assez longues et grêles , les antérieures dirigées en avant,

aussi bien que les intermédiaires, tandis que les postérieu-

res, plus robustes que les autres, sont très-serrées contre

le corps, et ne peuvent servira l'animal qu'à se diriger en

arrière. Ceci est à la vérité le seul mouvement qu'exé-

cutent les larves de Fourmilions ; les crochets des tarses

sont plus forts que ceux des pattes antérieures, et les tar-

ses, comme M. Westwood l'a bien observé, sont soudés

avec lesjambes , tandis qu'ils demeurent libres aux autres

paires de pattes.

Ces larves se tiennent constamment dans ks endroits!

sabJonneux les plus exposés à l'ardeur du soleil; là elles j

se construisent chacune une sorte d'entonnoir dans le sa-

ble mouvant, en marchant à reculons et décrivant des

tours despire dont le diamètre diminue graduellement,

à l'aide de leurs pattes. Elles chargent de sable leur tête

aplatie, peur le lancer au loin. Ordinairement, dans l'es-

pace d'une demi-heure tout le travail est achevé. Elles se

placent alors au fond du trou , l'abdomen enfoncé dans le

sable (pi . 1 5, fig. 6) , la tête seule en dehors. Elles attendent!

ainsi palicinment, et souvent pendant un temps assez con-

sidérable
,
qu'un insecte en passant vienne à se laisser

glisser le long des parois de leur entonnoir. Dès qu'elles

s'aperçoivent de sa présence, elles lui jettent aussitôt du

sable avec leur tète pour l'étourdir et le faire tomber aui

4.
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fond du précipice, ce qui ne manque pas de lui arriser au

bout de quelques instants. Dès que la larve du l'ournii-

lion s'est emparée de sa victime, elle la suce pour absorber

toutes les parties li(iui(les ([u'elle contient; elle lejelte

ensuite sa dépouille au loin.

Les Fourmis étant très-nombreuses, et ayant plus l'babi-

tude de courir à terre que les autres insectes, sont sur-

tout exposées à servir de pâture aux Fourmilions, c'est ce

qui a valu à ces derniers le nom sous lequel ils sont gé-

néralement connus. Quand les larves de Fourmilions ont

ac(iuistout leur développement, vers les mois de juillet ou

d'août, elles se forment un petit cocon soyeux mêlé de

grains de sable (pi. 15 , fig. 5) et parfaitement rond comme
une petite boule, dans lequel elles se métamorpbosent en

nymphes. Celles-ci (pi. 15, lig. 4), dont la forme rap-

pelle déjà beaucoup celle des insectes parfaits , viennent à

éclore à la fin d'août et dans le commencement de sep-

tembre; il paraît toutefois que certains individus n'éclo-

^ sent qu'au printemps suivant.

On assure que diverses espèces de Fourmilions ne

forment pas d'entonnoirs, et peuvent se diriger en avant

,

entre autres le Fourmilion libelluloïde (Myrineleon U-

0^'lulloides, Lin.).

Les AscALAPHiTEs renferment essentiellement le genre

Ascalaphe, aux dépens duquel on en a formé plusieurs au-

tres. Les Ascalaphesse font remarquer par leurs longues an-

tenues, analogues à celles des Papillons. Ils habitent l'Eu-

rope méridionale {Asca/aphus ila/infs, Fabr., et maca-

ronius , Scop.) et en général les régions chaudes du globe.

Leurs premiers états sont encore très-mal connus. D'après

une figure donnée par M. Westwood, les larves ressem-

blent à celles des Fourmilions, seulement elles sont mu-

nies d'appendices latéraux. -*^
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Les Haplogénies diffèrent a peine des vrais Ascalaphes.

La famille des némoptekides renferme le seul genre

Némoptère , dont nous ne connaissons qu'un petit nombre

d'espèces
,
plus ou moins répandues dans l'Europe méri-

dionale, en Afrique et en Asie. Elles sont très-remarqua-

bles
,
par la forme longue et étroite de leurs ailes postérieu-

res; plusieurs ont des couleurs et des taches très-variées

(pi. 15, fig. 7). Leurs premiers états ne sont pas connus;

M. Westwood a figuré une larve, qu'il regarde comme
appartenant peut-être à ce genre, mais cela sans certi-

tude.

La famille des hÉiMÉrobiides peut être divisée en

deux groupes, les nympkites et les hémérobiites. Le

premier est établi sur le seul genre Nymphes (N. mijrine-

Iconides , Leach), qui est particulier à la Nouvelle-Hol-

lande.

Les HÉMÉROBIITES sont assez abondamment répandus

en Europe. Le genre Hémérobe renferme plusieurs espè-

ces très-communes dans notre pays; nous citerons entre

autres THémérobe perle (Hemerobius perla, Lin.), d'un

vert jaunâtre, avec des ailes diaphanes , ayant leurs ner-

vures légèrement verdâtres, et leurs yeux d'un vert doré

éclatant pendant la vie.

Cette espèce, comme celles du même genre ^ exhale

une odeur des plus désagréables.

Les Hémérobes, auxquels on a donné aussi le nom

vulgaire de Demoiselles terrestres^ sont d'une assez pe-

tite taille. Les femelles pondent, à la partie inférieure des

feuilles ou des tiges, des œufs de forme oblongue, fixés par

un pédicule très-loî:g et très-gréle, formé par une sécré-

tion particulière; c'est cette apparence végétale qui les a

fait regarder autrefois comme une plante cryptogame. Les

larves des Hémérobes ressemblent à celles des Fourmilions ;
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seulemciil leur forme est plus t'Iancce, avec la tcUe moins

aplatie; elles vivent au milieu des l'ueerons, qu'elles dé-

vorent en quantité considérable, ce qui leur a fait donner

par Réaumur le nom de Lions (1rs Pucerons. Klles les sai-

sissent avec leurs louiïues mandibules et les sucent en peu

d'instants. Ces larves attaquent aussi des cbenilles. I*our

se métamorphoser en nymphes elles se tilent un cocon

soyeux parfaitement arrondi ; la nymphe n'y reste guère

qu'une quinzaine de jours; l'insecte parfait vientàéclore

après ce court espace de temps.

Le genre Osmyle a pour type une espèce assez répan-

due en Europe [Osmylus maculatas , Fabr.), dont la larve

se trouve dans la terre humide, et monte après les tiges

des plantes pour se métamorphoser en nymphe.

Le genre Drepanoptcnjx a pour type une espèce dont

les ailes sont anguleuses {D. phalœnoides y Lin.).

Les PANORPiDEs constituent une petite famille assez

singulière, à raison de la forme de la tête des espèces qui

la composent , cette tête étant prolongée en une sorte de

bec long et grêle.

Les PANORPiTES forment un premier groupe dans

cette famille. Deux genres seulement s'y rattachent, le

premier, celui de Panorpa, a pour type une espèce très-

commune dans toute l'Europe [P. coinmunis , Lin.). On

trouve les Panorpes sur des plantes, sur les haies, sur les

buissons; elles sont très-agiles, et recherchent particulière-

ment les endroits humides ; on ne connaît rien encore de

bien précis sur leurs premiers états.

Le genre TUttacus , quoique très-voisin des Panorpes,

renferme des espèces dispersées dans des régions très-

éloignées du globe ; elles ressemblent beaucoup par l'aspect

général aux Tipules parmi les Diptères.
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Les BORÉiTEs, second groupe des Panorpides, sont re-

présentés par le seul genre Boree [Borœus]. Le type du

genre [Borœus Jiijemalis) habite le nord de l'Europe, on en

trouve quelquefois des quantités considérables d'indivi-

dus sur la neige. Les Borées sont d'une taille très-exiguë.

HUITIÈME TSIÏBU.

LES RAPHIDIENS.

Cette tribu renferme encore, comme la précédente, des

types assez différents entre eux ; seulement ils ont un

nombre de représentants bien moins considérable. Quoi

qu'il en soit, on trouve les Baphidiens dans toutes les par-

ties du monde, mais toujours en assez médiocre quantité.

Leurs larves sont infiniment plus allongées que celles des

Myrméléoniens; et leur genre de vie n'est pas du tout le

même : elles vivent, soit sous les mousses humides, soit

dans l'eau , selon les familles auxquelles elles appartien-

nent.

Nous admettons trois familles parmi les Raphidieus,

dont le tableau suivant présente les diverses coupes.

TAKLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIDU DES RAPHIDÏENS.

Famille I.MANÏISPIDES. Pattes antérieures ravisseuses; les

jambes très-renfiées et armées d'épines;

les tarses pouvant se replier sur la :

jambe et former une pince préhensile.

Genre t. m\ntispa. Illig.

Fani. 2. EAPHIDIÏDES. Pattes antérieures simples. ïôte très-

grande,aplatie. Prothorax cylindri(iue,

aussi long (}ue l'abdomen. Ce dernier
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muni (l'une taricre saillante (lu/ les

tcuicllis

Genre I. hvi'Midi.v. Lui.

Tain. 3. SEMBLIDES. l'allés aiilÏMioures simples. T»Mc

courte, convexe. Prothorax trcîs-

court. Abdomen sans tarière saillanle.

(Iroiipe 1. COin'DALITKS. Maiidilxiles ordinairement pins lon-

gues (pie la t(Me et le corselet réunis
,

étroites, lé^ériMiienl anpiées, plus

courtes dans les femelles. Antennes

longues, sétacées.

Genre I. couvnxLis. Lalr. Abdomen terminé chez les mâles par

des ap|)endices cornés.

Gpe. 2. CHAULIODITKS. Mandibules peu saillantes Antennes

assez courtes, |)ectinées, au moins

r dans les mAles.

Genre 1. challiodes. Latr. Antennes à dents de peigne très-serrées.

Gie. 2. DiLAR. Ramb. Anteimes à dents de peigne écartées.

Gpe. 3. SEMBLIÏES. Antennes sétacées, simples : Mandi-

bules très-courtes , non saillantes.

Genre 1. semblis. Fabr.

{Sialis, Latr.)

La première famille de la tribu des Raphidieus, celle

des MA.NTISPIDES, ne comprend que le genre Mantispa
y

dont les espèces, dispersées dans des régions du globe très-

éloignées entre elles, sont toiiteibis peu nombreuses. Les

^ Mantispes ont une tète large, avec des antennes courtes,

un peu moniliformes ; un prothorax allongé et plus étroit

que la tête, des ailes diaphanes à réseau assez lâche; des

pattes antérieures ravisseuses, comme celles des Mantiens

parmi les Orthoptères : ce qui nous montre ces Névroptè-

res comme éminemment carnassiers. Leurs premiers états

ne sont pas connus ; c'est par analogie qu'on a regardé

une larve assez semblable à celle des Raphidies, mais plus
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large , comme appartenant à une Mantispa. La M. païenne

{M.pagana, Fabr.), le type du genre, se trouve en France,

principalement dans le midi {pi. 15 , fig. 8).

La famille des raphidiides n'est pas plus étendue

que la précédente. LesRaphidies ressemblent aux Mantis-

pes par les ailes, par la longueur du prothorax, mais leur

tête est plus grande
,
plus aplatie ; leurs pattes antérieures

sont simples, et seulement propres à la marche, comme
les autres; en outre, l'abdomen des femelles supporte une

sorte de longue tarière, un peu recourbée. Les métamor-

phoses des Raphidies ont été observées par plusieurs ento-

mologistes, Latreille, MM. Percheron, Waterhouse, etc.

Les larves vivent , sous les écorces d'arbres , de petits in-

sectes. Elles sont allongées, avec la tête très- large, aplatie,

munie de petites antennes , de trois articles. Leur premier

anneau thoracique est écailleux et plus long que les sui-

vants, les anneaux de leur abdomen sont très-pubescents.

Elles agitent leur corps en tous sens, comme des serpents.

Leurs nymphes ne sont pas enfermées dans des cocons

comme celles des Myrméléouiens; elles ressemblent déjà

beaucoup aux insectes parfaits , mais leurs ailes sont ap-

pliquées contre les parties latérales du corps. Ces nymphes

sont susceptibles de mouvements très-prononcés; cepen-

dant elles sont inactives, d'après les observations qui méri-

tent le plus de confiance. Le type du genre est la RapJiidia

ophiopsU, Lin., qu on trouve en France , aux environs de

Paris, mais assez rarement.

Les SEMBLiDES formcut une troisième famille parmi les

Raphidiens; on les reconnaît facilement à leur thorax,

large et plan. Leurs mâchoires offrent deux lobes d'une

petitesse extrême; leurs antennes sont longues, filiformes

et composées d'un grand nombre d'articles.
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On rencontre les Semblides dans les endroits ni.\r('ra

geux, au bord des eaux.

INous les divisons en trois f^roupes, les couydam i ks,

lescHAULioDiTEs et lessEMBLiTKS. Le premier se compose

du seul genre Condalis. Le type du ^enre, dont l'envcr-

geure des ailes est d'environ douze centimètres, habite la

Pensylvanie, la Caroline; les mandibules dans le miWe

sont beaucoup plus longues que la tète et le corselet réu-

nis. On ne connaît pas les métamorphoses de cet insecte.

Nous ne sommes pas plus avances à cet égard pour les

CHAULiODiTES. Le gcurc Chauliodcs [Ch.pecfinicornis) se

trouve dans le même pays que les Corydalis (l).

Le genre Dilar a été découvert en Andalousie par

M. Rambur. ( Voy. Faime de l'Andalousie.)

Le groupe des semblites ne renferme que le genre

SembliSy dont on a seulement décrit deux espèces euro-

péennes; le type, le Semblis de la boue [S. lutariay

Lin.) (pi. 15, fig. 9), est très-commun dans notre pays.

Les métamorphoses de ces Névropteres ont été bien ob-

servées par M. Pictet.

Leurs larves sont aquatiques ; elles ont une tête écail-

leuse, pourvue d'yeux et d'antennes courtes, de quatre ar-

ticles, dont le dernier sétiforme ; des mandibules arquées,

munies d'une ou deux dents au côté interne. Leur abdo-

men est pourvu d'organes respiratoires externes, consis-

tant en filets articulés , disposés des deux côtés, au nom-

bre de deux sur chaque anneau. Ces filets, qui représen-

tent ceux que l'on observe chez les Ephémères, sont re-

marquables par leurs articulations.

Au moment de se métamorphoser en nymphes, ces lar-

(I) Nous ne savons pas si les Nevrotnus fie M. Ramhur sont suftisam-

ment dislincts des Cliauliodes; leurs antennes sont à peine peclinées.
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ves sortent de l'eau , s'en éloignent quelquefois beaucoup,

et vont ordinairement subir leur transformation au pied

des arbres, où elles se creusent dans la terre une cavité

ovalaire pour s'y loger tant qu'elles demeurent sous la

forme de nymphe.

Chez cette dernière, toutes les parties du corps sont

très-distinctes, et les anneaux de l'abdomen offrent chacun

un cercle de poils roides.

Lorsque l'insecte parfait sort de la nymphe, il laisse sa

dépouille tout à fait intacte.

11 vit pendant quelques jours ; les femelles pondent

leurs œufs en plaques sur les plantes aquatiques, les ro-

seaux, ou les pierres.

DEUXIEME SECTÏOIV.

LES TRICHOPTÈRES.

Nous avons exposé précédemment les motifs qui nous

font regarder les Trichoptères comme une section dans

l'ordre des Névroptères , et non pas comme un ordre dis-

tinct, ainsi qu'ils ont été considérés par quelques natu-

ralistes. Les Trichoptères forment tm lien entre les autres

Névroptères et les Lépidoptères; ils se rapprochent de ces

derniers par les parties rudimentaires de leur bouche, et

par leurs ailes sans réticulations et portant des poils im-

plantés comme les petites écailles des ailes de Lépidoptè-

res. Une seule tribu se rattache à cette section.

NEUVIÈME TRIBU.

LES PHRYGAINIENS.

Ces Névroptères ont presque complètement l'aspect de

certains Lépidoptères de la tribu des Phaléniens ; ils ont
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en fîéiiéral des couknirs grisâtres, assez soml)i-cs;(li's an-

tennes longues, lili formes, souvi-nt beaueoupplus longues

que le corps. Les tarses présentent toujours cinq articles

,

dont le dernier muni de deux crochets. Les parties de la

bouche sont impropres a la mastication, aussi bien qu'à

la succion. Les Phrvganiens, comme certains Lépidoptè-

res, ne prennent aucune nourriture à leur état d'insecte

parfait. Les mandibules sont totalement rudimentaires;

les mûchoires sont également très-petites, et supportent

des palpes ordinairement de quatre articles dans les mâles,

et de cinq dans les femelles.

Les Phrvganiens paraissent répand\is dans presque

toutes les régions du globe; mais c'est principalement en

Europe qu'ils ont été recueillis en grande quantité. Ces

insectes se trouvent dans les endroits marécageux, au bord

des eaux. Ils volent le soir en grande quantité pendant

les beaux jours d'été.

Leurs larves sont aquatiques ; elles ont une tête écaîlleuse,

les trois premiers anneaux de leur corps également coria-

ces, les autres extrêmement mous , le dernier constamment

muni de deux ci'ochets. Les parties latérales des anneaux

de l'abdomen sont garnies de sacs respiratoires, dont la

forme et la disposition varient suivant les genres et les

espèces.

Ces larves, ayant la plus grande partie de leur corps

d'une consistance très-raolle, seraient facilement dévorées

par les insectes carnassiers si elles ne savaient se proté-

ger. Mais elles se construisent des étuis ou fourreaux soyeux,

recouverts de corps étrangers, tels que des fragments de

bois, de petites pierres, de petits coquillages, etc., ou

même de grains de sable. Chaque espèce emploie pres-

que toujours les mêmes matériaux, à moiivs qu'elle ne s'en
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trouve privée et ne soit obligée d'avoir recours à d'autres.

Ces larves en général traînent leur fourreau en mar-

chant ; mais il en est quelques-unes qui se construisent

seulement des abris immobiles.

Les nymphes sont immobiles; elles subissent leur trans-

formation dans le fourreau formé par les larves; leur tête

supporte deux crocliets à sa partie antérieure; elles sont

munies d'appendices respiratoires comme les larves, et

sur les anneaux de l'abdomen , excepté le premier et le

dernier, elles présentent deux petits espaces garnis de

pointes recourbées. Au moment del'éclosion, leur peau

se fend longitudinalement sur le dos, et l'insecte parfait,

après s'être un peu raffermi
,
prend son essor.

Les œufs des Phryganiens sonttoujours enveloppés dans

des boules d'une espèce de gelée transparente, qui s'accro-

chent aux pierres, aux plantes aquatiques jusqu'à ce que

les petites larves en sortent.

La forme des fourreaux de larves varie beaucoup selon

les divers matériaux dont ils sont construits. Lorsqu'ils

sont dépouillés de corps étrangers, ils sont toujours ré-

guliers et cylindriques chez toutes les espèces; les brins

d'herbes, les morceaux de bois, les pierres et les co-

quillages seuls, disposés et entrelacés de différentes ma-

nières, donnent à ces étuis les formes les plus irrégulières

et les plus variées.

Les Phryganiens, quoique très- nombreux en espèces, se

ressemblent cependant beaucoup; ce qui n'a pas empêché,

dans ces derniers temps, les entomologistes d'en forme

une quantité de genres très -considérable. Nous avons re-

laté tous ceux qui nous paraissent avoir des caractères

assez faciles à saisir, quoique peu importants en général
;

nous leur rattachons les autres comme de simples divisions.
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Le tableau suivant présente les diverses coupes de eette

tribu.

TABLEAr DKS DIVISIONS

UE LA TRIBU DliS IMIHYGAMLNS.

Groupe 1. PHRYGANh'iTKS.

Genre I. phuygvne. Lin.

(Oligolricha, Ratnb.)

Gre. 2. LiMNKPHiLK. Leach.

(Monocentra, Ramb.)

Gi>e. 2. SÉRICOSTOMI-
TES.

Genre 1. trichostom.v. Pict

Gre. 2. SERioosTOMA. Latr.

Gpe. 3. HYDROPSYCHITES.

Genre 1. rhyacoi'Hilv. Pict.

Gre. 2. TLNODES. Leach.

(Anticyra, etc., Ciirt.)

Gre. 3. RHiLOPOTAME. Lcùch

Palpes prestjue glabres, beaucoup

plus longs (pie les labiaux, et <!<' cpiatie

aiLicles dans les mules. Ailes pour-

vues de nervures transversales.

Jambes interm^liaireset |M)stérieures

pourvues de deux paires d'éperons.

Jambes iulermédiaires pourvues d'un

seul éperon, vers le milieu.

Palpes maxillaires dilatés dans les

mâles,ile deux à trois articles. Ailes sans

nervures transversales; les postérieu-

res pliées. Antennes sétacées.

Jambes intermé<liaires et postérieu-

res ayant deux paires d'éperons. An-

tennes à premier article très-grand

,

cylindrique.

Jambes intermédiaires et postérieures

ayant deux paires d'éperons. Anten-

nes à premier article court, globu-

leux.

Palpes maxillaires simples dans les

deux sexes. Ailes sans nervures trans-

versales. Antennes sétacées.

Jambes antérieures ayant trois épe-

rons. Dernier article des palpes ovoïde.

Jambes antérieures ayant deux épe-

rons. Dernier article des palpes

ovoïde.

Jambes antérieures ayant deux é|)e-

rons. Dernier article des pali)es (ili-

fornK', très-long.
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Gre. 4. hydroi^syciik. Pict.

Gpe. 4. IMYSÏxVClDlTES.

Leach.

Genre 1. mvstacida. Latr.

(Setocles, Ramb.)

Gre. 2. ODONTOGÈRE. Leach.

Gpe. 5. CHIMARRITES.

Gre. 1. CHiMARR\. Leach.

Gpe. 6. HYDROPTILITES.

Genre 1. n\ryc[.\. Stejjh.

Gre. 2. AGUAYLEA. Curi.

Gre. 3. uydeoptila. Daim.

Jambes antérieures ayant trois épe-

rons. Dernier article des palpes lili-

forme , long.

Palpes maxillaires Iras longs et poi-

luSjde cinq articles (]a«is les deux sexes.

Ailes pourvues de nervures transver-

Rales. Antennes sétacées.

Jambes postérieures ayant deux épe-

rons.

Jambes postérieures ayant quatre épe-

rons.

Palpes maxillaires glabres , de cinq ar

ticles. Ailes postérieures non pliées.

Antennes sétacées.

Jambes antérieures sans éperons. l;

Palpes maxillaires bérissés , de cinq*

articles. Antennes filiformes ou pec-

tinées. Ailes postérieures non pliées.

Antennes pectinées.

Antennes simples. Jambes intermé-

diaires ayant un seul éperon.

Antennes simples. Jambes intermé-

diaires ayant deux éperons.

Les entomologistes anglais (1) ont formé plusieurs grou-

pes dans cette tribu; nous en avons admis six.

Le premier, celui des phryganéites, renferme les pluî

grandes espèces de la tribu.

Le type du genre Phrygane est la P. grande {Phri/4

ganea grandis)
^
qui se trouve assez communément dani

nos environs.

Les sÉRicosTOMiTES out en général un vol lourd. Leurs

Sarves n'ont ordinairement de corné que la tête et le pro-'

{l)MM. Stepbeus, Weslvvood, Carlin.
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thorax; les deux autres anneaux sont mous eomnie ceux

de l'abdomen.

Les principaux t^enrcs de ce groupe sont ceux de Sc-

ri?os(oma ^\d(.\ 'rrichostonia (l).

Le groupe des iivduopsvcuites est nombreux en es-

paces. Le genre Uliyaeophile en renferme une très-grande

quantité, et toutes se ressemblent, au point qu'il est tres-

diiTiciie de les distinguer entre elles.

Les Hydropsychées s'en éloignent peu (//. aioinaria,

Pictet).

Les MYSTACiDiTES renferment essentiellement le genre

Mystacidc, dont les espèces sont communes, pour la plu-

part, au bord des eaux. Leurs larves se construisent des

fourreaux minces et allongés; leurs filets respiratoires sont

courts et disposés par bouquets.

Les CHiMARiUTES foiTiient le groupe le plus restreint

de cette tribu. II est basé sur le genre Cklmarra.

Les HVDROPTiLiTEs soutdc pctits PhryganicDS à corps

grêle et à ailes étroites.

Les larves se forment des étuis aplatis , et ont un ab-

domen volumineux par rapport à leur tête et à leur tho-

rax ; elles ne présentent pas d'organes respiratoires ex-

ternes (2).

(1) Ram!)ur a établi le genre Poi/onostoma, Dnsystoma sur des espèces

qui différeraient des autres Séricosloniiles par le nombre (repérons.

(2) /VVm pour celte tribu, Pictet, Rcclicrclu-s pour servir à VHist. et

a VAnat. ilts P/tn/f/nitides; is;54 , Genève.

Curtis, Lomlnn and lÀliiib. Plut. Mcuj., iS.Ti; Burmeistor, Handbuch
der Entomolu'ju-, t. 2; Rambur, Inscc/cs ISéi'ropières, Suites à liufj'on,

1842.

27.
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SIXIÈME ORDRE.

LES LÉPIDOPTÈRES.

Cet ordre renferme les plus beaux insectes; on les con-

naît généralement sous le nom de Papillons. Leurs quatre

ailes, recouvertes tant en dessus qu'en dessous de petites

écailles colorées très-serrées et très-petites , semblables à

une fine poussière qui s'enlève au moindre contact, ont

des nuances variées souvent trés-vives, très-brillantes,

quelquefois métalliques.

La bouche des Lépidoptères consiste en une trompe en-

roulée pendant le repos, et formée principalement par la

lèvre inférieure, qui est très-développée. Les mâchoires se

retrouvent de chaque côté sous la forme de filets très -dé-

liés , supportant un palpe extrêmement petit. Les palpes

labiaux sont ordinairement assez développés, plus ou moins

cylindriques et relevés. Les mandibules existent aussi,

mais à Tétat tout-a-fait rudimentaire et rejetées sur les

côtés. La lèvre supérieure est également presque imper-

ceptible. Les antennes sont composées toujours d'un assez

grand nombre d'articles, et ontordinairement une longueur

assez considérable. Le thorax est ovalaire et les paraptè-

res qui existent à la base des ailes antérieures et qu'on

nomme aussi ptérijgodes ou épaulettes, sont très-grands.

Le 'prothorax supporte aussi deux petits appendices ana-

logues.

Les écailles qui recouvrent les ailes des Lépidoptères

sont de formes très-variables ; les unes sont allongées et les

autres, au contraire, courtes et larges, terminées par des

dentelures en nombre plus ou moins considérable. C'est

seulement au microscope qu'on peut nettement distinguer

leur forme.
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Les Lépidoptères ont tous des métamorphoses complè-

tes. Leurs larves sont connues sous le nom de chenilles;

elles vivent presque toutes de matières vép;étales; beau-

coup d'entre elles atïectionnent plus particulièrement une

espèce de plante, ou seulement les plantes d'un même
genre ou d'un même ^iroupe. Quelques-unes cependant

,

qu'on nomme polypliages, vivent sur des plantes très-va-

riées.

Les chenilles sont toutes pourvues, aux trois premiers

anneaux de leur corps, de six petites pattes ccailleuses,

qu'on retrouve dans beaucoup de larves, et qui représen-

tent les pattes des insectes parfaits; mais elles sont mu-

nies en outre de quatre à dix pattes situées aux anneaux

postérieurs, que l'on désigne, à raison de leur forme ou de

leur consistance, par les mots de pattes membraneuses ou

de pattes en couronne.

Les nymphes des Lépidoptères, plus connues sous la dé-

nomination de chrysalides, sont nues, suspendues par

l'extrémité du corps ou entourées par un fil au milieu

même du corps ; ou bien elles sont enfermées dans un co-

con soyeux, ou même enfoncées dans la terre.

Les Lépidoptères ne vivent que du suc qu'ils pompent

dans le nectaire des fleurs.

Chez beaucoup d'entre eux cependant la trompe esttrès-

rudimentaire et n'est d'aucun usage : ceux-ci ne prennent

aucune nourriture; ils arrivent à l'état d'insecte parfait

seulement pour se reproduire.

Parmi les Lépidoptères, il en est qui ne volent que pen-

dant la plus grande ardeur du soleil , d'autres au contraire

qui se tiennent cachés jusqu'à la nuit , et ne se montrent

qu'au crépuscule du soir et du matin
,
quelquefois pendant

le jour dans les temps couverts.
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Les femelles déposent leurs œufs sur les piaules qui

doivent servir de nourriture à leurs chenilles; les œufs

sont aglutinés et déposés par plaques. Chez certaines

espèces ils sont recouverts d'une matière laineuscc

A peine sont-elles écloses , toutes les petites chenilles se

séparent, et vont chacune sur des tiges ou des feuilles dif

féi-^ntes; quelques espèces seulement vivent réunies, et

marchent en corps , toutes ensemble, ce qui les a fait nom-

mer chenilles processiomiaires.

Les Lépidoptères sont répandus dans toutes les régions

du globe ; mais c'est surtout dans les pays chauds et hu-

mides qu'on en trouve davantage; c'est aussi dans ces

régions quUiabitent les plus belles espèces de Papillons de

jour. L'Amérique méridionale fournit les plus belles espèces,

avec les îles de la Sonde, les Moluques, etc.

L'Europe, jusqu'à présent, surtout l'Europe tempérée,

a fourni la plus grande partie des espèces connues parmi

les Lépidoptères nocturnes, ceux de notre section des

Chalinoptères.

A leur état de larves, plusieurs de ces insectes sont fort

nuisibles : certains arbres sont quelquefois entièrement dé-

pouillés de leurs feuilles en très-peu de temps; la récolte

se trouve ainsi perdue pour des arbres fruitiers.

On sait qu'il existe une loi qui oblige les cultivateurs à

faire l'échenillage dans leur propriété ; mais cette loi est

mal exécutée, et d'ailleurs il serait nécessaire qu'elle

fixât les époques d'une manière conforme à la nécessité

,

et indiquât les circonstances les plus convenables pour

exécuter ce genre de travail.

M. llatzeburg. a publié des observations intéressantes

sur les espèces les plus nuisibles aux arbres forestiers.

Un grand nombre de naturalistes se sont occupés de
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l'oidre des Lépidoptères; et comme ces insectes sont des

plus remaniuables par leur beauté, ils ont donné matière

à une foule d'ouvrages iconographiques.

Les Chenilles aussi ont été l'objet de divers travaux(l)
;

car les larves des Lépidoptères sont mieux comuies que

celles des autres ordres ; et cela parce (jue, leur nourriture

étant toute végétale, il est plus facile de les élever ea cap-

tivité, ensuite parce qu'elles sont très-recherchées par de

nombreux Lépidoptéropbiles, qui les élèvent pour en ob-

tenir des papillons, qui, n'ayant pas volé, ont toute leur

fiaîcheur.

La difficulté de trouver des caractères tranchés pour les

genres de Lépidoptères a engagé certains entomologistes

. à classer les insectes de cet ordre d'après leurs larves , au

lieu de se servir seulement des métamorphoses et des ca-

ractères des chenilles comme moyen propre à marquer la

valeur des différences et des ressemblances qui existent

entre les insectes parfaits.

Les Lépidoptères furent d'al)ord partagés en trois gran-

des coupes , désignées par les noms de Diurnes , de Crépus-

culaires et de Nocturnes. Ces dénominations , fausses à

quelques égards, sont maintenant rejetét's par la plupart

des naturalistes. Dans ces derniers temps, M. Boisduvcd

proposa de diviser tout Tordre seulement en deux sections,

sous les noms de Uopalocères et d'Hétérocères. Ces deux

dénominations n'exprimant pas une différence réelle, et

n'étant pas eu rapport avec les noms de sections des autres

ordres , nous les avons désignés sous les noms d'Achali-

noptères et de Chalinoptères. L'ordre des Lépidoptères est

divisé ainsi qu'il suit.

(I) Voyez l'ouvraj^e des Cheuillcs d'Hubru^r; celui de MM. Boisduval,

Ranibur el Graslin ; celui de M. Duponchel; etc.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE L'ORDRE DES LÉPIDOPTÈRES EN TRIBUS.

1ère SECTION.

ACHALINOPTÈRES.
Ailes dé[X»urvues de frein pour les maintenir. Antennes toujours

renflées en massue vers l'extrémité.

PAPILIOxXIENS.

Pattes antérieures propres à la marche. Palpes courts, ne dépas-

sant pas les yeux , entièrement garnis d 'écailles. Antennes terminées

par une massue allon^i^ée. Jambes mutiques.

NYMPHALIENS.
Pattes antérieures rudimentaires , impropres à la marche. Palpes

longs, entièrement garnis d'écaillés. Antennes terminées par une
massue allongée. Jambes mutiques.

ÉRYCIXIENS.

Pattes antérieures souvent rudimentaires
, quelquefois propres à la

marche. Palpes ayant leur dernier article nu
,
presque dénué d'écail-

lés. Antennes terminées par une massue ovale. Jambes mutiques.

HESPÉRIENS.

Pattes antérieures propres à la marche. Palpes courts, à dernier

article très-petit. Antennes ordinairement terminées après la massue

par un crochet en forme de hameçon. Jambes postérieures munies

de deux paires d'épines, une dans leur milieu et l'autre à l'extrémité.

CYDI3IOMENS.

Pattes antérieures propres à la marche. Palpes à dernier article

étroit et nu. Antennes d'abord filiformes, s'épai&sissant ensuite et

amincies en forme de soie à l'extrémité. Jambes mutiques.

2" SECTION.

CHALINOPTÈRES.
Ailes prescjue toujours munies d'un frein pour les retenir dans une

position horizontale. Antennes renflées en massue fusiforme, plus

souvent sétacées, quelquefois pectinées dans les mâles.

CASTXIENS.

Antennes simples, plus ou moins épaissies vers le milieu ou l'extré-

mité. Trompe très-distincte. Palpes tressaillants , à articles très-dis-

tincts.
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Aiileniios on fiiseau alloiij;»' , et tcrmiiu'cs par un petit faiscoaii de

soies ou d'écaillcs. Jainhi'S poslérioures munies Ao. forlos pointes à

leur extrémité.

ZVr.KXIENS

Antennes épaisses, renllées vers l'exticniilé, souvent tr<\s-l'orternent,

siins faisceau d'écaillés. Jambes postérieures n ofirant que de très-

petites pointes à l'extrémité.

SPHINGIENS.

Antennes prismatiques, terminées par une très -petite [)ointe,

dentelées en dessous dans les inAles , en manière de râpe. Palpes larges

et ol)tus. Corps extrêmement é|)ais. Abdomen conique.

BO.MBY<:ii:.\S.

Antennes sétacées, et le plus ordinairement très-fortement pecti-

\ices dans les mAles. Palpes fort courts, dé|)assant peu ou point le

boni du clia[)eron. Trompe rudinientairc. Corps robuste.

NOCTIÉLIEXS.

Antennes sétacées, simples ou légèrement pectinées. Palpes dépas-

sant un peu le bord du chaperon. Trompe moyenne , tiès-distincte

Cor[is robuste.

l'RAMEXS.

Antennes sétacées, recourbées en dehors, nullement peclinée.s.

Palpes épais, contigus, assez courts, avec le second article presque

nu. Corps médiocre. Ailes très-grandes.

PHALÉXIE\S.

Antennes sétacées, smiples ou pectinées. Palpes très- petits , pres-

que cylindri(pies. Trompe très-rudimentaire, souvent membraneuse.

Cor|)S grêle.

PYKALIEXS.

Antennes sétacées, simples, quelquefois crénelées dans les mâles.

Palpes saillants. Trompe assez longue. Corps grêle. Abboinen cylin-

dro-conique.

PREMIERE SECTION-

LES ACIIALINOPTÈRES.

La dénomination que nous avons appliquée à ce que les

anciens auteurs appellent les Lépidoptères Diurnes ou
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les Papillons de Jour indique un caractère négatif, il est

vrai, mais qui est en opposition avec un caractère qui

existe constamment, à très-peu d'exceptions prés, dans les .

Lépidoptères composant la seconde section.

Le mot d'Achalinoptères indique qu'ils sont privés d'uni

crin ou soie roide à la partie inférieure des secondes ai-î

les, passant dans un anneau des premières ailes, pour les

maintenir dans la même position. Les Achalinoptères ont

toupurs une trompe assez développée , des antennes plus

ou moins renflées en massue vers le bout, des ailes très-

grandes par rapport à la dimension du corps.

Leurs chenilles en général ne se forment pas de coque

soyeuse pour se métamorphoser en nymphe; les unes sej

passent un fil au travers du corps pour s'attacher contre

des murailles, des feuilles ou des tiges; d'autres se sus-

pendent par l'extrémité postérieure. Les chrysalides des

Lépidoptères de cette section ont souvent des couleurs vi-

ves, quelquefois métalliques; elles présentent aussi des

éminences ou des parties anguleuses plus ou moins nom-

breuses.

PREMIÈRE TRIBU.

LES PAPILIOJSIENS.

Cette tribu renferme de grandes et belles espèces, dont

les couleurs, très-variées, sont parfois très-vives. Les Papi-

lioniens ont leurs pattes antérieures propres à la marche,

aussi bien que les intermédiaires et les postérieures. Leurs

chenilles sont allongées, cylindriques, et leurs chrysalides

sont attachées en travers du corps par un ou plusieurs fils

qui les fixent soit contre des murailles, soit contre des

feuilles ou des tiges. Comme chez la plupart des Lépidop-

tères de la section des Achalinoptères, l'insecte ; arfait



DES INSECTES. 825

îctot peu (le temps après la métamorphose de laclienille

n nymphe.

On sépare généralement cette trihu en deux familles»

^ui ne devraient peut-être être élevées qu'au rang de

Tfoupes.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PAPILIONIENS.

Gre. 2. PAPILLON.

{Papilio, Lin.)

Famille 1 . PAPILIONIDES. * Ailes postérieures ayant leur bord ab-

I

dominai replié, ne formant pas de

I

gouttière pour recevoir l'abdomen.

Genre 1. oumthopter.v. Boisd. Antennes fort longues, à massue al-

longée. Ailes très-grandes, les posté-

rieures dentelées. Abdomen long
,

presque cyiindriciuc, avant deux val-

ves ovales dans les mules.

Antennes assez longues , à massue ar'

quée. Ailes postérieures non plissées,

dentelées ou prolongées en forme de

queue. Palpes courts.

Gre. 3. leptociiicus. Swains Antennes assez longues, à massue ar-

quée. Ailes postérieures plissées lon-

gitudinalement et terminées insensi-

blement en une queue très-longue.

Antennes assez courtes, à massue ar-

quée. Ailes dentelées. Palpes droits,

très-laineux, dépassant la tête.

Antennes assez courtes, à massue

arquée et allongée. Ailes arrondies.

Palpes ne dépassant pas la tète.

Antennes longues, à massue droite,

ovoïde. Ailes postérieures un peu den-

telées. Palpes courts.

Antennes courtes, à massue droite,

ovoide. Ailes arrondies. Palpes dépas-

28

Grc. 4. TUAIS. Fab7'

Gre. 5. DOKiTis. Fabr.

Gre. 6. EURYCus. Boisd.

Gre. 7. parnassien. Lafr
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Fam. 2. PIERIDES.

Genre 1 . ecterpe. Baisd.

Gre. 2. LEPTALis. Boisd.

Gre. 3. piERis. Schrank.

Gre. 4. idmais. Boisd.

Gre. 5. LEucoPHASiA. Steph.

Gre. 6. poNTiA. Fabr.

Gre, 7. natiialis. Boisd.

Gre. 8. TERiAS. Swains.

Gre. 9. thestias. Boisd.

Gre. 10. RHODOCERA. 5oi5d

sant la tôte, et couverts de longs

poils.

Ailes postérieures ayant leur bord

abdominal aplati, et formant une gout-

tière pour recevoir l'abdomen.

Antennes assez longues, à massue

oblongue, comprimée. Palpes hérissés,

à dernier article très-grêle. Ailes larges.

Antennes longues, à massue grêle,

allongée. Palpes très-courts, pointus.

Ailes étroites, lancéolées.

Antennes assez longues, à massue

comprimée, un peu conique. Palpes

assez longs, un peu écartés, très-héris-

sés, à dernier article fort grêle. Ailes

arrondies.

Antennes à massue comprimée. Pal-

pes presque contigus eti^ourts.

Antennes à massue comprimée. Pal-

pes assez longs. Ailes étroites , oblon-

gues. Abdomen très-long, et très-

grêle.

Antennes en massue fusiforme. Palpes

assez longs. Ailes arrondies. Abdomen
médiocrement allongé.

Antennes courtes, à massue ovalaire,

aplatie. Palpes longs et écartés.

Antennes grêles, à massue conico ova-

laire, un peu comprimée. Palpes courts,

garnis de poils écailleux; le dernier

article très-court, presque nu.

Antennes terminées par une massue

presque conique et comprimée. Pal-

pes un peu relevés et contigus.

, Antennes assez courtes, arquées et

en massue allongée. Ailes antérieures

formant à leur extrémité un angle

plus ou moins aigu.
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Gre. M. coLiAs, Fabr. Antennes assez courtes, grossissant de-

puis l«Mir niilioii , formant uno niassue

allonj^(''C. Ailes arrondies.

Grc. 12. ipnrAS. lioisd. Antennes trùs-lon-^iies, renflées in-

sensiblement en massue et tronquées

à l'extrémité.

La famille des pvpilionides est assez étendue; elle

comprend le genre Papillon proprement dit ( Papilio)^ dont

les espèces connues s'élèvent déjà à plus de deux cent

cinqnante. Tous les insectes de ce genre ont une grande

taille; le prolongement qui existe ordinairement à leurs

ailes postérieures les a fait nommer les Porte-queues.

Linné les appelle les Chevaliers, Leurs chenilles sup-

portent sur le premier anneau du corps deux tentacules

rétractiles.

La nourriture de ces chenilles varie heaucoup, suivant

les espèces.

On trouve assez communément dans notre pays deux

espèces hien connues, le Papillon Machaon, jaune avec des

taches noires et sur ses ailes postérieures une rangée de ta-

ches ocellées bleuâtres; sa chenille, verte avec des taches

jaunes, mange surtout les feuilles de la carotte : et le Pa-

pilio podaliriuSj appelé vulgairement le Flambé, d'un

jaune très-pâle, avec les ailes traversées par des bandes

uoires, les postérieures ayant des queues très-longues.

Les Ornithoptères ont une taille supérieure à celle des

Papillons; leurs ailes postérieures ne sont pas prolongées

en forme de queue : ils habitent seulement les îles des

archipels indiens et australasiens {0, priamus. Lin.).

Les deux espèces connues du genre Leptocircus pro-

viennent de Java [L. curius, Swains).

Les Eurycus se trouvent à la Nouvelle-Hollande. Le.-;
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Thaïs ^ remarquables par leurs ailes délicates, ont des ai-

les agréablement colorées de rouge et de noir sur un fond

d'un blanc jaunâtre; on les trouve dans le midi de l'Eu-

rope { T. Htjpsipyle^ Fab.; Medesicaste y God.).

Le genre Doritis {D. Apollina , Ochs.
) ,

qui eu est très-

voisin, se trouve en Orient.

Les Parnassiens sont propres aux montagnes; on trouve

communément dans les Alpes, l'Apollon (Parnassius

Apollo^ Lin.); sa chenille est épaisse, d'un noir velouté,

avec des points oranges et des mamelons bleuâtres.

La famille des piérides se lie étroitement avec la

précédente par les Parnassiens. Les Euterpes et les Lep-

talis sont des Piérides américaines dont les ailes allongées

et les couleurs les font ressembler étonnamment aux Héli-

conies.

Les Piérides constituent un genre nombreux; plusieurs

espèces sont très-communes dans notre pays. La grande

Piéride du chou (Pieris brassicœ, Lin.), dont les ailes

sont blanches avec une bordure noire, et en outre trois ta-

ches dans les femelles, cause de grands dégâts à l'état de

chenille. Celle-ci, très-poilue, jaunâtre, avec trois bandes

noires, se trouve par masses sur les choux. Leslchneu-

moniens et Chalcidiens en détruisent heureusement une

très-grande quantité. Tout le monde connaît l'Aurore

[Pieris cardamines j Lin.) (pi. 16, fig. l), dont les ailes

antérieures offrent chez le mâle une grande tache aurore

,

et dont les ailes postérieures dans les deux sexes sont par-

semées de taches vertes.

Quelques autres espèces ne sont pas moins communes.

Les Idmais sont de petits Lépidoptères jaunâtres habitants

de l'Arabie.

Les Leucophasies, également d'assez petite taille, ont des
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ailes blanches d'une délicatesse extrême; on trouve com-

munément dans les bois la L. de la moutarde ( Leucopha-

sia sinapis y Lin.).

Les Ponties, qui en sont très-voisines, se trouvent en

Afrique et aux Indes orientales.

Les Therias, les Nathalis, les Thestias sont tous exoti-

ques et decouleur jaunâtre.

Les Rhodocères se font remarquer entre tous par la

forme de leurs ailes. Le Citron [Rhodoeera rhamni.

Lin.), le mâle d'un jaune citron, la femelle d'un blanc

jaune verdâtre, est commun dans une grande partie de

l'Europe; sa chenille, qui vit sur le nerprun , est verdâtre

et atténuée aux deux extrémités.

Le genre Colins est nombreux en espèces; on en trouve

plusieurs dans notre pays : le Soufre (Colias hyale.

Lin.) , le Souci ( Colias edusa ^Lm.). Les Coliasde la divi-

sion des Callidryas sont tous exotiques.

Les Iphias ont été trouvés en Chine et aux Indes

orientales.

DEUXIÈME TRIBU.

LES NYMPHALIENS.

Cette tribu est beaucoup plus étendue que la précé-

dente , et offre en même temps un nombre de types plus

considérable. Les espèces exotiques sont extrêmement

nombreuses, tandis que les indigènes le sont peu.

Les Nymphaliens ont leurs pattes antérieures rudi-

mentaires , complètement impropres à la marche. Leurs

chenilles, en se transformant en chrysalide, ne s'attachent

pas au moyen d'un lien transversal , comme les Papilio-

niens
; elles se fixent seulement par l'extrémité postérieure,

et la chrysalide demeure ainsi suspendue, la tête en bas.

2b.
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Les chrysalides où nymphes des Nymphaliens ont sou-

vent des taches métalliques qui ressemblent complètement

à de petites plaques d'argent ou d'or.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES NYMPHALIENS.

Famille I.DANAIDES. .

Groupe 1. PÉRIDROMITES.

Genre I. peridromia. Boisd

Gpe. 2. DANAITES.

Genre 1. eupl^a. Fabr.

Gre. 2. DANAiDE. Lin.

Gre. 3. iDEA. Fabr.

Gpe. 3. HÉLICONIITES.

Genre 1. héliconie. Latr.

Gre. 2. NERiAS. BoUd.

Ailes à cellule discoïdale ouverte.

Tarses à crochets bifides.

Crochets de tarses bifides. Palpes re-

dressés.

Crochets des tarses simples. Palpes peu

redressés. Ailes larges.

Antennes plus longues que la moitié

du corps, à massue effilée. Bord interne

des ailes antérieures empiétant plus

ou moins sur les postérieures.

Antennes de moitié moins longues

que le corps, à massue ovalaire. Bord

interne des ailes antérieures droit.

Crochets des tarses longs , à peine re-

courbés.

Antennes guère moins longues que le

corps, à massue très-effilée. Crochets

des tarses courts et recourbés.

Crochets des tarses simples ou bifi-

des. Palpes redressés. Ailes oblongues.

Abdomen long et grêle.

Antennes presque aussi longues que

le corps, à massue grêle. Palpes dé-

passant la tête , redressés , à dernier

article conique.

Antennes un peu moins longues que

le corps, ayant une massue un peu at-

ténuée à l'extrémité. Palpes courts,

presque droits, à dernier article assez

long.
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Gre. 4. acu.ea. Fabr.

Fam. 2 . NYMPHALIDES.

Groupe 1. ARGYNNITES.

Geure 1. mélitea. Fabr

Gre. 2. ARGYNNE. Fabr.

Gre. 3. agraulis. Boisd.

Gre. 4. cetiiosia. Fabr.

Gre. 5. CLOTHiLDA. Blanch.

Gre. 6. VANESSA. Fabr

Gre. 7. callithea. * Boisd.

Antennes presque aussi lon^^ucs (pie

le corps, h massue ellilc^e. Palpes peu

redreisst's, à dernier article long.

Antennes plus courtes que le corps,

ayant une massue forte. Palpes asseg

renlk's, ayant leur deuxième article

très grand, comme vésiculeux , le

dernier très-petit.

Ailes à cellule discoïdale ouverte.

Tarses à crochets ordinairement sim-

ples.

Palpes assez écartés et redressés. Ailes

postérieures ayant leur cellule discoï-

dale ouverte.

Antennes grêles, presqu'aussi longues

que le corps, brusquement renflées en

une massue courte. Pali)es peu épais.

Antennes grêles, à massue courte,

élargie, très-aplatie. Palpes un peu

renllés. Ailes larges.

Antennes grêles, à massue courte,

élargie. Palpes assez renflés. Ailes

longues, étroites, coupées oblique-

ment à l'extrémité.

Antennes à massue longue
,
grêle , non

compiimée. Palpes très-écartés et

amincis vers le bout.

Antennes à massue arrondie et com-

primée. Palpes très-redressés , à der-

nier article long et grêle.

Antennes à massue assez allongée,

aplatie et tronquée obliquement. Pal-

pes contigu s, à dernier article pointu.

Ailes dentelées.

Antennes grêles, à massue très-large

et comprimée. Ailes larges, les antc-
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Gpe. 2. BIELITES.

Genre 1 . MEL\!ViTis. Fabr.

Gre. 2. eukytèle. Boisd.

Gre. 3. hypanis. Boisd.

Gre. 4. biblis. Fabr.

Gpe. 3. LYBITHÉIÏES.

Genre 1. lveithe^. Latr.

Gpe. 4. NYMPHÀLITES.

Genre 1 . cvrf.stis. Boisd.

HISTOIRE

rieures coupées carrément au bout;

les postérieures arrondies.

Palpes longs, assez écartés, avec le der-

nier article infléchi. Ailes ayant leur

cellule discoïdale fermée par une très-

petite nervure ; les antérieures ayant

une nervure costale dilatée et vési-

culeuse.

Palpes à deuxième article aplati , re-

levé ; le dernier long
, pointu , droit

,

formant un coude avec le précédent.

Ailes dentelées.

Palpes très-longs et pointus. Anten-

nes assez fortes, peu arquées. Ailes

postérieures très-dentelées.

Palpes grêles. Antennes grêles et ar-

quées. Ailes arrondies.

Palpes ayant leur deuxième article

droit et fort long, le dernier très-petit,

incliné. Antennes à massue très-pe-

tite, courbée en dedans. Ailes oblon-

gues, légèrement dentelées.

Palpes très-longs , contigus dans toute

leur longueur, et en forme de bec.

Ailes anguleuses, les postérieures à

cellule discoïdale ouverte.

Palpes quatre fois aussi longs que la

tête. Antennes fusiformes.

Palpes contigus, plus ou moins re-

dressés. Ailes postérieures à cellule

discoïdale presque toujours ouverte

,

leur bord abdominal formant une gout-

tière très-prononcée.

Antennes presque aussi longues que

le corps , à massue allongée , fusifor-

me. Palpes grêles, dépassant la tête
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de plus (Je la moitié de leur longueur,

ibrtoinciU coudés.

r.re. 2. MtGALiiiiA. JJla)ich. Antennes assez longues, h massue al-

longée. Palpes contigus, dépassant

peu la télé, assez épais et faiblement

coudés.

Gre. 3. victorina. Blanch. Antennes à massue forte, peu allongée.

I»alpes un peu écartés, très-taiblement

coudés. Ailes dentelées, dont l'une un

peu prolongée.

Gre. 4. phyllophasis. Aniennes épaisses, avec leur massue

Blanch. forte, i'alpes déj)assant la tète de la

moitié de leur longueur; le deuxième

article très-long, le dernier très-petit

,

pointu. Ailes larges, sans dentelures.

Gre. 5. l'APuiA.* Boisd. Antennes longues, à massue oblongue.

Palpes grands, élargis, conligus, à

dernier article conique. Ailes posté-

rieurs |)rolongées.

Gre. 6. ROMALEosoMA. Blanch. XwXowwe?, presque aussi longues que

le corps, renflées insensiblement eu

une longue massue. Palpes courts et

épais, dépassant à peine la tôte. Cor{)s

très-gros.

Gre. GoDARTiA. Lucas. Antennes \ massue allongée. Palpes

assez longs, redressés, écartés, à der-

nier article obtus. Ailes très larges,

sans dentelures.

Gre. 8. aterica. Boisd. Antennes longues, à massue allongée.

Palpes contigus, épais, ne dépassant

pas le bord du cbaperon.

Gre. 9. catagramma. Boisd. Antennes presqu'aussi longues que le

corps, à massue large et comprimée.

Palpes écartés, dépassant la tête. Ailes

arrondies.

Gre. 10. NEPTis. Fabr. Antennes à massue grôle. Ailes oblon-

gues. Palpes très-écartés , redressés.
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Gre. 11. LiMENiTis. Fabr

Gre. 12. DUDEnu. Boisd.

Gre. 13. nymphale. Latr.

(Prepona , Heterochroa,

etc., Boisd.; Apatura.)

Gre. 14. cnàRAXES. Boisd.

Gre. 15. AGANiSTHOS. Boisd.

Gpe. 5. BRASSOLITES.

Genre l. brassolis Fabr.

Gpe. 6. MORPHITES.

Genre 1. pavonia. Latr.

Gre. 2. Moupiio. Fahr.

Gre. 3. amathusia. Fabr.

Antennes longues, à massue longue,

fusiforme. Palpes très-écartés, re-

dressés , dépassant un peu la tête.

Antennes renflées en massue un peu

brusquement. Palpes longs
,
peu re-

dressés.

Antennes renflées graduellement en

massue l'usiforme. Palpes peu écartés,

redressés , rapprochés à l'extrémité
;

à deuxième article linéaire et com-

primé. Ailes arrondies.

Antennes épaisses, en massue allongée

.

Palpes assez rapprochés , épais , cin-

trés. Ailes antérieures dentelées, avec

des dentelures en forme de queue.

Antennes presqu'aussi longues que le

corps, renflées en massue oblonguo»

Palpes très-grands, formant comme

une sorte de bec. Thorax très-gros.

Abdomen petit proportionnellement.

Palpes contigus, redressés , très-com-

primés. Ailes grandes, larges et épais-

ses, les postérieures à cellule discoï-

dale fermée , et à gouttière au bord

abdominal. Corps très-épais.

Palpes contigus , redressés. Antennes

grêles. Ailes très-grandes, à cellule

discoïdale ouverte. Corps grêle.

Antennes légèrement renflées vers

l'extrémité. Palpes dépassant très-

notablement la tête.

Antennes très-grêles, à peine renflées

vers le bout. Palpes courts , dépassant

peu la tête.

Antennes très-longues, peu renflées

et terminées en pointe. Palpes à peine

redressés, grêles et comprimés.
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Gic. 4. iiTADtis. lioisd. Antennes à massue fiisiformo. l'alpos

tr^s-rt'tlross(^s, à dernier arlicle court

et obtus. Ailes arrondies.

TU.MMANTis. Boisd. Autenues h massue fusiforme. Pal[te,s

grands, comprimés, terminés on pointe

aigué. Ailes à bord terminal droit.

Palpes continus, redressés. Antennes

grc^les. Ailes grandes, les antérieure .

ayant souvent des nervures dilatées

et comme vésiculeuses.

Antennes presque filiformes, à peine

renflées vers le bout. Palpes redressés

et pointus.

Antennes longues, à massue presque

fusiforme. Ailes antérieuresà première

nervure seule vésiculeuse.

Gre. 3. EREni\. /)rt/m. Antennes à massue ovale. Palpes

longs, très-hérissés. Ailes à première

nervure seule vésiculeuse.

Gre. 4. cihonobas. Boisd. Antennes assez courtes, à massue al-

longée. Palpes grêles
,
presque droits.

Antennes grêles, à massue mince,

comprimée. Palpes très-redressés, dé-

passant la tête de la moitié de leur

longueur. Ailes antérieures ayant

deux ou trois nervures vésiculeuses.

Gre.

Gpe. 7. SATYRITES.

Genre 1. h^etera. Fabr.

Gre. 2. ARGE. Esp.

Gre. 5. SATYRE. La(r

Les DANAïDES forment une des plus belles familles de

tout l'ordre des Lépidoptères; mais elles sont toutes exoti-

tiques, il n'en existe aucun représentant dans notre pays.

Leurs chenilles sont allongées, cylindriques, ayant des

pointes ou des éminences charnues. Nous séparons les

Danaïdes en trois groupes, les péridromites, les da-

NAÏTES, et les HÉLICONITES.

Au premier de ces groupes on ne rattache que le genre

Peridromia^ dont les cinq ou six espèces connues habitent
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l'Amérique méridionale. Le groupe des danaïtes renferme

le genre Danaïde , dont une espèce habite l'Orient et même,
assure-t-on, le royaume de Naples [Danais chrijsippus

,

Lin., et var., Alcippus)\ sa chenille est jaunâtre, avec

quatre tubercules charnus en avant, deux en arrière; sa

chrysalide est d'un jaune pâle, avec quelques points dorés.

Les Eiiplœas ont ordinairement des couleurs obscures;

on les trouve surtout aux Indes orientales et dans quelques

parties de l'Afrique.

Les Ideas ont une taille très-considérable; leurs ailes,

très-grandes , délicates et blanchâtres , sont tachetées de

noir; on les trouve aux Indes orientales et dans l'Afrique

australe.

LesHÉLTcoNiiTESSontaméricains, pour la plupart; leurs

chenilles sont très-épineuses
,
quelques-unes sont très-ve-

lues.

Le genre Héliconie [Heliconius] renferme une quantité

considérable de belles espèces , aux couleurs vives et va-

riées, qui se trouvent dans l'Amérique méridionale.

Les Nerias, qui semblent se rapprocher de nos Mélitées,

sont également américains.

Le genre Hamadryas [H. Zoilus, Fab.) n'a été trouvé

qu'à la Nouvelle-Hollande.

Les Acrées [Acrœa] , ayant souvent des ailes transpa-

rentes et comme gaufrées , avec des taches ou des parties

colorées, se trouvent surtout en Afrique, et quelques-unes

aux Indes orientales.

La chenille d'une espèce de ces dernières régions (^crcpa

violœ) est couverte d'épines ciliées (l;.

La famille des nymphalides est l'une des plus belles

(i; Foy. Boisduval, Faune de l'Ile de Madagascar , Nouvelles Annal,

du Muséum.
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de tout l'ordre des Lépidoptères ; elle est en même temps

l'une des plus nombreuses et des plus dilTiciles à elasser

génériquement. jNous répartissons toutes les espèces com-

posant cette famille en sept groupes.

Le premier est celui des ARGYNMTES,dans lequel vien-

nent se ranger les Argyimites proprement dites, appelées

vulgairement les Nacres : en effet ces papillons offrent

presque tous à la surface inférieure de leurs aijes des

taches imitant complètement l'argent. Nous trouvons en

France plusieurs Argynnes connues aussi pour la plupart

sous des noms vulgaires : telles sont le Collier a?'genté

[Argynnis Euphrosyne , Lin.); le petit Collier argenté

(A. Silène, Fab.); le petit Nacré [A. Lathonia, Lin.)

(pi. 16, fig. 4 et 5); \e grand Nacré {A. Aglaia, Lin.);

le Tabac iVEspagne [A. Paphia, Lin., etc.).

Les Agraulis, toutes américaines, diffèrent très-peu des

vraies Argynnes (4. Vanillœ, Lin.).

Les Mèlitées, qui en sont encore très-voisines, ont égale-

ment en dessus leurs ailes jaunes , ornées de dessins noirs

,

mais en dessous elles sont privées de taches d'argent.

Le type est le Damier [Melitea athalia, Esp. ), très-

commun dans notre pays.

Les chenilles de tous ces Lépidoptères sont toutes gar-

nies d'épines rameuses dans toute leur longueur.

Les Vanesses constituent un genre très-nombreux; leurs

chenilles sont épineuses, et vivent en société sur certains

arbres
;
plusieurs espèces vivent exclusivement sur les or-

ties.

Tout le monde connaît le Paon de Jour ( Vanessa (o.

Lin.)
(
pi. 16, fig. 6), dont les ailes, ornées d'une belle

tache oculaire, en font un des plus beaux papillons con-

nus : sa chenille (pi. 16, fig. 7) est noire et pointillée de
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blanc; sa chrysalide (pi. 16, fig. 8) est dorée; le Vulcain

(F. Atalanta, Lin.), dont les ailes noires sont traversées

par une bande d'un rouge éclatant: sa chenille, brunâtre,

avec une raie latérale et des épines jaunes, est fort com-

nnune sur les orties vers la fin de l'été.

La Belle Dame ( F. cardui, Lin.), le Morio [V. Antiopa,

Lin.), la grande Tortue (V.polychloros, Lin.), la petite

Tortue ( F. urticœ ylÀn.)^ la Carte géographique (F. pror-

sa. Lin.), appartiennent aussi à ce genre.

Les genres Cethosia [C. Penthesilea, Cram.), Clothilda

[C. briarea, God.), Callithea [C, SapJujra, God.)^ sont

exotiques.

Les BiBLiTES forment un groupe très-limité et com-

posé entièrement d'espèces exotiques.

Le groupe des libythéites est composé du seul

genre Libythea, dont le type se trouve dans la France mé-

ridionale, la Libythée du micocoulier (L. celtis , Fabr.),

dont les ailes antérieures, anguleuses, sont brunes, avec

cinq taches fauves; sa chenille, d'un vert jaunâtre, poin-

tillée de blanc , vit sur le micocoulier.

Les NYMPHALITES constitucnt le groupe le plus étendu

de la famille ; mais il a néanmoins bien peu de représen-

tants en Europe. Les chenilles de ces Lépidoptères sont

en général cylindriques , épineuses sur la tète, ou couver-

tes d'éminences charnues; quelquefois elles sont épineu-

ses dans toute leur longueur.

Les Cyrestis sont propres à l'Asie, à l'Afrique; les Mé-

galures et les Victoriues ( F. steneles , Lin. ) habitent au

contraire l'Amérique; les Pliyllophasis, Paphias, Roma-

léosomes , Atericas sont propres aux contrées équatoriales

du globe.

Le genre Godartia est fondé sur une espèce de l'île de



I»KS INSECTES. 339

Madai^ascar [G. inaihujuscaricnsis^ Lucas, Ann. de la

Suc. EntomoL).

Les Catagrammes sont de jolis petits Lépidoptères amé-

ricains , dont les secondes ailes offrent en dessous deux ta-

ciies imitant plus ou moins le ciiiffreHO ou 8S.

Les Neptis ont des ailes noirâtres, tachetées de blanc ou

de jaune. Le Pseptis lucilla habite l' Europe méridio-

nale.

I

Les Linienitis en sont très-voisins. On trouve commu-

nément en Europe le petit Sylvain [Lunenilis Sibylla,

Lin.), dont la chenille, d'un vert tendre et garnie d'épines

charnues et rameuses, vit sur le chèvrefeuille des bois

(Lonicera periclymetni})}).

Le grand Sylvain [L. populi^ Lin.) se trouve dans

les grandes forêts.

Les Diadèmes, très-voisins des précédents, sont tous exo-

tiques ( D. bolina, Lin.).

Le genre Nymphalis compte deux espèces européennes,

Je Mars et ses variétés, le petit Mars changeant et le

petit Mars orangé [M. Ilia, Fabr.), dont les ailes brunes,

tachetées de blanc ou de jaune, ont un rellet violet très-

vif dans le mâle ; et le grand Mars ou le 3Iars chan-

geant [M. Iris, Lin.), qui est plus rare que le précédent.

Le type du genre Charaxes habite l'Europe méridio-

nale. Le Charaxes Jasius est un des plus beaux Lépidop-

tères d'Europe; sa chenille, lisse et verte comme celles

des INymphalis, avec sa tête pourvue de quatre cornes

à extrémité rougeàtre, vit sur Varbousier [arbidus imedo).

Les Aganisthos sont de l'Amérique méridionale. (.4.

Orion, Fabr.)

Les BRASsoLiTEs sout rcpréscntés par le genre Brasso-
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lis, composé lui-même seulement de quelques espèces

exotiques {B. sophorœ,lAn.).

Le groupe des morphites renferme les plus grands et

les plus éclatants papillons de jour.

Le genre Morpho compte plusieurs espèces américai-

nes de la plus grande beauté.

Le Morpho menelaus, dont les ailes sont entièrement

d'mi beau blanc d'azur métallique, est commun à la

Guyane.

LeMorphos Laertes, du Brésil, a ses ailes d'un blanc mé-

tallique légèrement bleuâtre.

LesPavonîes, également américaines, ont des couleurs

variées [ P. cassiœ , Lin. ).

Les autres genres de ce groupe habitent les Indes

orientales, les îles de la Sonde, les Moluques.

Les SATYRiTES sout très-uombrcux en espèces et dis-

persés dans toutes les régions du monde. Leurs chenilles

sont atténuées à l'extrémité , comme pisciformes , avec

leur tête arrondie, souvent échancrée ; elles vivent sur des

plantes basses ; beaucoup d'entre elles vivent sur des gra-

minées. Les chrysalides sont cylindriques, peu anguleu-

ses.

Les espèces du genre Hetera sont toutes exotiques.

Les Argés, remarquables par leurs ailes blanches or-

nées de dessins noirs, habitent l'Europe; nous trouvons

communément le Demi-deuil
{
Arge Galaihea, Lin. ).

LesErebias, nommés aussi les Satijres nègres, à cause

de leur sombre couleur brune ou noirâtre, relevée seule-

ment par quelques taches noires ou rougeâtres , habitent

les montagnes. Plusieurs espèces sont communes dans

les Alpes et les Pyrénées.

Les Chionobas , dont les ailes fauves sont chargées de
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nébulosités, se trouvent surtout dans le nord de l'Europe.

Le type du genre [C. Aello, Esp.) n'est pas rare dans les

hautes montagnes de la Savoie et du Tyrol.

Les Satyres proprement dits sont nombreux dans notre

pays; plusieurs sont extix-mement communs. En général,

ces Lépidoptères, dont le vol est saccadé et assez lent, se

tiennent à la lisière des bois ou dans les clairières.

Tels sont entre autres l'Agreste [Satyrua Semele)^ le

dlyrtil [S. Janira ,lÀ\\.), VAmaryllis {S. Tithonus^ Lin.),

le Némusier ou VAriane {S. Mœra, Lin.), le Satyre

(S. Mcgœra, Lin.), le Tircis [S. A-jjcria , Lin.), la

Baccanlhe [S, Dejanira, Lin.) (pi. lOjfig. 9), le Tristan

(S. Hyperanthus, Lin.), le Procris (S. PamphiluSy Lin.),

leCéphale [S. Arcanius ^ Lin.), etc.

TROIS1È3IE TIIIBU.

LES ÉRYCLMENS.

Ces Lépidoptères sont d'une assez petite taille ; il en

est un petit nombre parmi eux atteignant même une

moyenne dimension. On trouve dans cette tribu les plus

petits papillons de jour; néanmoins ils ne sont pas moins

bien partagés que les grandes espèces sous le rapport de

l'élégance des formes et de la variété des couleurs. Chez

la plupart des Érycinicns l'extrémité des ailes postérieu-

res est prolongée en une sorte de queue plus ou moins

longue, comme nous l'avons déjà remarqué dans les jpspè-

ces du genre Papilio.

Les chenilles des Lépidoptères de cette tribu sont len-

tes, et se déplacent peu sur les végétaux qui les nourris-

sent. En général , elles sont élargies et munies de pattes^

extrêmement courtes. La plupart des espèces ressemblent
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beaucoup par l'aplatissement de leur corps et surtout paf

leur forme générale à nos Cloportes {Onisciis), d'où leur

vient la dénomination de chenilles onisciformes, qu'on

leur applique dans les ouvrages d'Entomologie.

Elles se transforment en chrysalides sous les tiges ou

sous les feuilles, en s'attachant par l'extrémité du corps

et par un lien transversal.

Le Tableau suivant présente les diverses divisions de

cette tribu.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES ÉRYCINIENS.

Groupe 1 LYCÉ.NITES.

Genre I. l\coen\. Fabr

Gre. 2. TiiECLA. Fabr.

Gre. 3. aruopala. Bolsd.

Gre. 4. anops. Boisd.

Gre. 5. LoxuRA. Boisd.

Palpes dépassant plus ou moins la

tête. Ailes à cellule discoïdale fermée

par une'petite nervurej le bord abdo-

minal grand , embrassant l'abdomen

Antennes en massue ovalaire. Palpes

avancés , à dernier article long, très-

grêle. Ailes arrondies.

Antennes en massue forte et oblon-

gue. Palpes à dernier article médio«

crement épais. Ailes postérieures or-

dinairement prolongées en une petite

queue.

Antennes renflées légèrement depuis

leur milieu jusqu'à l'extrémité. Pal-

pes à deuxième article court.

Antennes épaisses dans toute leur

longueur, à peine plus renflées vers

l'extrémité. Palpes assez longs, com-

primés, à dernier article obtus.

Antennes renflées graduellement et

vers l'extrémité. Palpes trois fois

plus longs que la tète , à dernier arti-

cle très-grand et pointu.
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Gre. (i. .Muii.>\. FaOr.

Gic 7. ZLHVTiiis. liuisd.

Gre. 8. polyommate. Lutr

Gpe. 2. ERYCIMTES.

Genre 1. ly.mnxs. Bo'isd.

Gre. 2. HAMF.ARis. Hubn.

(Nemeobius, Stepli.)

Gre, 3. mmlla. Boisd.

Gre. 4. nympiiidie. Boisd.

Antennes trèsgrôies, en piMite massue

à rexlrc-niilé. i^aljH'S uuv. Una pins

longs (pie la tète ; avec le dernier article

moins grand qnc le précédent. Ail(*s

postérieures ayant deux prolonge-

ments caudiformes.

Antennes en massue fusiforme. Pal-

pes courts. Dépassant peu la lôte.

Ailes un peu dentelées.

Antomu's grêles, en massue ovalaire

à l'extrémité. Palpes une fois aussi

longs que la tête , à dernier article

très-gréle et pointu. Ailes arrondies.

Palpes généralement très-petits. An-

tennes longues. Ailes à cellule discoi-

dale tantôt fermée, tantôt ouverte.

Pattes antérieures rudimentaires dans

les mâles, propres à la marche dans

les femelles.

Antennes de la longueur du corps, à

massue allongée. Palpes plus courts

que la tête. Ailes antérieures longues,

les postérieures baucoup plus courtes.

Antennes brusquement renflées en

massue. Palpes très-courts, très-ci-

liés, à dernier article fort petit. Ailes

arrondies.

. Antennes très-longues, très-grêles,

rendées vers l'extyîmité en une petite

massue fusiforme. Palpes très-courts,

à dernier article petit et pointu.

Antennes longues, grêles, en petite

massue fusiforme. Palpes dépassant

le bord du chaperon, à dernier article

très-grêle , long et pointu. Ailes ar-

rondies.

Gre. 5 . DESMozoNA. i^o/srf. Antennes très-grêles, très-peu ren-
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Gre. 6. EMESis. Boisd.

{Diophthalma y Ed.]

Gre. 7. helicopis. Fabr.

Gre. 8. eumenia. Blanch.

Gre. 9. ERyatNE, Latr.

liées vers l'extrémité. Palpes dépas-

sant la tête. Ailes oblongiies.

Antennes assez courtes, en petite

massue à l'extrémité. Palpes très-

petits, beaucoup moins longs que la

tête.

Antennes à articles dilatés à l'extré-

mité; ceux de la massue plus larges

et plus aplatis. Palpes très-courts.

Antennes épaisses, en massue fusifor-

me. Palpes assez longs. Ailes arrondies.

Antennes en massue amincie à l'ex-

trémité. Palpes une fois plus longs que

la tète
,
presque glabres, à dernier ar-

ticle court et obtus. Ailes postérieures

prolongées en une longue queue.

Corps épais.

La tribu des Eryciniens est divisée en deux groupes
;

les LYcÉNiTEs ct Jcs ERYciNiTEs. Lcs premiers seuls ont

un grand nombre de représentants européens.

Le genre Lycœna renferme une longue série d'espèces ;

elles ont ordinairement, en dessus^ les ailes d'un bleu clair

plus ou moins vif; quelques femelles les ont d'une

couleur brune, assez foncée ; mais dans les deux sexes,

il existe toujours à la face inférieure des ailes de nom-
breuses taches ocellées.

Nous regardons comme type de ce genre l'espèce la

plus commune dans notre pays , \t Lycœna Alexis, Fabr.

{VArgus bleu, Geoff.
),

petit papillon avec les ailes d'un

beau bleu dans le mâle et d'un brun foncé dans la femelle

avec leur partie inférieure grisâtre, orné de nombreuses

taches noires et d'une bande marginale de taches fauves
,

et la frange entièrement blanche. Pendant toute la belle

saison ce Lycœna vole dans les champs de luzerne , sa
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clienille vivant de cette plante ctde quelques autres légu-

mineuses.

Le genre Thecla renferme également un grand nombre

d'espèees, parmi lesquelles on en compte une dizaine

d'Européennes.

Ces Lépidoptères sont ordinairement brunâtres en des-

sus, avec les ailes postérieures terminées par une petite

queue. Leurs chenilles vivent partieulièi'ement sur les ar-

bres. Nous citerons, entre autres, leThecla du chêne ( Th.

quercus , Lin.), le Th. du bouleau [T. betxilœ , Lin.) la

plus grandeespèce européenne; le Th. delà ronce (T. riibi.,

Lin.), dont les ailes sont entièrement vertes en dessous.

Le T. W. blanc ( T. W. album) dont la chenille vit sur

les ormes. M. Horsfield a observé une espèce indienne

[T. isocratesy Fabr. ) dont les chenilles vivent en petites

sociétés dans l'intérieur d'un fruit. Les genres Arhopalus

{A.apidanus^ Fabr.), Anops(.4./?//«?rfrî/A',Fabr. ), Myrina

[M.jafra, God.) sont indiens.

Les Loxures et Zerythis appartiennent au contraire à

l'Afrique.

Les Polyommates, dont nous connaissons une douzaine

d'espèces européennes, ont en général le fond des ailes

d'une couleur d'or rougeâtre. L'Argus bronzé de Geoffr.

[P. phlœas y Lin.) et le Polyommate de la verge d'or

( P. virgaureœ ,L\n. ), etc.

Le groupe des érycimtes n'a qu'un seul représentant

enEurope, c'est le genre Haméaris, dont la seule espèce con-

nue estl'H. Lucine (//. lucinay Lin.), dont les ailes fauves,

entrecoupées de taches jaunes, disposées en séries trans-

versales
, lui donnent l'aspect des Mélitées. On trouve ce

Lépidoptère dans les forêts de notre pays.

Toutes les autres Erycinites habitent l'Amérique méri-
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dionale, y compris le Mexique. Leurs chenilles sont pu-

bescentes et souvent plus allongées que celles des Lycé-

nites.

Les Hélicopis ont les ailes postérieures munies de lon-

gues queues et ornées en dessous de taches argentées.

Le typedu genre, l'H. Gupidon
(
H. Cupido, God.), habite

la Guyanne; sa chrysalide est abritée dans une feuille

roulée.

Les Erycines proprement dites ont des aile's ornées de

bandes transversales (
£". lîcarsis, Fabr. ).

QUATRIÈME TRIBU.

LES HESPÉRIENS.

Les Hespériens s'éloignent beaucoup des tribus précé-

dentes, et se rapprochent déjà très-manifestement de^

Lépidoptères de notre seconde section. Ces insectes ont un

corps épais, assez lourd, avec des ailes médiocrement dé-

veloppées; ce qui rend leur vol lent, saccadé, comme
par sauts. Les Hespériens ont leurs six pattes robustes,

bien développées dans les deux sexes, et les jambes mu-
nies de deux paires d'épines. Les chenilles de ces Lépi-

doptères sont cylindriques, amincies aux deux extrémités,

avec la tête très-grosse. Elles sont toujours dépourvues

d'épines. Quant le moment de leur transformation en

nymphe est arrivé, elles plient quelque feuille, et se for-

ment une coque soyeuse très-mince, dans laquelle s'ef-

fectue leur métamorphose. Les chrysalides sont allongées

et un peu cylindroïdes.

Cette tribu est assez nombreuse en espèces ; et cepen-

dant elle offre peu de types, car les divers genres établis

dans ces dernières années aux dépens du genre Hesperia

sont peu caractérisés.

I
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Le tableau suivant présente leurs caractères.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES IIESPÉRIENS.

OtMire !. EUDAMLS. Boisd.

Gre. 2. p.vmpihla. Fabr

S1eropes, Boisd.)

Gre. 3. iiespérie. Lin.

Gre. 4. sïrictiius. Boisd.

Gre. 5. TiiYMF.LE. Fabi\

(Thanaos, Boisd.)

Antennes en massne ovalaire, allon-

gée, lorniant un coude avec la tige

de l'antenne. Palpes épais, hérissés,

à dernier article très-i)etit, pointu.

Antennes à massue ovalaire , sans cro-

chet. Palpes à dernier article assez,

long et grêle.

Antennes à massue ovalaire, ayant

ordinairement un petit crocl.et à

l'extrémité. Palpes très-hérissés de

poils roides; à dernier article très-

petit, pointu.

Antennes en massue forte, oblon-

gue, obtuse, un peu arquée. Palpes

à dernier article plus long que dans

le genre Iiespérie.

Antennes assez grêles , à massue al-

longée et arquée en dehors.

Les faibles modifications existant entre les divers gen-

res de cette tribu ne permettent pas de les rattacher à

plusieurs groupes.

Les Eudamus sont les Hespériens de la plus grande

taille ; on en connaît un nombre considérable d'espèces

toutes exotiques et surtout très-répandues dans le nou-

veau monde.

Les autres renferment tous plusieurs espèces indigènes.

Le type du genre, Pamphila [P. aracinthus , Lin.),

désigné vulgairement sous le nom de Miroir^ habite les

grandes forêts de notre pays.
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Les Hespéries proprement dites ont pour la plupart les

ailes jaunâtres. L'Hespérie Sylvain [H. Sylvatius, Fabr.
)

a les ailes d'un jaune fauve, avec plusieurs taches jaunes

pâles, une isolée et les autres en séries transversales. Cet

insecte est commun dans toute l'Europe. Le type du genre

Syrichte(iS. malvœ , Hubn.) est commun dans toute l'Eu-

rope, vit sur les mauves dans son premier état; pour se

transformer en chrysalide, cette chenille réunit des

feuilles en une sorte de paquet ovalaire, au milieu duquel

elle subit sa transformatien.

Les Tanaos sont très-voisins des précédents ; le type est

le Tanaos tagesy Lin., très-commun dans toute l'Europe.

CINQUIÈME TRIBU.

LES CYDIMONIENS.

Les insectes de cette tribu, par la forme de leurs ailes et

par leur grand développement , ressemblent aux Papilio-

nides ; mais leurs antennes grêles, plus grêles que chez les

Hespériens, les rapprochent de ces derniers, et établissent i

entre eux et les tribus suivantes un lien direct. Les che-

nilles des Cydimoniens sont épaisses et atténuées aux deux

extrémités; elles ressemblent considérablement à celles

des Hespériens, et, comme celles-ci, elles se filent entre les

feuilles une coque à réseau lâche.

Ces Lépidoptères ont un petit nombre de représentants , ,

propres à l'Amérique méridionale et aux archipels du grand I

Océan pacifique. Pendant longtemps on les confondit, sous ^

la dénomination d'Uratiies, avec des insectes tres-sembla-

bles sous le rapport de l'aspect général, mais très-différents *

sous celui des caractères ; c'est seulement depuis quelques

années que la distinction a été bien établie.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES CYDIMONIENS.

Genre 1. cvdimon. Daim. Palpes dépassant tin peu la lôte, assez

grôles, C()ni|)riniés, avec le <lerni(T

article cjlin(lri(pie, de la largenr du

précédent. Ailes postérieures très-den-

telées et prolongées en une longue

queue.

Gre. 2. nvct.vlkmon. Daim, l'alpes longs, dépassant beaucoup la

tète, à dernier article très-long, grôle

et comprimé. Ailes postérieures

n'ayant <iu'un prolongement très-

court.

Cette tribu n'est actuellement composée que de deux

genres: l'un (C?/fZ/wo?i),propre à l'Amérique méridionale,

ayantpourtypeleCydimon \<è\\\x^{Papilio leilus, Lin.), de

I

laGujaiie ; et l'autre, dont nous connaissons une seule es-

I pèce habitant les Moluques , les îles de la Sonde, etc.

( A\ orontes, Lin. ).

DELXIÈ3IE SECTION.
LES CHALLNOPTÈRES.

SIXIÈME TRIBU.

K LES CASTMENS.

La tribu des Castniens forme un passage direct entre les

tribus précédentes et les suivantes. La forme des antennes,

la coupe générale des ailes, participent à la fois, en effet,

etdesHespériensetCydimoniens d'une part, et des Sésiens

et Sphingiens d'autre part; seulement les habitudes et

les métamorphoses de ces Lépidoptères, tous exotiques,

étant presque complètement ignorées, il est impossible

d'apprécier toutes leurs affmités.

30
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIIÎU DES CASTNIENS.

Groupe 1. AGARISTITES.

Genre 1. cocytia. Boisd.

Gre. 2. AGARiSTA, Leach.

Gre. 3. coroms. Latr.

Gpe. 2. CASTNITES.

Genre i. castma. Fahr.

Gre. 2. HECATESiA. Boisd.

Gre. 3. ^cogéra. Latr-

Antennes renflées au delà de leur par-

tie moyenne et terminées en pointe.

Corps très-épais. Antennes terminées

en pointe recourbée en dehors. Palpes

grands , à deuxième article relevé con-

tre la tête , le dernier long, cylindrique.

Corps peu épais. Antennes légèrement

renflées et recourbées à l'extrémité.

Palpes longs, aplatis, avec le dernier

article grêle. Ailes arrondies.

Corps peu épais. Antennes droites. Ai-

les postérieures pourvues d'un petit

prolongement çaudiforme.

Antennes fortement renflées vers

l'extrémité et terminées par un petit

crochet.

Antennes renflées en une grosse mas-

sue, et terminées par un petit cro*

chet soyeux. Palpes ne dépassant pas

le bord du chaperon.

Antennes hérissées , en massue fusi-

forme très épaisse. Palpes très-velus,

ne dépassant pas le bord du chaperon.

Ailes antérieures un peu bombées, et

comme voûtées près de leur bord an-

térieur.

Antennes fusiformes. Palpes ayant

leur second article garni d'un faisceau

de poils, avancé en forme de bec.

Les AGARISTITES oiit pour genre principal les Agaris-

tes , dont le nombre d'espèces connues est assez considé-

rable. Ce sont des Lépidoptères de taille moyenne, gêné-
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•alementnoirâtres,avecdes taches rouges, jaunes, etc., sur

eurs ailes. Ils lial)itent princiiialeinent les Indes oiienta-

es et rOcéanie; on en trouve aussi quelques-uns dans le

ud de l'Afrique. La chenille d'une Agariste de la Nou-

veile-IIollande {A. Ghjci/ur)^ observéepar Lewis, est très-

velue; son eoeon est allongé et attaché aux tiges comme
ceux de nosZygcMies.

Le genre Coeytia {C. DurviUeiy Bd.) est établi sur une

belle espèce découverte à la côte de Guinée. Le type du

genre Coronis habite le Brésil [C. Lcachii, God.).

Les CASTMTES uc sout guère plus nombreux que les

précédents.

Les Castnies sont de grands et beaux Lépidoptères

qu'on rencontre seulement dans les régions intertropicales

du globe.

Le type du genre Hecatesia [H. fcncstrata, Boisd.) se

trouve à la Nouvelle-Hollande.

Le type du genre yEgocère [,E. Venulia, Cram.) n'est

pas rare dans l'île de Madagascar.

SEPTIÈME TRIBU.

LES SÉSIENS.

Les Sésiens sont de singuliers Lépidoptères, à abdomen

allongé, souvent terminé par une brosse depoils, au moins

dans les mâles; à ailes étroites, plus ou moins transpa-

rentes et dépourvues d'écaillés. Leur ressemblance avec

certains Hyménoptères est très-grande; ce qui a valu à

un grand nombre d'espèces des noms qui rappellent cette

ressemblance, comme ceux de Vespijormis, Crabronifor-

mis y Apifunnis, etc.

Les Sésiens ont des antennes épaisses et souvent cré-
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nelées; ils volent pendant la plus grande ardeur du so-

leil, autour des troncs d'arbres, se posant rarement sur les

fleurs. Leurs chenilles vivent dans l'intérieur des arbres;

elles ont la forme de vers mous, cylindriques et décolo-

rés, comme toutes les larves vivant dans l'obscurité. Di-

vers arbres sont attaqués par ces Lépidoptères, selon leurs

espèces, et souvent ils sont très-endommagés. Les larves

des Sésiens se construisent une coque dans l'intérieur des

tiges mêmes, formée de parcelles et de détritus de bois;

elles subissent alors dans ce cocon leur transformation en

nymphe. Cette dernière est munie sur chaque anneau de

l'abdomen d'une rangée de petites épines recourbées, qui

l'aident à sortir de son cocon , et même en partie de la

tige, au moment de l'éclosion du Papillon.

Cette tribu est très-peu considérable , et les espèces

européennes sont encore presque les seules connues.

Par leurs métamorphoses et leurs habitudes, lesSésiens

ont des rapports avec les Hépialides; mais l'ensemble de

leurs caractères ne permet pas de les rapprocher de cette

famille.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES SÉSIENS.

Famille. I chïMÉrides. Antennes courtes, nn peu pectinées

dans les mâles. Ailes courtes, non

transparentes. Tête sans ocelles dis-

tincts.

Genre 1, chimère. Ochs.

Fam. 2. SÉSIIDES. Antennes fusiformes. Ailes plus ou

moins transparentes. Tête pourvue de

deux ocelles distincts. Jambes posté-

rieures munies de trèstortes épines.
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Genre 1. Tin ris. ///iy. Ailes courtes, dentelées. Abdomen co-

ni(|uc.

Gre.2.fiûiiF.. Lnsp.(.f:geria. Mies longues, étroites. Abdomen
Fabr.; Truc/ùlium , Scop.) cvlindro-conique.

La famille des cui.MERini:s est composée du seul genre

Chimère, dont le type habite l'Europe méridionale; c'est

la Ch. appendiculée [Chimœra appendicxilatay Esp.).

La famille des sésiides renferme le geure Sésie , dont

nous connaissons une nombreuse série d'espèces euro-

péennes. Le type et la plus grande espèce est la Sésie api-

forme [Sesia apifon/ifs, Lin.), qui pendant ses premiers

états vit dans les tiges des peupliers. M. Ratzeburg a

bien représenté cet insecte dans ses divers états (1).

Le genre Thyris ne renferme actuellement que deux

espèces, dont la plus commune dans l'Europe méridionale

est la Tlnjnsfcnestrina^ Fabr. Leurs mœurs sont ana-

logues à celles des Sésies.

IIUITIÈ3IE TRIBU.

LES ZYGÉMENS.

Ceux-ci forment encore une tribu très-limitée sous le

rapport de la quantité de types qu'ils renferment, mais

assez nombreuse cependant en espèces. Les Zygéniens,

répandus dans la plupart des régions du globe, ressem-

blent à plusieurs égards aux Sésiens, dont toutefois ils

sont fort différents par l'ensemble de leurs caractères aussi

bien que par leur genre de vie. A l'état d'insecte parfait,

les Zygéniens, dont le corps est assez lourd et les ailes un

peu étroites, en général ornées de couleurs brillantes, ont

un vol pesant et peu prolongé. Le plus ordinairement

(I) Die Forst-lnsccten , t. 2.

30.
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OU trouve ces Lépidoptères posés sur les plantes basses,^

pendant la plus grande chaleur du jour.

Leurs larves sont épaisses , comme boursouflées , très-1

généralement de couleur jaunâtre, avec des taches noires.

Elles sont plus ou moins pubescentes, très-lentes dans

leurs mouvements. Elles vivent surtout sur des plantes

basses, telles que certaines légumineuses. Pour se méta-

i"norphoser en nymphe , elles se forment un cocon allongé

,

fixé à la tige même de la plante où elles ont vécu. Ce cocon,

aminci aux deux extrémités, est lisse, comme vernissé et

jaunâtre ou blanchâtre. La Chrysalide est oblongue.

Nous séparons en deux groupes cette petite tribu.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES ZYGÉNIENS.

Croupe 1. PROCRITES. Antennes bipectinées dans les mâles

,

simplement pectinées ou ciliées dans

les femelles.

Genre 1. GLAucopis./'rtftr. Antennes à double rang de dents al-

longées. Ailes étroites, allongées.

Gr. 2. PROCRmE. Fabr. Antennes renflées en massue, pectinées

dans les mâles , simplement dentées

dans les femelles. Ailes assez larges.

Gre. 3. HÉTÉROGVNE. Ramh. Antennes terminées en pointe. Ailes

larges. Corps grêle.

Gpe. 2. ZYGÉNITES. Antennes renflées en massue à l'extré-

mité et courbées. Ailes étroites ; les

postérieures courtes.

Gre. 1. PSYcuoTOE. Boisd. Antennes moniliformes , un peu épais-

sies au milieu. Corps large, un peu dé-

primé.

Gre. ?. SYNTOMis. lUig. Antennes grêles, presque fusiformes.

Corps cylindrique.



DES INSECTES. 355

Gie. ;{. /.V(.LNt. Fabr. Antennes fortes , renflées en une mas-

sue lrès-(;''|)aisse el appuk'. (Jorps v) lin-

(lri(ino.

Le groupe des phocrites compte peu d'indigènes. Le

genre Glaucopis est composé d'un grand nombre d'espèces

qui liabitent les régions équatoriales.

Le génie Procris renferme seulement quelques espèces

européennes, dont le type, le Procris de lastatice [Pro-

crls statlccs, Lin.), d'un beau vert brillant, avec les ailes

postérieures d'un gris cendré, est commun dans notre pays.

Le Procride de la vigne ( P. vifis.
) , entièrement noirâtre

,

est parfois très-nuisible dans les vignobles, à son état de

chenille (1).

Le genre Heterogynis est fondé sur des espèces décou-

vertes récemment dans le midi de l'Kspagne, dont les fe-

melles demeurent privées d'ailes, et très-semblables à

leurs chenilles (2).

Le groupe des zygénites a pour genre principal celui

de Zygena , dont on connaît une longue série d'espèces
;

la plus commune dans notre pays , le type du genre, la

Zygène de la filipendule (Z. Jilipcndulœ , Lin.) (pi. 17
,

fig. 1), est très-abondante pendant tout l'été. Ses ailes anté-

rieures, d'un bleu d'acier, sont ornées de six taches d'un

beau rouge carminé ; ses ailes postérieures sont de cette

dernière nuance, avec une bordure d'un bleu noirâtre.

La chenille est d'un jaune verdâtre, et marquée de

quatre rangées de taches noires; elle vit sur des légumi-

neuses.

Les Syntomis
,
particulièrement répandus en Afrique

,

ont un seul représentant européen {S. phegcciy Lin.l; il

' Voyez Auflouin , Histoire des Insectes de la Figne.
' Voyez Rambur, Faune de VAndalousie.
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n'est pas rare dans la France méridionale. Le genre Psy-

cliotoe est établi sur une espèce du Bengale [P. Duvauce-

liif Boisd.).

NEUVIÈME TRIBU.

LES SPHLNGIENS,

Les Sphingiens sont les Lépidoptères les plus robustes
;

leur corps est d'une épaisseur considérable; leurs ailes,

assez étroites, sont parcourues par de fortes nervures, et

leur partie membraneuse est plus épaisse que chez les au-

tres insectes de cet ordre. Aussi ont-ils un vol puissant

et rapide ; souvent ils planent au-dessus des fleurs ; leur

trompe, extrêmement longue chez beaucoup d'entre eux

,

leur permet de puiser dans le nectaire des fleurs sans sei

poser. Les antennes de ces Lépidoptères sont des plus re-

marquables, par leur forme prismatique ou fusiforme , et

par leur épaisseur ; elles sont en général terminées par un:

petit filet, quelquefois garni de soies.

Les chenilles des Sphingiens sont très-massives, ayantl'

ordinairement une tête plus ou moins conique, et l'a-l

vant-dernier anneau de leur corps muni d'une corne cau-

dale. Lorsqu'on les touche elles redressent la partie an-

rieure de leur corps d'une manière menaçante; cette

attitude, rappelant un peu celle du sphinx de la fable , leur-;

a valu cette dénomination. Elles se métamorphosent dans

la terre. Les chrysalides sont oblongues ; dans quelques^

espèces où la trompe est fort longue, elle est déjà très-;

distincte et en partie détachée du corps. Quelques-unes i

cependant se forment avec des feuilles un cocon à la;

surface de la terre, au pied des arbres.

Les Sphingiens constituent une tribu des plus naturel-
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les ; elle est parfaitement limitée, et les divers genres qui la

composent n'offrent entre eux que de faibles modifications.

TABLKAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES SPllINGIENS.

L Gre

Grc. 1. M.vcHOGLossE. S'cop. Antennes très-renflées, en massue. Ab-

domen large, ayant une brosse de

poils tenninale. Trompe longue.

(ire. 2. PTEROGON. Bo'isd. Antennes en massues prismatiques.

Trompe presque aussi longue que le

corps. Ailes dentelées.

Gre. 3. tuyuels. Swalns. Antennes longues, très-peu renflées

au milieu , et terminées en pointe re-

courbée. Ailes dentelées.

Gre. 4. deilepuilv. Ochs. Antennes prismatiques. Trompe de

la longueur de la moitié du corps.

Abdomen conique.

Gre. 5. spbinx. Lin. Antennes prismatiques , finement den-

telées en dessous. Trompe plus lon-

gue que le corps. Abdomen cylindre-

conique.

Gre. 6. AcnERONTiA. Ochs. Antennes presque d'égale épaisseur

dans toute leur longueur, et terminées

par une petit crochet. Trompe épaisse,

fort courte. Abdomen large, un peu

déprimé.

7. BRAOUYGLossA. Boiscl. Anteiuiesgiêles, longucs. Trouipe très-

courte. Abdomen grand, cylindrique.

Ailes larges, sinueuses.

Gre. 8. SMÉRiNTHE. Ochs. Antennes flexueuses, amincies au bout,

crénelées en dessous dans les mâles.

Trompe complètement rudimentaire.

Ailes dentelées.

Les Maeroglosses ont une trompe plus longue que
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leur corps, qu'ils déroulent à volonté. On les voit voler

au printemps et l'été pendant la plus grande chaleur du

jour.

Le type du genre, le M. du caïUe-lait (M. stellatarum

,

Lin.), est très-commun dans tout l'Europe. Quelques au-

tres espèces ont des ailes transparentes, comme les Se-

siens et un corps velu comme des bourdons : de là lesj

noms de M. bombijciformis, Fabr. '^fucifofinis^ Fabr.; etc^

Le genre Pterogon a pour type une jolie espèce à aile

antérieures vertes {P. œnotherœ, Fabr.), très-rare au]

environs de Paris, mais plus commune dans le midi de la^

France. Sa chenille vit sur des épilobes.

La seule espèce connue du genre Thyreus [T. Ahbotii,

Swains) habite la Pensylvanie, la Géorgie d'Améri-

que, etc.

LesDeiléphiles sont les plus beaux Sphingiens.

Le Sphinxdu laurier-rose (D.wem, Lin.), dont lachenille

vit sur le laurier-rose, est une magnifique espèce, dont les

ailes antérieures, agréablement nuancées de vert et de rose,

avec un point noir à la base et des raies d'un blanc rose,

ont de neuf à dix centimètres d'envergure. Les ailes pos-

térieures, noirâtres dans leur partie basilaire, sont vertes

à l'extrémité, avec une ligne blanche de séparation très-

sinueuse.

Le Sphinx de la vigne (Z). elpeno)\ Lin.), en grande par-

tie rose, avec les ailes antérieures d'un vert jaunâtre, tra-'

versées par trois bandes roses, appartient également au

genre Deilephila; la chenille vit sur des épilobes aussi

bien que sur la vigne.

Le Sphinx du tithymale [D. euphorbicCy Lin.) est le

plus commun dans notre pays. Sa chenille, de couleur

noire, ornée d'une multitude de petites taches jaunes

,
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blanches, rouges, vit sur descuphoibL'scf dcstitliynialcs.

Le genre Sphinx proprement dit rcnrcrmc \m petit

nombre d'espèces.

Nous trouvons communément dans notre pays le Sphinx,

du troène [S. li(/ystri. Lin.), dont la chenille, d'un sert

tendre, ornée débandes latérales d'un violacé tendre, est

réellement maiïnifique; elle est assez commune sur les

troènes et les lilas, vers le milieu de l'été.

J.e Sphinx à cornes de bœuf (.S. convolvuliy Lin.) vit

à l'état de chenille sur des liserons.

Le type du genre Acherontie est le célèbre Sphinx à

tète de mort (.1. Atropos^ Lin.), dont le corselet présente

deux gros points noirs sur une même ligne, et au-dessous

deux petites raies transversales ayant dans leur ensemble

quelque ressemblance avec une tète de mort. Les ailes

antérieures de ce Lépidoptère, d'un brun noirâtre nuancé

de ferrugineux, avec deux bandes grisâtres , ont environ

dix centimètres d'envergeure. Ce papillon a seul entre

tous les Lépidoptères la faculté de produire un son aigu

dont les zoologistes n'ont pu découvrir encore le siège.

Dans les campagnes, où par fois ce Sphinx à tête de mort

s'est montré en assez grande quantité, à cause de son cri,

!

qui a paru sinistre, et l'espèce de tète de mort figurée sur

sou dos, il a été l'objet d'une vive frayeur. Dans certaines

localités, des gens superstitieux l'ont regardé comme un

présage de mort.

Le genre Brachyglossa est fondé sur un Lépidoptère

de la Nouvelle-Hollande [B. triangulans ^ Donov.).

On connaît quatre espèces européennes du genre Smé-

rinthe, dont trois assez communes dans notre pays; leurs

chenilles, dont la peau est chagrinée et la tète complète-

ment triangulaire, vivent sur les arbres.

i
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Le Smérinthe du tilleul (.S. tiliœ. Lin.), dont les ailes

sont jaunâtres , marquées de vert, est très-commun; sa

chenille se trouve principalement sur les ormes.

Le Smérinthe ocellé (S. ocellata y \àxï.) ^ connu sous

le nom vulgaire de Sphinx demi-Paon, vit dans son pre-

mier état sur des saules.

La chenille du Smérinthe du peuplier [S. populi , Lin.)

se trouve surtout sur les peupliers.

DÏXIÉx>IE TRIBU.

LES BOMBYCIENS.

Cette tribu renferme les plus grands Lépidoptères. Les

parties rudimentaires de la bouche de ces insectes consti-

tuent un de leurs principaux caractères. Ils ne prennent

aucune nourriture à leur état d'insecte parfait. Les quel-

ques jours qu'ils ont à vivre sont consacrés à l'accouple-

ment et à la ponte des œufs. Les Bombyciens volent ra-

rement pendant le jour; c'est plutôt le matin et le soir

qu'on les aperçoit, et encore sont-ce en général les mâles,

car les femelles se déplacent peu, et restent ordinairement

sur les arbres ou cachées dans les buissons. Chez les

Bombyciens les mâles ont généralement les antennes en

panache, tandis qu'elles sont faiblement pectinées che2

les femelles. Ces Lépidoptères offrent un singulier exem-

ple du grand développement du sens olfactif : les mâles

de plusieurs espèces sont attirés vers leurs femelles à des

distances très -considérables ; ainsi, de ces dernières , ren-

fermées dans des boîtes placées sur une fenêtre dans l'in-

térieur de Paris , ne manquent pas d'attirer en quelques

heures une foule de mâles. L'organe de la vue les dirige si

peu, qu'ils vont se précipiter de tous côtés dans le voisi-
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iiatie de la femelle. Le sens olfactif paraît seul les cjuider.

CVst là un fait inexplicable pour nous; car il est positif

que cesmAles viennent de distances énormes.

Les lîombvciens sont dispersés dans pres({ue toutes les

reliions du monde ; l'A merique, etsurtout le sud et le centre

do l'Asie, fournissent les espèces les plus remaniuablcs

de cette tribu. Les cbenilles sont souvent très-belles, et la

plupart d'entre elles forment des cocons de soie que Ton

utilise dans divers pays, et d'autres qui certainement se-

raient susceptibles d'être employés avec avanta^^e.

La tribu qui nous occupe en ce moment est Tune des

plus considérables de tout l'ordre des Lépidoptères; elle

peut être divisée en plusieurs familles, dont le tableau sui-

vant offre les caractères ainsi que ceux des groupes et

des genres qui s'y rattachent.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES BOMBYCIENS.

Famille 1. BOMBYCIDES. Trompe rudimenlaire,souventimper-

ceptible. Palpes très-courts.

Groupe 1. EXDROMITES. Antennes dentées ou pectinées dans

les mâles. Ailes étendues, marquées

d'une tache discoïdale.

Genre t. séricaire. (Seri- Antennes fortement pectinées dans

cario , Latr.) les mâles. Ailes antérieures un peu fal-

quées.

Gre. 2. ENUROMis. Ochs. Antennes terminées en pointe obtus'',

pectinéfs; les dentelures très-petites.

Ailes larges , arrondies.

Gre. 3. AGLiA. Ochs. Antennes courtes, très fortement pec-

tinées. Ailes arrondies, offrant une

tache ocellée.

Gpc. 2. ATTACITES. Antennes des mâles fortement pecli-

nées. Ailes étendues, très grauvles.
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Genre l. attacus. Lin.

(Satnrnia , Schr.)

(Jpe. 3. lîOMBYCiïPLS. Antennes très-pectinées dans les mâ-

les , très-peu dans les femelles. Ailes

médiocres. Abdomen très-épais dans

les femelles.

Genre 1. wégalosome.

(Merjasoma , Boisd.)

Antennes fortement pectinées à la

base, ensuite à rameaux courts. Pal-

pes peu avancés. Ailes sinueuses.

Antennes pectinées également dans

toute leur longueur, à rameaux très-

petits. Palpes courts. Ailes coupées

obliquement a l'extrémité.

Antennes également pectinées dans

{Gastropacha, Ochs. ; toute leur longueur. Palpes avancés,

Odonestis , Germ ; etc

Gre. 2. r.oKOCERA. Boisd.

Gre. 3. LASI0CAMPA, Schr

Gre. noMBYX. Lin.

comme en forme de bec.

Antennes très-fortement pectinées

dans les mâles. Palpes courts. Ailes

larges, non dentelées. Corps épais,

court.

Gpe. 4. LIPARITES. Antennes fortement pectinées dans les

mâles. Ailes un peu infléchies. Abdo-

men grêle dans les mâles , épais dans

les femelles.

Genre 1. ougyia. Ochs. Antennes très-fortement pectinées dans

les mâles , les rameaux ayant presque

la moitié de la longueur.

Gre. 2. i.ipauis. Ochs. (P^i-Antennes assez longues
,
pectinées , à

lura, Porthesta, etc., Stei^h.) rameaux assez courts.

Gpe. ARCTIITES.

Genre 1. a;;ctia. Schranf,.

{Chelonia, Lair.; Eypropia,

Ochs.; etc.

Gre. 2. trichosome. Ilamb.

Antennes pectinées dans les mâles, très-

faiblement ou seulement ciliées dans

les femelles. Ailes défléchies. Corps

épais.

Antennes pectinées dans les mâles, sé-

tacées, ciliées dans les femelles. Palpes

saillants. Trompe très-rudimentaire.

Antennes pectinées. Trompe très-dis-
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Gre. a.CAi.oi'TuiA *. lilanch

Gre, h. iiv/.is. lîoixd.

Gre. 6. LKi'TosoME. lioiid.

Gre. 6. cvi.LiMoui'HK. Z,a/r

Gpe. G. LITHOSIITES.

Genre 1. klchelia. Jioisd.

{Di'jopcia, Stepli.)

Gre. 2. EMVDiA. Boisd.

Gre. 3. litiiosie. Latr,

(Guop/tria, etc., Stepli.)

Gre. 4. n\clia. Boisd.

Gre. 5. m.'1)\uia. Stcpk.

Gre. G. BAUBicuRMS. Lafr.

l'um. 2. PSYCHIDES.

tincte. Ailes riidimeiilaircs die/, les

iemelles.

Antennes pectinées dans les niAles,

ciliéesdans les femelles. Palpes ^lands,

Ir^s-larj^cs, à dernier article court,

trontpié. Ailes larj^es.

Antennes lonfjues, pectinées, a ra-

meaux très courts. Palpes saillants,

assez longs, j^iùlcs.

Antennes longues, j;rèles, pectinées, a

rameaux très-courts. Ailes grandes.

Corps assez grêle.

Antennes longues, grêles , a peine ci-

liées dans les tK'ux sexes. Ailes gran-

des. Corps assez grêle et allongé.

Ailes enveloppant le corps pen<Iant le

repos; les postérieures plissées. Corps

grêle et allongé.

Antennes simples, sétacées dans les

deux sexes. Ailes larges.

Antfimes fortement |)ectinéesdans les

mâles, ciliéesdans les femelles. Ailes

étroites.

Antennes sétacées, très-grêles. Ailes

longues et étroites, snilout les anto'

rieures.

Antennes sétacées, longues. Ailes an-

térieures étroites, lancéolées. Les pos-

térieures très-courtes.

Antennes longues, légèrement ciliées

dans les nuMes. Ailes larges, arron-

dies. Corps très-grêle.

Antemies sétacées et plumeuses. .\iles

antérieures assez longues, les posté-

rieures terminées par une (jueue en

forme de spatule.

Antennes pectinées on plumeuses
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Trompe îrès-nidinieiitaire. Ailes déM-
cliies, ayant peu d'écaillés. Corps

grêle, très-velu. Palpes aciculés.

Genre 1. psyché. ScAranA. Antennes courtes
,
pectinées ou piu-

meuses dans les mâles. Corps court

Ailes assez larges.

Gre. 2. oecétique. Guild. Antennes pectinées , à rameaux longs

dans leur moitié antérieure , beaucoup

plus courts ensuite, jusqu'à l'extré-

mité. Corps long. Ailes assez étroites.

Fam. a FLATYPTÉRYCI- Antennes faiblement pectinées dans

DES. les mâles. Palpes très-petits. Trompe

très-rudimentaire. Ailes infléchies.

Groupe 1 . PLATYPTÉRYCl- Corps très-grêle. Arles larges, souvent

TES. falquées.

Genre I. PLATVPTERYX. Xasp. Ailes antérieures ayant leur sommet

prolongé un peu en forme de faux

.

Gre. 2. ciLix. Leach. Ailes antérieures arrondies.

Gpe. 2. LIMACODITES. Corps médiocrement épais. Ailes ar--

roudies, peu larges.

Genre 1. limacodes. Latr. Antennes longues et épaisses dans les

mâles , filiformes et ciliées dans les fe-

melles.

Fam. 4. HÉPIAJLIDES. Antennes courtes, faiblement pectin

nées. Trompe très-rudimentaire. AMo-»

men long , avec l'ovid ucte souven t sail-

lant chez les femelles.
{

Genre 1. hépiale. Fab. Antennes très-courtes, monilifonnesi

ou faiblement dentelées. Abdomet

long, cylindrique.

Gre. 2. STYGiA. Drap. Antennes pectinées, à double rang dans
j

les deux sexes.

Gre. 3. zeuzèke. Latr. Antennes pectinées à la base , et séti i

formes dans le reste de leur longueur
;

Gre. 4. cossus. Latr. Antennes faiblement pectinées dan;;

toute leur longueur chez les mâles
i

dentées chez les femelles.
j
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Gre. 2. iiAhi'YiA. Ochs.

Gre. 3. UROPE. Boisd.

l'ain. 5. NOTÇDONTIDES. Aiiteimcs (ortcincnt pcctinccs «laiis

les iii;\lrs. Trompe coiirle, mais |)liis

(lévrloppoo (}ii(' dans les (junillcs pré-

cédentes. Ailes en tuit aplati.

Groupe 1.>'0T0D0NTITES. Ailes longues, étroites. Corps robuste.

Gre. 1. DicRANURA. Latr. Antennes im peu contournées, pecti-

(Ccrura, Schr.) nées dans les deux sexes. Ailes sans

|)rolon^('ment au bord interne.

Antennes pectinées dans les m;\les, avec

leur extrémité simple et setaeée.

Antennes i>ectinées, avec leur extré-

mité entièrement nue.

Gre. 4. astérocoi-e. Boisd. Anlemies longues, pectinées dans les

mâles, crénelées dans les femelles.

Ailes allongées.

Gre. 5. niLODONTis. Steph. Antennes un peu pectinées. Palpes

droits, borizontaux, très écailleux,

et fort longs.

Antennes un peu pectinées dans les

mâles et dentées dans les femelles.

Palpes courts. Ailes antérieures pour-

vues à leur bord intérieur «fun pi^tit

prolongement en forme de lobe

.

\nteiuies fortement pectinées dans les

mâles. Ailes larges, assez courtes, sans

prolongement.

Ailes niédioercment allongées, assez

larges. Corps peu épais.

Antennes longues, grêles, pectinées

dans les mâles et dentées dans les fe-

melles. Ailes assez larges , arrondies.

Antennes assez fortement i)ectinées.

Ailes assez longues. Abdomen cylin-

drique.

Antennes assez fortement pectinées.

Ailes courtes. Abdomen grêle , terniiné

dans les mâles par une brosse de poils.

Cre. 6. NOTODONTE. Ochs.

Gre. 7. GLUPHisiA. Boisd.

Gpc. 2. PYGiERlTES.

Gre. I . Dnx)B\. Boisd.

Gre. 2. PVG/KKA. Ochs.

Gre. 3. clostkka Steph.
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La famille des bombycides peut être séparée en plu-

sieurs groupes.

Celui des endromites formera le premier. C'est ici

que vient se ranger le Papillon du Ver à soie ; on en a formé

le genre Séricaire [Sericaria), dont le nom rappelle la

nature du produit.

Le type, bien connu de tout le monde, est le Papillon du

Ver à soie [Sericaria mori^ Lin.) pi. 17 , fig. 2), dont les

ailes, ayant à peu près trente millimètres d'envergeure, sont

d'un blanc sale, tirant tant soit peu sur le jaunâtre , ornées

d'un croissant et de deux bandes transversales brunâtres.

La chenille (pi. 17, fig. 3) de cette espèce, ou le Ver à

soie proprement dit, rappelle considérablement, par sa

forme, les chenilles des Sphingiens : comme ces dernières,

elle est épaisse, avec la tête petite, le premier anneau du

corps très-renflé, et l'avant-dernier muni d'un tubercule

analogue à la corne anale des larves de Sphingiens.

La nourriture du Ver à soie, personne ne l'ignore,

est le mûrier; les diverses espèces de mûrier paraissent

lui convenir également. Depuis des siècles, cet insecteaété

importé dans le m.idi de l'Europe, ou on l'élève en capti-

vité. La Chine est la patrie de ce précieux insecte, et il

ne paraît pas probable qu'on le trouve dans aucune autre

partie de l'Asie.

La femelle du Séricaire du mûrier pond ses œufs vers

le milieu de l'été. Ceux-ci sont d'abord blancs, ou Jaunâ-

tres, mais bientôt ils passent au gris ou au bi-un, même

au noirâtre; et ils restent ainsi sans aucun changement

manifeste à l'extérieur jusqu'au printemps de l'année sui-

vante. C'est à cette époque seulement que les jeunes vien-

nent à éclore. D'abord, ils sontentièrementnoirs et hérisses

de poils. Trois ou quatre jours après leur naissance, ils
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subissent un premier eliangement de peau, et leur eouleur

commence à s'éclaircir ; quelques jours plus tard une se-

conde mue a lieu, l'animal est alors presque entièrement

blanchâtre; cependant il se dépouille encore trois fois de

son ancienne peau, avant d'avoir ac(|uis tout son dévelop-

pement. Apres la dernière mue, le Ver à soie maniée consi-

dérablement, pendant quelques jours; mais bientôt ou le

voit devenir plus lent; son volume diminue un peu, et

alors il commence ta filer son cocon. Des soies sont alors

jetées cà et là dans l'endroit que le ver vient de choisir

pour s'y fixer ; ces premiers fils lui servent de supports

,

car il ne tarde pas à s'envelopper en décrivant des tours

qui donnent au cocon une forme ovale (pi. 17, fig. 4). D'a-

bord les fils étant peu serrés , on aperçoit encore la che-

nille travaillant, jusqu'à ce que la quantité de soie super-

posée devienne assez compacte pour la cacher. Le Ver

à soie , ayant entièrement confectionné sa retraite
;

comme toutes les autres chenilles, se raccourcit, se renfle

davantaiïe parle milieu du corps, et seulement après quel-

ques jours se transforme en chrysalide. Une quinzaine

de jours plus tard l'insecte parfait éclot; il perce son co-

con d'un trou circulaire, et se traîne au dehors en agitant

ses ailes. De même que dans le plus grand nombre des

insectes, l'éclosion des mâles précède un peu celle des fe-

melles. Celles-ci s'accouplent presqu'en naissant; l'accou-

plement en général ne dure pas moins d'une journée. Les

œufs sont tout aussitôt déposés par plaques, et les Papil-

lons périssent bientôt après.

La durée de l'existence des Vers à soie à l'état de chenille

varie très notablement, selon le deuré de la température.

Lorsqu'on les élève à l'air libre dans nos climats du >ord

et du centre de la France, elle est environ do six semai-
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lies
,
quelquefois un peu moins

,
quelquefois un peu plus

,

selon le degré de la température.

Les éducateurs trouvent un grand avantage à faire des

éducations dans le moins de temps possible, et à obtenir

que les changements de peau aient lieu tous en même
temps. Il est facile de se rendre compte de cet avantage :

plus l'éducation est rapide, moins il y a de nourriture per-

due; et en ayant une grande régularité dans les mues,

comme les Vers restent inactifs et souffrants à cette épo-

que, on se dispense de leur donner des feuilles le jour où

s'effectue cette opération. L'impossibilité qui existe dans

notre pays d'avoir une chaleur assez grande et assez sou-

tenue pendant plus d'un mois, surtout au printemps,

gagé depuis longtemps les éducateurs à élever les Vers

dans des pièces chauffées toujours également; ce qui per-

met d'obtenir cette grande régularité dont nous venons

de signaler les principaux avantages.

Les endroits où se font ces éducations sont désignés sous

le nom de Magnaneries^ du nom de Magnas, appliqué

aux Vers dans le midi de la France.

On a fait une foule d'essais pour améliorer l'espèce, et

en même temps améliorer la qualité de la soie et la quan-

tité de la soie s'il était possible.

On a nourri les uns avec du mûrier blanc, d'autres

avec du mûrier noir, d'autres avec du mûrier multicauie.

Diverses personnes ont préconisé tantôt l'un, tantôt l'autre;

mais les différences observées dans le produit des Vers

nourris avec une espèce de mûrier plutôt qu'avee une au-

tre, n'ont paru ni bien manifestes ni bien importantes.

Dans quelques expériences que nous avons faites récem-

ment, comme nos observations nous avaient prouvé que

les chenilles buvaient, aspiraient, les gouteleltes d'eau,
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sur les feuilles , nous avons tenté d'asperger les ftiiilies de

mûrier destinées à nourrir des Vers à soie. Ce procédé, bien

connu des entomologistes élevant des chenilles, nouî» a

réussi égalen)ent pour les Vers à soie; ils sont devenus

notablement plus gros que ceux provenant de la même
ponte et élevés dans une magnanerie selon les procédés

i
ordinaires. Leurs cocons ont été sensiblement plus gros,

sans que la soie ait rien perdu de sa qualité.

Nous engageons donc les personnes qui se livrent à l'é-

ducation du Vers à soie, de tenter l'arrosement des feuil-

les; ce moyen, éprouvé par M. Robinet, bien connu par

ses importants travaux sur l'industrie séricole, nous a-

t-il dit, lui a également réussi.

INous ne pouvons pas entrer ici dans les détails relatifs

au dévidage, et en général au travail de la soie; on sait

que le cocon est formé d'un lil continu , et qu'il est néces-

saire pour filer la soie d'avoir le cocon intact. Ainsi toutes

les chrysalides sont tuées pour que les Papillons, en venant

à éclore, ne percent point leur cocon. On les met dans une

bassine chauffée à une forte température ; cette opération

est désignée sous le nom à'étoujfage.

Les éducateurs ne conservent qu'un petit nombre de

cocons, pour en obtenir des Papillons, et ensuite des œufs,

que l'on connaît dans le commerce sous la dénorainatioa

diÇ^graine.

Chacun sait qu'il existe des différences très-notables

dans la couleur et la qualité de la soie ; il y a une série de

variétés constantes produisant toujours chacune une soie

particulière. Comme les papillons de ces diverses variétés

produisent entre eux indifféremment , les éducateurs ont

multiplié les modifications; modifications qui ne sont

réellement appréciables que dans le produit, car eu général
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on n'observe aucune différence sensible ni entre les chenil-

les, ni entre les Papillons. Néanmoins nous sommes porté

à croire, vu la constance des variétés, qu'il existe originai-

rement deux ou trois espèces très-voisines pouvant don-

ner entre elles des produits féconds. n

L'usage de la soie est connu en Europe depuis une as-i

sez haute antiquité, mais tout ce qui se rattache à l'insecte

donnant ce produit est enveloppé de la plus grande obs-

curité dans les anciens auteurs, et presque tout tend à

prouver que la soie de divers autres Bombycides a été en

usage à ces époques reculées. Pline nous parle de l'île de

Cos comme étant la patrie de la soie. Comme il ne décrit

pas suffisamment la chenille produisant cette soie, on nf

saurait la rapporter avec certitude à aucune de nos espèces

actuellement connues ; seulement, il est probable qu'elle ne

provenait pas de notre Séricaire du mûrier. D'ailleurs , cette

île de Cos, sans doute l'une des îles de l'archipel grec, ne

nourrit pas d'espèce de ce genre, et Pline nous dépeint

son insecte comme vivant dans cette île à l'état sauvage.

Quant au fameux pays des Sères dont on a tiré la soie,

comme le nom paraît l'indiquer, toute incertitude règne

également à cet égard. L'époque exacte de l'importation

de notre Ver à soie en Europe et la manière dont il y fut

importé sont remplies d'incertitude.

Il est très-probable aussi que les anciens, qui avaient

pénétré dans l'Inde, en ont rapporté cette soie encore em-

ployée aujourd'hui dans cette partie de l'Asie , et qui est

produite par des espèces du genre Attacus.

L'usage de la soie ne se répandit en Europe que très-

lentement. Elle conserva pendant plusieurs siècles une

valeur immense. On rapporte que l'empereur Vespasien

refusa à l'impératrice sa femme une robe de cette étoffe

,
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disant : Dounerais-je tant d'or pour un peu de soie? Ce pro-

duit gai^iia d'abord le midi di' l'Kurope, où le mûrier s'ac-

climata aisément ; Tltalie depuis .Joii<;temps est en posses-

sion de ce précieux insecte. Et vers le douzième siècle cette

industrie a pris une extension considérable. Peu à peu elle

a gagné le midi de la France par l'est; elle est venue se

fixer à Lyon, ou depuis une longue série d'années elle fait

vivre une popuhition tout entière. La soie, à cause de son

prix élevé, fut pendant plusieurs siècles le partage des hau-

tes classes de la société ; son extension considérable la

popularisa de plus en plus.

Aujourd'hui l'on a réussi à faire des éducations aux en-

virons de Paris et dans le nord de la France; et nul doute

que d'ici à peu d'années nous ne voyions cette industrie

prendre un grand développement dans cette partie de la

France où le mûrier résiste encore assez bien à la froide

température de nos hivers.

Le Ver à soie est quelquefois atteint d'une maladie ré-

sultant du développement d'un cryptogame appartenant

au genre bothrytis. Cette maladie a été l'objet d'obser-

vations intéressantes (l).

Le genre Eudromis est représenté par une seule espèce
;

c'est l'Eiidromisversicolore [Endromis versicolora, Lin.)

,

assez rare dans notre pays; sa chenille, dont l'aspect se rap-

proche de celui du Ver à soie, se trouve sur plusieurs ar-

bres de haute futaie.

Le type du genre Âglia [A. tau y Lin.) est rare en

France ; on le trouve dans les bois de hêtres et de char-

mes.

Le groupe des attaches comprend le seul genre Atta-

(I) T'oij. Aiulouin, Annal, des Sciences JSaturcUea, I8:J7.

I
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eus, dans lequel viennent se ranger une nombreuse série

d'espèces.

Le type de ce genre, le grand Paon de nuit [Attacus

Pavonia major, Lin. ), est commun dans une grande partie

de l'Europe. Ce beau Papillon, dont les ailes antérieures,

ayant environ douze centimètres d'envergeure , sont d'un

gris nébuleux, avec l'extrémité noire, terminéeparune bor-

dure d'un gris blanchâtre et leur centre orné d'un cercle noir,

renferme une tache oculaire dont la prunelle, presque

transparente , est en forme de croissant et l'iris d'un fauve

obscur cerclé de blanc.

La chenille de ce Lépidoptère, d'un beau vert et garnie

de tubercules piligères d'un bleu tendre, se trouve ea

abondance sur les ormes de nos routes vers le mois d'août.

Elle file un cocon formé d'une soie dure et couverte

d'une matière visqueuse. Ce cocon est oblong, aminci

en avant , avec l'ouverture garnie de soies , croisées

,

pour empêcher les ennemis de pénétrer dans cette re-

traite : car le cocon du grand Paon n'est pas fermé de

toutes parts , comme celui du Séricaire du mûrier. On a

essayé d'enlever la matière agglutinante qui fait adhérer

entre eux les fils du cocon ; on y a réussi, et même l'on a

réussi à filer cette soie. Seulement, comme elle est beaucoup

plus grossière et peut-être plus difficile à obtenir que la

soie ordinaire, l'industrie ne s'est pas occupée de ce pro-

duit.

On trouve encore dans notre pays le petit Paon de

nuit (.4. Pavonia minor, Lin.).

A la Nouvelle-Orléans, il existeune espèce du même genre

et delà taille de notre grand Paon [A.cecropia^ Lin.),

dont la chenille forme un cocon brunâtre dont la soie est

assez belle. Dans uneéducation faite au Muséum d'Histoire
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Naturelle de Paris , il y a quelques années, on a parfaite-

ment réussi à élever eette espeee. La ehenille , d'un vert

bleuâtre tendre, ornée de tubercules d'abord routes, ensuite

jaunes , se nourrit volontiers des feuilles du cbéne, du pru-

nier, du saule, etc. ; son cocon a pu être (ilé sansdifliculté.

Ce Lépidoptère, étant extrêmement commun à la Nouvelle-

Orléans, peut devenir très-utile à ce pays, car nous ne sa-

vons pas exactement quel parti l'on en tire actuellement.

La qualité de la soie étant inférieure à la nôtre , il n'y au-

rait probablement aucun avantage a introduire cette espèce

en France. Au Bengale , on rencontre une espèce d'Attacus

en très-c;rande abondance ( .1. Mylitta, Cram.), dont la soie,

d'une couleur gris-jaunâtre , est employée dans cette par-

tie du monde.

La clienille de cette espèce vit sur le jujubier ; elle forme

un cocon ovalaire d'un tissu très-serré, qu'elle suspend aux

branches par un pédiculedont l'extrémité antérieure forme

un anneau qui entoure une branche (1).

Le groupe des bombycites renferme peu de genres;

celui de Bombyx est le principal ; on y rattache beaucoup

d'espèces indigènes et exotiques. Le type du genre connu

sous le nom vulgaire de Minime à bandes ( B. quercus ,

Lin.), est commun dans la plus grande partie de l'Europe.

Sa chenille , couverte de longs poils gris , vit sur le chêne.

On rapporte à ce genre le Papillon de la chenille proces-

sionnaire [B. processionea^ Lin.), dont lesailes sont d'un

gris cendré et traversées par trois bandes plus obscures

(pi. 18, fig. 1).

Les chenilles de cette espèce (pi. 18, fig. 2) vivent en so-

ciétés nombreuses ; elles se forment de grandes toiles su r des

troncs de chêne , et se tiennent toutes rapprochées les unes

(I) J'oy. lilanchanl, Voyage do Jacquemont, /«soc/cs, pag. 2i et 25. pi. 3.
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des autres. Quand Tune d'elles se déplace, et se met en mar-

che , toutes les autres la suivent successivement ; c'est ce

qui leur a valu ce nom de Processionnaires qvi on leur ap-

plique si généralement.

Ces chenilles, souvent en quantité considérable sur

certains arbres, leur sont fort nuisibles; mais beaucoup

d'entre elles sont dévorées par des insectes carnassiers , en-

tre autres par les larves de Galosomes, qui en font parfois

un grand carnage.

Les chenilles Processionnaires sont hérissées de poils

tombant avec la plus grande facilité lorsqu'on les touche
;

ces poils pénètrent dans la peau, et occasionnent pendant

longtemps une vive démangeaison. Avant de se métamor-

phoser en chrysalide, chaque chenille perd ses poils et les

répand au milieu des fils de soie dont elle forme son cocon.

Les larves du Bombyx Processionnaire filent d'abord en

commun une enveloppe générale qui les abrite toutes; en-

suite, chaque individu se forme un cocon particulier. Nous

possédons dans nos Musées des nids d'espèces exotiques voi-

sines de celle de notre pays, dont le nid en général et le

tissu en particulier ont une plus grande perfection. On
trouve très-abondamment en Europe le Bombyx Livrée

[Bombyx Neustria, Lin.), dont le nom vulgaire fait allu-

sion aux couleurs de la chenille, sur laquelle on remarque

des lignes longitudinales bleues et rougeâtres. Les œufs de

cette espèce, réunis au moyen d'une matière agglutinante,

sont déposés par la femelle autour des tiges, eu manière

d'anneaux. Les chenilles, venant à éclore, vivent rappro-

chées les unes des autres , et sans construire de nid analo-

gue à celui des Processionnaires, se tenant en quelque

sorte par troupeaux. Elles se filent un cocon mince d'une

couleur jaune-soufre, pour subir leur transformation.
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Li'S Lasiocampes sont connus sous la dénomination de

Veuilles mortes, à cause des ailes de plusieurs d'entre

eux, et principalement de celles du type du <j;em-e , le La-

siocampe Feuille morte [Iji^iocainpa (/urreifolidy Lin.),

dont les ailes dentelées, d'un brun ferrugineux, semblent

mériter ce nom.

La chenille, grise, velue, avec un double collier bleu, se

trouve IVéïiuemnu'nt sur les arbres fruitiers.

Les Borocères sont exotiques , et le genre Mégalosome,

est fondé sur un insecte d'Lspagne (M. repandum,

Feistb, ).

Le groupe des liparites est composé des genres Or-

gyia et Liparis.

Le premier renferme plusieurs espèces, dont les femelles

n'ont que des rudiments d'ailes ne leur permettant pas de

changer de place; tel est , entre autres, le type que Geof-

froy appelle l'ÉtoUée [Orfjyiaantiquay Lin.).

Les chenilles des Orgyies présentent des fascicules de

poils; les uns
,
plus courts , formant des brosses dorsales

;

les autres, plus longs, ressemblant à des antennes et à

une queue (pi. 17, fig. 5).

Les Liparis, au moins quelques-unes de leurs espèces,

sont des plus communes; l'une [L. clinjsorrhea , Lin.);

dont les ailes, d'un blanc de neige, avec l'extrémité de

l'abdomen brune et garnie de poils d'un fauve ferrugi-

neux, a reçu le nom vulgaire de Bombyx Cul-Brun, est

très-nuisible. Sa chenille, noirâtre, velue, tachetée de rou-

ge, vit par masses sur des arbres fruitiers , les ormes, etc.,

et détruit promptement les feuilles et les bourgeons de

ces arbres. Les œufs sont pondus à la fin de l'été ;
les pe-

tites chenilles, qui éclosent presque aussitôt, se filent une

toile commune. Elles passent ainsi l'hiver en sociétés, et
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se séparent seulement au printemps, quand les feuilles

commencent à pousser. C'est principalement pour cette

espèce que la loi sur Véclienillage a été établie ; il est

facile , au reste , de détruire ses nids pendant l'hiver.

Plusieurs autres espèces du même genre, telles que l'Ap-

parent de Geoffroy [L. salicis , Lin.), le Zigzag du même
auteur [L. dispar, Lin.), sont malheureusement fort ré-

pandues. Le Zigzag à ventre rouge {L. monacha. Lin.)

Fest aussi beaucoup dans certaines localités (1).

Le groupe des arctiites est en général composé d'es-

pèces parées de belles couleurs vives et variées. Les Arc- Jj

tiites volent en plein jour, par l'ardeur du soleil. I

Les Arcties proprement dites sont très-connues sous le

nom à'Écailles. Leurs chenilles sont hérissées de poils, et

se contournent en boule comme des hérissons , lorsqu'on

les inquiète.

L'Écaillé marte [Arct. caja. Lin.) est la plus commune

du genre. Nous avons représenté (pi. 17, fig. 6 ) une espèce

nouvelle de Port-Natal (Calopteraformosa , Blanch.).

Les Trichosomes se font remarquer par les ailes des fe- i

melles, courtes et comme avortées [T, parasitum, Esp.5

corsicum; bœticiim , Ramb .)

Les Callimorphes, plus élégantes que les Arcties, sont or-

nées de couleurs non moins vives.

La Callimorpha Hera, très-commune dans notre pays, a

ses ailes antérieures d'un vert foncé, avec des lignes d'uni

blanc jaunâtre, et ses ailes postérieures d'un beau rouge,

avec trois taches noires.

Les Leptosomes et Hazis sont tous exotiques.

Les LïTHOsiiTEs sont, en général, d'une taille assez pe-

tite, avec des ailes d'une texture fort délicate.

(1) Voy. Ratzeburg, Die Forst-Insecten , t. 2, 1840.
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Le type du genre Euehelia {E.jacobcw, Lin.), appelé

le Carmin, est fort commun. Sa chenille vit sur le séne-

çon [seneciojdcobra). Les Kniydies, les Litliosies, It's Na-

ciit's et iNudariesont beaucoup de représentants en Kurope.

Les psYCBiTEs constituent un groupe très-limité. Ces

Lépidoptères sont remarquables par les habitudes de leurs

larves : ces chenilles, au sortir de l'œuf , se construisent un

fourreau avec de petits morceaux de feuilles ou des frag-

ments de bois. Elles le traînent constamment avec elles;

elles subissent leur métamorphose dans son intérieur,

après en avoir fermé l'entrée.

Les femelles sont privées d'ailes et presque vermifor-

mes; elles viventets'accouplentsans quitter leur fourreau

Les Psychées proprement dites sont de très- petite

taille. La Psychée du gramen {Psyché yraminella, Hubn.)

est la plus grande espèce de notre pays et aussi la plus

commune (pi. 17, fig. 7)o

Les Œcétiques sont de l'Amérique méridionale.

Le groupe desPLATYPTÉRiciTEsest encore plus restreint

que le précédent. Ceux-ci ont un corps grêle , avec des

ailes assez grandes, qui semblent les rapprocher des Pha-

léniens, tandis que sous certains rapports ils ressemblent

aux Bombyciens. Leurs chenilles forment leur cocon dans

une feuille roulée.

Le groupe des limacodites est représenté par le seul

genre Limacodes. Les chenilles de ces Lépidoptères vivent

aux racines des plantes; elles n'ont pas de pattes distinc-

tes, et ressemblent à des limaces.

Les uÉPiALiTES terminent la famille des Bombycides.

Les chenilles de ceux-ci demeurent cachées, soit dans les

racines, soit dans les troncs d'arbres.

Les Hépiales ont des chenilles allongées, vivant dans



8 78 HISTOIRE

les racines. On connaît un certain nombre d'espèces de

ce genre, dont le type est i'Hépiale du houblon [Hepia-

lus humuli, Lin.).

Le genre Stygia ne renferme qu'une seule espèce, de la

France méridionale [S. australis, Latr.). Le genre Zeuzera,

dont les espèces sont dispersées dans des régions du monde

très-éloignées les unes des autres, a pour type une espèce

appelée vulgairement la Coquette {Zeuzera œsculi , Lin.),

dont les ailes, blanches, sont ornées d' une multitude de gros

points , d'un bleu noirâtre.

Le type du genre Cossus (C. lignîperda, Lin.), dont

les ailes, grisâtres, sont plus ou moins nébuleuses, est assez

commun sur divers points de l'Europe ; sa chenille (pi. 17,

fig. 8), d'un rouge sanguin en dessus, et jaunâtre en des-

sous, vit dans l'intérieurdes troncs d'ormes, de chênes, de

saules et de peupliers. Les longues galeries qu'elle creuse

entraînent souvent la perte de ces arbres.

La seconde famille de la tribu des Bombyciens, celle

des NOTODONTiDES, est très-peu considérable; on la divise

en deux groupes : les notodontites et les pvgérites.

Les premiers sont les plus nombreux.

Les Dicranures ont des chenilles glabres, pourvues sur

leur dernier segment de deux tentacules rétractiles, qui

ont valu au type du genre (/). vlnula, Lin.) la dénomina-

tion vulgaire de Queue fourchue. Les Notodontes ont leurs

ailes antérieures ordinairement pourvues à leur bord pos-

térieur d'un petit prolongement. Leurs chenilles sont gla-.

bres, souvent munies de quelques nodosités.

Les autres genres de ce groupe sont représentés par un

très-petit nombre d'espèces.

Les l'VGÉRiTES ne renferment que trois genres princi-

paux.
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'^1 Le genre J)il()l)a a pour type une espèce [D. civnilco-

eephala. Lin.) commune sur l'aubépine. Les Py^^ères et

Clostères ont des clienillcs velues, vivant sur dilïérents

arbres.

ONZIÈME TRIBU.

LES iNOCTUÉLIENS.

Ceux-ci forment bien certainement la tribu la plus con-

sidérable de tout l'ordre des Lépidoptères; et ce qu'il y a

de plus fâcheux ici pour les classificateurs et les descrip-

teurs, c'est de trouver des différences si légères pour li-

miter les genres, qu'on ne les trouve pas toujoui-s com-

posés des mêmes espèces, dans les divers ouvrages qui

se sont succédés sur cette matière depuis peu d'années.

Les caractères propres à répartir tous ces Lépidoptères ont

réellement si peu de valeur, que leurs limites sont souvent

peu tranchées.

Les chenilles des Noctuéliens sont généralement glabres

ou peu velues, plus ou moins cylindriques et allongées,

ordinairement munies de dix pattes membraneuses.

Elles vivent pour la plupart sur des plantes basses. Les

unes pour se transformer en chrysalides sefdeut une coque

soyeuse sur les tiges de la plante qui leur a servi de nour-

riture, ou dans quelque endroit voisin; d'autres, et c'est

le plus grand nombre, s'enfoncent en terre
,
pour s'y mé-

tamorphoser. Les papillons, en général détaille médiocre,

de couleurs sombres, volant peu ou rarement pendant le

jour, n'ont été recherchés avec soin qu'en Kurope, ou

(le nombreux amateurs élèvent journellement des chenil-

les pour en obtenir ces Lépidoptères. Mais dans les autres

pai'ties du monde Ton en a si peu récolté
,
que nous man-
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qiions presque totalement de données sur des types re-

présentés dans des collections par quelques individus sou-

vent mutilés.

Le tableau suivant offre l'exposé des coupes les mieux

établies de cette tribu.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES NOCTUÉLIENS.

Famille 1. NOCTUIDES. Palpes courts, dépassant peu le chape-

ron.

Groupe 1 . CYMATOPHORI- Antennes des mâles épaisses. Trompe
TES. courte. Abdomen sans crête.

Genre 1. cymatophore. Tr. Antennes crénelées en dessous. Palpes

(Tethea, Oclis.; Bombycia, à dernier article long, cylindrique.

Steph.)

Gpe. 2. ACRONYCTITES. Antennes sétacées dans les deux sexes.

Trompe assez longue. Thorax sans

crête.

Genre 1. acronycta. Ochs. Antennes grêles dans les deux sexes.

(Apatela, Hubn.) Abdomen lisse.

Gre. 2. diphthera. Ochs. Antennes épaisses et crénelées dans

les mâles. Abdomen muni de poils re-

levés en crête.

Gre. 3. BRYOPHILA. rm^5C^. Antennes grêles dans les deux sexes.

Abdomen muni de poils relevés en

crête.

Gpe. 3. AMPHIPYRITES. Antennes sétacées dans les deux sexes.

Trompe assez longue. Tiiorax plan.

Palpes écartés , redressés.

Genre 1. spHiNTEROPS.^oisrf. Antennes longues. Palpes dépassant

le front. Thorax plan. Ailes très-larges,

ayant les taches ordinaires bien mar-

quées.

Gre. 2. amphipm'.x. Ochs. Antennes longues. Palpes dépassant
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(Pyrophila, Slcph.)

Gre. 3. scotopîiile. /fubn.

Gre. 4. moumo. Ochs.

{Mania, Tr.)

Gre. 5. HLsiN.v. Sfcph.

Gpe. 4. NOCTUITES.

Genre I . segetia. Sleph.

Gre. 2. CERiGo. Stcph.

Gre. 3. tripilena. Trei^

Gre. 4. opigena. Boisd.

Gre. 5. NOCTLELLE. {Noctua,

Lin.; Agrotis, Ochs.; C^^r-

50^i5, Spclulis y etc., Bois<I.)

Gre. 6. uÉLioPHOBE. Boisd.

Gpe. 5. HADÉiMTES.

le front. Thorax relevé en rrAle sur

les côtes. Ailes ayant les taches ordi-

naires peu nianjuées.

Antennes longues. Palpes ne déliassant

pas le Iront. Thorax lisse. Ailes sans

Itis taches ordinaires.

Antcinies lon:;iies. Palpes dépassant

à jH'ine le Iront. Thorax lisse. Ailes

anléricnres sans les taches ordinaires.

Antennes pectinées dans les mâles et

lilices dans les femelles. Palpes dé-

passant le front.

Antennes sétacées. Palpes peu redres-

sés. Thorax plan. Ailes antérieures

étroites.

Antennes dentelées dans les mâles, ci-

liées dans les femelles. Palpes écartés,

n'atteignant pas le front.

Antennes dentelées dans les mâles,

simples dans les femelles. Palpes dé-

passant le front, à dernier article court,

cylindrique.

Antennes simples. Palpes dépassant

à peine le front.

Antennes à peine ciliées dans les mâ-

les. Palpes à dernier article garni de

longs poils. Thorax ayant deux petites

crêtes.

Antennes ciliées ou pectinées dans les

mâles. Palpes dépassant bien peu le

front et hérissés de longs poils.

Antennes fortement pectinées dans les

mâles. Palpes dépassant peu le cha-

peron.

Antennes sétacées. Thorax ordinaire-

ment pourvu d'une crête, ainsi que

l'abdomen.
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Genre 1. llpérine. Boisd.

Gre 2, APAMEA. Treitsch.

Gre. 3. brithya. Hubn.

Gre. 4. iiadena. Treitsch.

Gre. 5. phlogophora. Tr.

Gre. 6. EURHH'iA. Boisd.

Gre. 7. miselia. Tr.

(Valeria, Steph.)

Gre. 8. AORiopis. Boisd.

Gre. 9. polia. Tr.

Gre. 10. JASPIDIA. Boisd.

Gre. 1 1 . PLAcoDÈs. Boisd.

Gre. 12. eriope. Tr.

Gre. 13. thyatyra. Ochs.

Gpe. 6. ORTHOSITES.

Genre 1. mythimna. Tr.

HISTOIRE

Antennes rarement ciliées. Palpes dé-

passant le front. Thorax lisse.

Antennes simples. Palpes courts. Tho-

rax pourvu d'une crête.

Antennes courtes, simples. Palpes

courts et grêles. Thorax très-velu.

Antennes peu pectinées. Palpes attei-

gnant le front.

Antennes longues, un peu dentelées

dans les mâles. Palpes à dernier arti-

cle très-petit.

Antennes longues. Palpes dépassant

le front, à dernier article long et «rêle.

Antennes épaisses dans les mâles. Pal-

pes à dernier article assez long. Thorax

pourvu d'une double crête.

Antennes légèrement crénelées. Palpes

à dernier article long.

Antennes légèrement crénelées. Palpes

dépassant le chaperon , à dernier ar-

ticle nu , très-court.

Antennes un peu crénelées. Palpes

fort épais, à dernier article tuberculi-

forme. Thorax laineux.

Antennes simples. Palpes très-courts

,

à dernier article grêle , un -peu inflé-

chi.

Antennes simples. Palpes dépassant

le front , à dernier article obtus , as-

sez long.

Antennes crénelées dans les mâles.

Palpes très-velus, à dernier article

presque nu , assez long.

Antennes sétacées. Thorax lisse. Pal-

pes à dernier article très-court.

Pattes postérieures pourvues dans les

mâles de poils longs et serrés.
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Gre. 2. i.FX'c\Nu. Ochs.

Gre. 3. nonvgrie. Ochs.

Grc. 4. siMMi.v. Tr.

Gre. 5. CAR-VDRINA. Oi7<5.

Gre. 6. ÉnsEMA. Ochs.

Gre. 7. oRTiiosiA. Ochs.

Gre. 8. TRACiiEA. Ochs.

Gre. 9. cosmi.v. Ochs.

Gre. 10. MEsocoNA. Boisd.

Gre. ll.GOKTVNA. Oc/J5.

Gre. 12. xAMiiiK. 0(7«.<;.

Gre. 13. hoporhina. Boisd

Gre. 14. cerastis. Ochs.

Gpe. 7. XYLTNITES.

Palpes velus, à dernier article Irès-pe-

lit. Pattes j;labres. Antennes simples,

l'alpes dépassant le front. Antennes

«paisses, crénelées dans les mules.

Abdomen lonj^.

Palpes srélcs, dépassant le front.

Antennes conrtes, dentelées dans le."-

mAles. Ailes lancéolées.

Palpts larges, à dernier article près-

«pie imptTccptihIe. Antennes simples

ou à peine ciliées. Abdomen conrt.

Pal[)es dépassant pen le front. Anten-

nes fortement peclinées dans les mâ-

les. Thorax lainenx.

Palpes déplissant un peu le front. An-

tennes pectinées dans les mules. Tlio-

ra\ seulement velu.

Pai|)es velus, très-courts. Antennes

Ioniques et i^réles. Ailes allongées.

Palpes dépas.sant beaucoup le front.

Anteimes légèrement crénelées. Ailes

larges.

Palpes courts et écartés. Antennes

longues , simples. Ailes larges.

Palpes grêles. Antennes courtes, sim-

ples. Thorax très-légèrement en crête,

en avant.

Palpes épaissis, dépassant peu le

front. Antennes longues, peu pecti-

nées. Thorax lisse.

Palpes larges, aplatis, contigus, for-

mant une sorte de museau. Antennes

longues.

Palpes courts, hérissés de poils fort

longs. Anteimes peu crénelées.

Antennes sétacées. Ailes allongées.

Thorax pourvu dune crête. Palpes à

dernier article très petit.
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(ienre 1. xylina. Tr.

Gre. 2. CHARicLEA. Kirby.

de. 3. CLCULLIA. Ochs.

Gre. 8. CALPITES.

Genre 1 . calpe. Tr.

Gpe. 9. PLUSIITES.

Genre 1. abrostola. Ochs.

Gre. 2. CHRYSOPTERA. Latr.

Gre. 3. plusia. Ochs.

Gre. 4. anarta. Ochs.

Gre. 5. héliotis. Oc/is.

Gpe. 10. ACONTITES.

Genre 1. acontia. Ochs.

Gpe. II. EUCLIDITES.

Genre 1. euclidia. Ochs.

Thorax caréné
,
pourvu d'un crête.

Thorax carénéantérieurement, pourvu

d'un bouquet de poils postérieure-

ment.

Thorax ayant en avant une sorte de

capuchon cachant une partie de la

tête.

Antennes sétacées , crénelées dans, les

mâles. Thorax capuchonné. Palpes

épais , avancés en forme de bec.

Ailes larges; les antérieures sinnées

extérieurement et pourvues d'un petit

appendice au bord interne.

Antennes sétacées. Thorax relevé en

crête.

Palpes dépassant beaucoup le front , à

dernier article long et grêle. Antennes

simples.

Palpes très-longs, à dernier article ar-

qué et cilié. Antennes épaisses dans

les mâles.

Palpes dépassant à peine le chaperon, à

dernier article grêle, très-petit. An-

tennes grêles.

Palpes très courts, hérissés de poils,

à dernier article fort court. Antennes

grêles.

Palpes très-hérissés , à dernier article

à peine distinct. Antennes simples.

Antennes simples, sétacées. Thorax

écailleux.

Palpes courts, écailleux.

Antennes grêles , sétacées. Palpes as-

sez petits. Ailes un peu en toit.

Palpes courts, à dernier article nu,

très-grêle. Antennes assez longues

,

simples, très-grêles.
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Crc. 2. BKEPiios. Ocfis.

Grc. 3. ANriioi>mL,v. OcJis.

Cre. 4. AcnopruLA, Boisd.

Gre. 5. ERASTRIA. Oc/is.

Ope. 12. CATOCALITES.

Genre 1. c\tepiii\. Ochs.

Gre. 2. LiCTiExÉE. (Catocala

Ochs. )

Gre. 3. oniiLSA. Ochs.

Faro. 2. EREBIDES.

Groupe 1. OPHIDERITES.

Genre 1. ophidères. Boisd.

Gre. 2. phyllodes. Boisd.

Ope. 2. AGANAITKS.
Genre 1. aganais. Boisd.

Gpe. 3. LRÈBJTES.

Genre 1. ep.èbe. Latr.

Gre. 2. CYLiGUAMMA. Boisd.

Gre. 3. anthemoisia. Blanch

(Polydesma, Boiiiâ.)

Pal|)t's trt's-conrls, extrêmement ve-

lus. Antennes un pou peclinre.s dans les

mûlcs. Ailes ayant (les écailles relevées.

Palpes coniprinK's, dt-passant le front,

peu hérissés. Antennes assez, lonj^ues.

Palpes courts, très-hérissés. Anten-

nes courtes.

Palpes trés-j^rùies, dépassant le front,

à deuxi^^'uie article long, le dernier

court. Alxlonien relevé en crête.

Antennes sétacées. Ailes grandes , en

toit.

Palpes trés-redressés, à dernier arti-

cle long, presque glabre. Thorax ayant

une crête dorsale.

Paljies redressés, à dernier article

court et obtus. Thorax sans crête.

I*al|)es continus, longs et grêles, à

dernier article allongé. Thorax sans

crête.

Palpes dépassant beaucoup le chape-

ron , à dernier article très-long , com-

primé, un peu dilaté au bout.

Antennes épaisses. Ailes larges.

Palpes à deuxième article épais, droit.

Palpes à deuxième article très-large,

aplati, séctniforme.

Antennes grêles. Ailes oblongues.

Antennes grêles. Ailes larges.

Palpes à <lernier article très-long et

comprimé. Ailes légèrement feston-

nées.

Palpes à dernier article en pointe aci-

culaire. AilCvS presque sans dentelure^i.

. Palpes à dernier article cylindrique,

très-grêle. Ailes dentelées.
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Nous adoptons dans cette tribu deux familles : la pre-

mière, celle des Noctuides, comprend une assez grande

quantité de groupes.

Le premier, celui des cymatophorites, est basé sur le

genre Cymatophora, comprenant un certain nombre d'es-

pèces indigènes et quelques autres de l'Amérique du

Nord. Le type de ce genre est fort commun dans nos bois,

au commencement du printemps ( C . flaviconiis ^ Lin. ).

Les ACRONYCTiTES sout représentés par quelques gen-

res. Le genre Acronycta est assez nombreux. Le type

( A. psi^ Lin. ), dont les ailes sont grisâtres, avec plu-

sieurs petites lignes noires dont deux forment deux -^ , est

très-commun dans une grande partie de l'Europe. Sa che-

nille se trouve en grande abondance sur les ormes ; elle

offre un tubercule , et est ornée de deux bandes jaunes et

de taches latérales rouges.

Le type du genre Diphtera ( D. Orion , Esp. ) est assez

rare dans notre pays ; sa chenille vit sur les chênes.

Les Bryophiles sont de petits Lépidoptères , remarqua-

bles par le genre de vie de leurs chenilles : elles se nour-

rissent, les unes des lichens des arbres , les autres des li-

chens des pierres. Ces chenilles sont la plupart assez for-

tementtuberculées( B, perla, Fabr.
;
gkmdifera, Hubn..).

Les AMPHYRiTES pcuvcut comptcr, au moins quelques-

uns, parmi les Noctuéliens de la plus grande taille. Les

genres composant ce groupe n'offrent rien de particulier

dans leurs habitudes ; leurs chenilles s'enfoncent en terre

pour s'y métamorplioser.

Les KOCTuiTES constituent un groupe plus étendu

que les précédents.

Les Triphènes se font remarquer par l'aspect particu-

lier qui est commun aux espèces de ce genre. Leurs ailes
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antérieures sont d'une teinte grise, ou brunâtre uniforme,

et leur ailes postérieures jaunes, avec des bandes noires.

Deux espèces ('/'.o/'/xJW^^ Fabr.; pronubd, Un.) sont très-

communes dans nos environs ; leurs ebenilles vivent sur

des crucifères.

Les Noctuelles proprement dites ( Noctua ) constituent

un genre nombreux en espèces, mais très-subdivisé par

plusieurs auteurs; nous en considérons comme le type la

N. Point d'exclamation [N. oxcla/nafioniSy Lin.
)

, très-

commune dans une grande partie de l'Europe.

Les iiADÉMTEs ont un grand nombre de représentants

! dans notre pays.

Les Lupérines, à leur état de chenilles, vivent à la racine

des plantes, souvent assez profondément enfoncées dans

la terre, où elles subissent leur métamorphose. (
Type.,

L. polyodon y Lin. ) Le genre Hadena renferme une longue

série d'espèces; le type, l'H. du chou ( //. brassicœ^ Lin. ),

appelé vulgairement V Omicron nébuleux y et la Bî'assi-

caf're, est fort commun. Sa chenille vit sur les choux, aux-

quels elle nuit parfois considérablement; elle est d'un

vert foncé , ou brunâtre, avec des lignes ou des marbrures

noires.

Les Polies offrent pour la plupart sur leurs ailes anté-

rieures des dessins très-marqués. La Polie à bordure

jaune ( P. Jlavicincta, Fab. ) est commune dans notre

pays.

Les autres genres de ce groupe renferment peu d'es-

pèces.

Les ORTHosiTES n'offrent guère plus de particularités

que les groupes précédents.

Les Leucanies se reconnaissent aisément à leurs ailes

veinées longitudinalement. La Leucanie pâle
( C. pallens.
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Lin. ) vit à l'état de chenille sur des oseilles ( rumex
acetosa.

)

Les Nonagries , très-voisines des précédentes , vivent

dans leurs premiers états dans les tiges des graminées et des

cypéracces qui croissent dans les endroits marécageux ; on

Domme le type du genre la N. de la massette [N. typhœ,

Hubn. ), parce que sa cheville vit dans dans les tiges de

cette plante ( typha latifolia
)

.

Les Orthosies sont assez nombreuses ; leurs chenilles,

glabres et allongées, vivent sur diverses plantes, et se méta-

morphosent dans la terre.

Les Gortynes, Xanthies, Hoporhines sont remarquables

par le fond de leurs ailes antérieures, qui est d'un jaune plus

ou moins vif chez presque toutes les espèces.

LesxYLiNiTEs sont de jolies Noctuélides. Les Xylines se

reconnaissent dès leur premier abord à leurs ailes veinées

imitant certains bois; leurs chenilles, de forme allongée et

souvent parées de tachesde couleurs vives, se nourrissent

de diverses plantes.

Le type du genre Chariclée ( C, delphinii, Lin. ), dont

les ailes antérieures sont d'un rose violacé, vit à l'état de

chenille sur le pied d'alouette des jardins ( Delphinium

Ajacis ).

Les CucuUies ont des ailes lancéolées et veinées longitu-

dinalement. Leurs chenilles sont glabres, quelquefois polies

et ornées de couleurs vives et variées ; elles dévorent les

feuilles des bouillons blancs, des scrophulaires , etc.

Le groupe des calpites est basé sur le genre Calpe,

dont on connaît une seule espèce européenne, de la France

méridionale ; il en existe quelques-unes de l'Amérique du

Nord.

Les PLUsiiTES sont en général distingués des autres
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ses, nébuleuses et plus ou moins variées. La Lichenéc

bleue se trouve quelquefois aux environs de Paris ( Ca-

tocala fraocini , Lin.). La Lichenée du saule (C nupta.

Lin.) est la plus commune; ses ailes postérieures sont

rouges. Sa chenille vit sur le saule et le peuplier; comme

la plupart des chenilles de ce genre, elle est grise, et se

trouve appliquée sur les troncs.

Les Ophiuses sont sou ventgrisâtres(0^/w/zar/5,Fb. etc.).

La famille des érebides est très-restreinte. Le groupe

des OPHIDÉRITES uc Comprend que deux genres.

Les Ophidères et Phyllodères sont de beaux Lépidop-

tères exotiques ( 0. imperator, Boisd. ).

Les AGANAÏTES soul représentés par le genre Aganaïs,

dont toutes les espèces sont exotiques. Le type [A. borbo-

nica, Boisd.) est commun dans l'île de Madagascar et

dans les îles Mascareignes.

Les ÉRÉBiTEs sont tous exotiques, quelques-uns ont

une taille considérable. Le type du genre Erèbe {E. strix^

Lin.), dont les ailes, grises, traversées de lignes noires,

ontde vingt-quatre à vingt cinq centimètres d'envergure,

habite la Guyane.

DOUZIÈME TRIBU.

LliS URANIEiNS.

Nous avons peu de choses à dire sur celte tribu; elfe

est composée actuellement d'un seul genre, le genre Ura-

nie, dont nous ne connaissons assez parfaitement que le

type du genre : c'est un Lépidoptère propre à l'île de Ma-

dagascar, quisurpasseen éclat tous les insectes du même
ordre. L'Uranie riphée (Urania riphœus ^ Cram.) a les

ailes noires ; les antérieures offrent une multitude de pe-
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titcs lignes d'un vert doré, et près de la côte une large

bande bifide, se prolongeant, ainsi qu'une bande termi-

n;t!e verte, sur les secondes ailes; celles-ci présentant plu-

si\ iirsdentelures,dont une plusgrandeen formede queue,

toutes bordées de cils blancs. I.es bandes vertes se per-

dent dans un espace d'un pourpre doré, relevé encore par

quatre ou cinq taches noires.

l,es Uranies ressemblent beaucoup à certains Papilio-

niens, et d'une manière beaucoup plus frappante encore

avec les Cydimoniens, dont elles ont complètement l'as-

pect général. Leur bouche et leurs antennes ont surtout

mie autre configuration.

Dans leurs premiers états, ces insectes diffèrent aussi de

ces derniers, et leurs métamorphoses les en éloignent en-

core. Les Uranies, sous ce point de vue, se rapprochent

beaucoup des Phaléniens, avec lesquels elles ont encore

d'autres traits de ressemblance.

La chenille de l'Uranie riphée est épineuse et munie

de deux tentacules rétractiles sur le premier anneau ;
elle

vit sur le manguier [Mangifera indica); elle se trans-

forme en chrysalide en s'attachant par l'extrémité posté-

rieure.

TREIZIEME TRIBU.

LES PHALÉNIENS.

Ceux-ci se distinguent, dès le premier abord, des Noc-

tuéliens, avec lesquels ils ont de grands rapports par leur

corps- grêle avec des ailes larges et d'une consistance or-

dinairement très-délicate. Leurs ailes sont horizontales

pendant le repos, très-rarement redressées. Leur trompe

est membraneuse et rudimentaire. Les antennes, chez les
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mâles au moins, sont généralement pectinées ou crénelées.

Les chenilles de ces Lépidoptères ont une démarches

singulière; leur corps est long, mince, cylindrique,]

pourvu seulement de quatre ou six pattes membraneuses*/^

Quand elles veulent avancer , fixant d'abord les patres i

écailleuses , elles rapprochent ensuite les pattes posté- f

Heures, en formant de leur corps une sorte de boucle;

elles détachent alors les pattes antérieures pour les porter

en avant, et rapprochent de nouveau les postérieures.

Cette singulière manœuvre a valu à ces chenilles les noms

de Géomètres etd'Arpenteuses; et en effet elles paraissent r

en quelques sorte arpenter le sol sur lequel elles marchent.

Pendant le repos, ces chenilles demeurent ordinaire-

ment fixées par leurs pattes postérieures : leur corps

entier se trouve ainsi suspendu , dirigé en ligne droite , et

complètement immobile. Pendant des heures entières on

les voit ainsi, comme des morceaux de bois, dont leur cou-

leur et les inégalités de leur peau leur donnent tout à fait

l'aspect. Les muscles, chez ces larves, pour les mainte-

nir dans une telle position durant si longtemps ont une

puissance qu'on ne retrouve pas chez d'autres animaux.

Les Phaléniens sont nombreux en espèces : on en a décrit

une quantité d'européens fort considérable ; mais jus-

qu'ici les espèces exotiques n'ont pas été récoltées ou font

été si peu
,
que nous n'avons encore aucune idée arrêtée

sur les représentants de cette tribu, tant en Amérique qu'eu

Afrique et en Asie.

Les faibles caractères existant entre tous les genres de

Phaléniens ne nous permettent pas de les répartir en plu-,

sieurs groupes. J
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UK LA ÏRIRU DKS PHALENIENS.

Genre 1. lkapteryx. KirOy. Aiilcnno.spetliiu'îcs. Palpes très courts,

à (lernior article poinlii. Ailos angu-

leuses, les secondes pr()lonîi«^es en luie

petite queue.

Cire. 2. MÉTiiocvMPE. La(r. Antennes pectinées. Palpes grôles,

tri^scourts. Ailes dentelées. Corp»

mince.

Gre. 3. ENNOMOS, Ti\ Antennes pectinées; simples dans les

femelles. Pal|)es dépassant le boni dft

la tùte. Ailes dentelées. Corps assez

épais.

Gre. 4. himera. Dup. Antennes plumeuses dans les mâle^s.

Palpes plus courts que la tôte. Trompe

assez longue. Ailes légèrement dente-

lées.

Gre. 5. CROCALis. Treitsch. Antennes pectinées. Palpes dépassant

la tête , à dernier article très-gréle.

Trompe presque nulle. Ailes légère-

ment dentelées.

Gre. 6. scoDONiA. Boisd. Antennes longues, peu pectinées. Pal-

pes très-courts. Ailes minces, sans

échaucrures. Thorax velu.

Gre. 7. aventi\. Dup. Antennes pectinées dans les mâles.

Palpes dépassant la tôte. Trompe as-

sez longue. Ailes antérieures forlemenl

échancrées.

Gie. 8. M\c\RiA. Ciirt.

{Philobia, Dup.)

Gre. 9. philobia. Dup.

(Godonella, Boisd.)

Antennes pectinées. Palpes ne dépas-

sant pas la tête. Trompe assez longue.

Ailes antérieures anguleuses; les

postérieures échancrées.

Antennes simples dans les mAles.

Palpes courts. Ailes antérieures sans

échancrurc.
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Gre. îo. II A LIA. Diip.

Gre. 11. RUMU. Dup.

Antennes pectinëes. Palpes plus court»

que la tête. Trompe saillante. Ailes

arrondies.

Antennes simples. Palpes courts , dé-

passant à peine la tète. Ailes posté-

rieures formant un angle obtus dans

le milieu de leur bord.

Antennes pectinées dans les mâles.

Palpes dépassant la tête, à dernier

article long
,
grêle et nu. Ailes gran-

des, légèrement dentelées.

Antennes pectinées. Palpes courts,

Irès-velus. Trompe assez longue.

Ailes arrondies.

Antennes pectinées. Paypes aigus,

dépassant la tête. Ailes arrondies.

Gre. 14. eoMPSOPTERA. 5/awc^. Antennes plumeoses dans les mâles.

Gre. 12. géomètre. Lin.

( Hipparchus , Leacb.)

Gre. î3. cléogèAe. Dup.

Gre. 13. ASPiLATÈs. Tr.

(Peflonia , Dup.)

{Ligi(i> Dup.)

Gre. 15. RU.MERiA. Dup.

{Plmeria, Boisd.)

Gre. 16. FiDONiA. Tr.

Gre. 17. mBERNiA. Latr.

Gre. 18. NYSSiA. Dup.

Gre. 19. PHALÈNE. Lin.

(Amphidasis, Tr.)

Gre. 20. BOARMiA. Tr.

Palpes courts. Tête capucbonnée. Ai-

les arrondies , les antérieures étroites.

Antennes simples. Palpes très-courts.

Ailes larges, arrondies.

Antennes pectinées, presque plumeu-

ses dans les mâles. Palpes grêles,

très-courts. Trompe courte. Ailes

larges, arrondies.

Antennes pou pectinées. Palpes ex

trômement petits. Trompe très-rudi-

mentaire. Ailes larges, arrondies.

Antennes pectinées. Tête peu enfon-

cée dans le thorax. Palpes courts, très-

velus. Ailes étroites
,
presque nulles

chez; les femelles.

Antennes pectinées. Tête très-enfon-

cée dans le thorax. Ailes étroites.

Corps très-épais.

Antennes pectinées. Palpes dépassant

à peine la tête. Ailes très-larges , lé-
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Gre. 21. KLonios. Tioisd.

Gre. 22. CNonios. Tr

Gre. 23. noi.KToniE. Boisd.

Gre. 2i. EUROLiA. Dup.

{PhasinnCy Diip.)

Gre. 2r>. ANAiTis. /;?//;.

Gre. 20. i-\nENïi\. Tr.

{Eiipiifiecia , Curt.)

Gre. 27. lobopiioux. Curt.

{Amaihia, Dup.)

Gre. 2s. ciiESiAS. Tr.

(Sthanelia, Boisd.)

Gre. 2i). ciDAKiA. Tr.

Gre. 30. mélanippe Dup.

( Venilki, Dtip.)

Gre. 31. melantiiia. Tr.

Gre. 32 ZERÈNE. Tr

gèrement festonnées. Corps asscï

grêle.

Antennes pectinées. Palpes fort courts

Ailes larges, sans dentelures. Corps

grêle.

Antennes sinipl(*s dans les deux sexes,

l'alpcs obtus, très-iourls. Ailes lar-

ges, légèrement dentelées. Corps

grêle.

Anteiuies pectinées. Palpes longs et

grêles. Trompe assez longue. Ailes ar-

rondies.

Antennes pectinées. Palp(?!& longs, peu

velus, en pointe. Ailes arrondies.

Antennes simples. I'al|)cs assez lar-

ges. Chaperon très avancé. Ailes assez

larges.

Antennes simples. Palpes très-longs

,

grêles. Cliaperon nullement avancé.

Ailes arrondies.

Antennes simples. Palpes courts. Ai-

les i)ostérieures ayant à leur base

deux petits appendices, comme des

ailerons.

Antennes .simples. Palpes assez longs.

Ailes antérieures lancéolées; les pos-

térieures en ovale allongée

Antennes simples. Palpes peu longs,

en pointe aciculaire. Ailes larges, ar-

rondies.

Antennes simples. Palpes courts, at-

teignant à peine le bord du chaperon.

Ailes arrondies.

Antennes simples. Palpes assez longs,

à deuxième article très-hérissé. Ailes

arrondies.

Antennes simples , trèslégètemeiU
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Gre. 33. r.4BERA. Tr.

Gre, 34. ephyra. Dup.

Gre. 35. AciDÂLiA. Tr.

(Dosithea, Dup.;

Strenia.)

Gre. 36. siOiNA. Dup.

Gre. 37. MiNOA. Tr.

Gre. 38. ODEziA. Boisd.

{Tanagra , Dup.)

Gre. 39. psoDos. Tr.

Gre. 40. PYGMCENA. Boisd.

(Psodos, Tr.)

ciliées. Palpes très-courts, à dernier

article presque glabre, pointu. Ailes

grandes, arrondies.

Antennes pectinées dans les mâles.

Palpes courts. Ailes arrondies, très-

minces. Thorax grêle j écailleux.

Antennes pectinées dans les mâles.

Palpes courts , inclinés. Ailes un peu

anguleuses.

Antennes ciliées. Palpes courts. Ailes

arrondies. Thorax très- mince.

Antennes simples, assez fortes. Palpes

dépassant le bord de la tête , à dernier

article très-aigu. Ailes très-grandes.

Antennes simples. Palpes dépassant

à peine le chaperon. Ailes larges.

Corps très-petit.

Antennes courtes , simples. Palpes

courts, peu hérissés. Ailes antérieu-

res ayant leur sommet arrondi.

Antennes courtes, simples. Palpes dé-

passant le chaperon , hérissés de poils

fort longs et serrés. Trompe longue.

Ailes arrondies.

Antennes pectinées dans les mâles.

Palpes dépassant peu le chaperon,
\

hérissés de poils fort longs. Ailes ar-
j

rondies.

Nous avons peu de particularités à mentionner sur les

divers genres composant la tribu des Phaléniens.

Les Urapteryx se font remarquer par la forme de leurs >

ailes ; la plupart sont exotiques, le type seul est européen!

{U. sambucaria , Lin.). Sa chenille, ridée et tuberculée, vit

sur le sureau; elle se transforme dans une coque revêtue
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de tcuillcs, qu'elle suspend aux branches par de loui^^s

fils.

IjQs Métrocampes ont leurs ailes de couleur verdAtrc

[M. marfiaritaria^ Lin.)-

Les Lnnomos, qui ont des ailes dentelées , ont leurs che-

nilles couvertes de nodosités; elles se métamorphosent

dans un lé<];er tissu de soie , entre les feuilles ou à la sur-

face de la terre. On connaît un p;rand nombre d'espèces

indif^ènes [E. alniaria.prunaria , Lin.).

Les Ilimères, Crocallis, Scodiones, etc., ont peu de re-

présentants.

Le genre Géomètre renferme plusieurs espèces, dont les

ailes sont d'un vert-pomme tendre. Le Géomètre papillon

(G, papilionaria, Lin.) est un des plus grands Phale-

niens; sa chenille, verte et gibbeuse, vit sur plusieurs ar-

bres de haute futaie.

Les Aspilates sont fort nombreuses ; la plupart offrent

sur leurs ailes des bandes rougeâtres ou brunâtres {A.pifr-

purariciy Lin., etc.).

Le type du genre Gompsoptera ( C.jourdanaria^ Tr. ),

dont les ailes antérieures, grises, sont ornées de taches

noires ou argentées , habite la France méridionale.

Les Fidonies ont des antennes d'une extrême élégance,

au moins les mâles; leurs espèces sont nombreuses

(F. plumhtaria , Esp.; atomaria, Lin., etc.).

Les espèces pour lesquelles nous avons retenu la déno-

mination générique de Phalènes ont un corps assez épais;

leurs ailes sont ordinairement grisâtres et nébuleuses. Les

chenilles de ces Phalènes sont cylindriques, tuberculeu-

ses, avec la tète éehancrée; elles se jnétamorphosent en

terre. Le type est la Phalène du bouleau [Phaîœna betii-

lariay Lin.).

T. n. •H
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LesBoarmies, qui en sonttrès-voisines, ont un corps plus

grêle et des ailes plus grandes. On trouve communément

dans nos environs le type du genre Anaitis {A. plagiaria,;

Lin.), appelé par Geoffroy la Rayure à trois lignes.

Les Larenties sont fort nombreuses (I. dubitaria, Lin.

Les Lobophores sont remarquables par les appendices:

que présentent leurs ailes postérieures; on connaît seule-

ment quatre à cinq espèces de ce genre [L. hexaptera-

ria, Hubn.).

On connaît un grand nombre de Cidaries; elles ont en'

général une couleur grisâtre, avec une large bande médio-

cre sur les ailes. ( G. sagittaria, badiaria^ Dup.
)

LesMéianippes ontpourla plupart des couleurs vives.

On trouve communément dans notre pays la Mélanippe

tachetée [M. macularia^ Lin.), appelée la Panthère par

Geoffroy ; ses ailes sont d'un beaujaune, avec une grande

quantité de taches noires.

Le type du genre Xérène (X glossularia , Lin. ), très-

commun dans notre pays, est une des plus jolies espèces

de Phaléniens: ses ailes sont blanches, tachetées de noir;

les antérieures, légèrement teintées de fauve , ont deux

bandes de cette couleur. La chenille de cette Xérène vit

sur les groseilliers.

Les Acidahes sont abondantes en Europe; nous leur rat-

tachons le genre Strenia, dont le type [Ph. chlathrata,

Lin.), nommé par Geoffroy , les Barreaux, vole en abon-

dance dans les champs de tazerne , durant tout Tété; c'est

un petit papillon dont les ailes , d'un jaune pâle, sont par-

semées d'atomes bruns et ornées de quatre raies de la

même couleur sur les antérieures et de trois sur les pos-

térieures. Ces raies sont entrecoupées par les nervures, éga-

lement brunes, de manière à former yne sorte de grillage.
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QrATOIl/ll>.>IK TI5IIU .

LES PYRALIENS.

C'est dans celte tribu (jue nous trouvons les plus pe-

tits Lépidoptères , ces petits papillons qui si fréquemment

voltigent le soir autour des lumières. On en connaît déjà

un nombre immense d'espèces , récoltées sur plusieurs

points de l'Europe par de zélés Lépidoptérophiles; et quand

on pense, d'après ce que renferment nos collections, à la

quantité d'espèces devant exister dans le monde entier, l'en-

tomologiste est effrayé devant cette abondance de petits

Lépidoptères, si difficiles à classer génériquement et diffi-

ciles aussi à distinguer spécifiquement ( 1 ).

Les chenilles des Pyraliens, comme celles de la plupart

des INoctuéliens, sont pourvues de dix pattes membraneu-

ses. En général, elles sont très- vives; et quand on les in-

quiète, elles marchent aussi bien en arrière qu'en avant.

Des types assez tranchés existant dans cette tribu et

orrespondant à autant de familles , nous ne pouvons en

•aiter à l'histoire généralede la tribu ; c'est dans l'histoire

..j chaque coupe particulière qu'on trouvera mentionnées

les diverses particularités de mœurs et d'organisation. Le

tableau suivant offre l'exposé des diverses coupes appar-

tenant à la tribu des Phaléniens.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PYRALIENS.

Famille l. BOTYDES. Antennes simples ou crénelées dans

les mâles. Trompe assez longue. Pal-

ci) Fo]/. Treitschke, SchmctlerUiuje von Europa ; Stephens, British

£'«/oHjo^)7î/; Duponcliel, Lépidoptères d'Eumpe ; Fischer von Rœs-
lerslam, olc.

I
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Groupe 1. HERCY.NITES.

Genre 1. HERCYNA. Tr.

Gre. 2. NOLA. Leach.

Gre. 3, eddokea. Curt.

Gpe. 2. CLÉODOBIITES.

Genre 1. cléodobie. Steph.

Gpe. 3. AGLOSSITES.

Genre 1. aglossa. Latr

Gpe. 4. HERMINITES.

Genre I. madopa. Steph.

Gre. 2. HYPENA. Schr.

Gre. 3. HERML^E. Latr.

Gpe. 4. BOTYTES.

Genre 1. cyneda. JJubn.

{Odontia, Dup.)

Gre. 2. scopuLA. Schr.

pes dépassant toujours le bord du

chaperon. Ailes presque horizontales.

Palpes assez longs, très-velus, ne

laissant pas voir la division des arti-

cles. Corps épais.

Palpes dépassant la tête de la moitié

de leur longueur. Antennes simples. ;

Palpes ne dépassant pas la tête. An-,

tennes crénelées dans les mâles.

Palpes dépassant un peu la tête , un,

peu sécuriforraes. Antennes assez lon-

gues, simples. Ailes très-étroites.

Palpes presque aussi longs que le tho-^

rax. Antennes pectinées dans les mâ-

les.

Palpes dépassant peu la tête, médio-

crement velus. Antennes ciliées dans

les mâles. Trompe rudimen taire.

Pali>es ordinairement plus longs que

le thorax. Antennes légèrement cihées

dans les mâles. Trompe longue. Ailes

larges.

Palpes courbes, à deuxième article

sécuriforme , le dernier cylindrique.

Palpes droits, à dernier article formant

un coude avec le précédent.

Palpes très-grands, recourbés au-

dessus de la tête, à deuxième article

fort grand.

Palpes courts. Antennes simples. Corps

grêle.

Palpes dépassant un peu le chaperon

Trompe rudimentaire. Ailes larges.

Palpes très-courts. Trompe longue.

Ailes médiocrement larges..
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Giv. 3. itoi^s. Litlr.

Gre. 'i. >uiiiiii.\. S>chr.

(;ir. .'). iivuKOCAMi'A. Schr.

(ire. G. Asopiv. Tr.

Gre. 7. i'Yra.lsta, ScAr.

Gre. 8. lnnycima. Tr.

Fam. 2. PYRALIDES.

Genre 1. halias. Tieits.

Gre. 2. SARiiOTiiuiPA. Z>«p.

Gre. 3. pe.ntiiina. Tr.

Gre. 4. plronea. Slcpli.

Gre. 5. SEKicoKis. 7V'.

Gre. 6. co(x;y\. ï'r.

Palpes (h-passant peu le bord du clia-

perou, à dcruier article pointu. Ailes

lancéolées. Trompe lonj^ue.

Palpes dépassant beaucoup la tête,

très-velus. Ailes lancéolées.

Palpes courts, à dernier article ini.

Trompe longue. Ailes lancéolées.

Palpes courts, grêles, à dernier article

aigu. Trompe é[)aisse. Ailes peu lan-

céolées.

Palpes coin ts,cylindri(iues, à articles

peu distincts. Ailes assez larges. Corps

'jourt.

Palpes très-courts, ne dépassant pas la

tète. Ailes assez larges. Corps court

,

épais.

Antennes simples dans les deux sexes.

Palpes à dernier article obtus. Trompe

membraneuse, très-rndimentaire. Ai-

les en toit pendant le repos.

Palpes dépassant peu la tète, à dernier

article pointu. Ailes terminées obli-

quement.

Palpes assez larges, velus, très-com-

primés , à dernier article sécuritorme

,

aussi long que le précédent.

Palpes à deuxième article très-large;

le dernier fort petit. Ailes antérieures

larges.

Palpes un peu sécuriformes, bérissés

de poils, dé{>assant la tète de plus de

la moitié de leur longueur.

Palpes dépassant beaucoup la tète , à

deuxième article large et velu; le

dernier long, l'usiforme. Ailes termi-

nées carrément.

Palpes courts, à deuxième article large;



402 HISTOIRE

le dernier tiès-petit. Ailes assez étroi-

tes.

Gre. 7. CAitPOCAPSA. Tr. Palpes à deuxième article courbe,

long, peu velu; le dernier court,

cylindrique.

Gre. 8. GR4PH0L1THA. Tv . Palpes sécuriformes, hérissés de poils

cachant la séparation des articles.

Ailes étroites.

Gre. 9. epiphora. Dup. Palpes hérissés de poils , à deuxième

article large. Ailes terminées carré-;

ment.

Gre. 10. PHOXOPTERVX. Tr. Palpes hérissés de poils, à deuxième

article large. Ailes ayant leur sommet

terminé en un crochet plus ou moins

aigu.

Gre, 11. POEDiscA. Tr. Palpes à deuxième article large et

triangulaire; le dernier court et cylin-

drique. Ailes terminées carrément.

Gre. 12. sciAPHiLA. Tr. Palpes courbés en forme d'S, à der-

nier article court, cylindrique. Ailes

étroites.

Gre. IS.GLYPHLPTERA. Z)z<79. Palpes dépassant peu la tête, épais,

obtus. Ailes ayant des bouquets d'é-

•'

cailles relevées.

Gre. 14. TORTRix. Huhn. Palpes épais , dépassant peu le chape-

ron, à deuxième article trèsécailleux.

Ailes terminées carrément.

Gre. 15. PYRALis. Bosc. Palpes très-longs et arqués, à dernier

article cylindrique.

Gre. 16. xAKTHOSETiA. Stcph. Palpes à deuxième article long, com-

primé, très-velu, le dernier grêle, en i

partie caché par les poils du précé-

dent.

Gre. 17. cochylis. Treils. Palpes hérissés de poils touffus, ca-

chant la séparation des articles. Ailes

larges, étroites. Corps très-mince.

Gre. î8. ARGYROLEPiA .S/pj>/^. Palpes à deuxième article élargi, et
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Grc. 11). Aiu;\r.()i'n.n\. Dup.

Gre. 20. NANTiiiLDA. lîlandi

Gre. 21. xyloi'od.v. Latr.

Gre. 22. piiibalockre. S>teph.

Gre. 23. iiyi'ekcalli\. Steph

Fam. 3. GRAMBIDES.

Genre I. sciupopiiage. Tr.

Gre. 2 cmu). Zinck.

{SchœnobïuSy Diip.)

Gre. 3. crambus. Fabr.

Gre. 4. diosia. Diip.

Gre. 5. ilytijia. Latr.

Gre. G. pincis. Fabr.

Gre. 7. galleria. Fabr

garnies de poils. Ailes étroites. Corps

j^rôle , assez long.

l'alpes courbés en forme d'S, éaiil-

leiix. Aile.s étroites, à frange loiij^iic.

Palpes redressés, dépassant la tête de

la moitié de leur longueur, à deuxième

article conjprinié, très-large.

Palpes droits et cylindriques. Trompe

épaisse. Ailes larges et courtes. Corps

court.

Palpes très-grèles, redressés. Ailes

antérieures arquées à leur base. An-

tennes très-longues.

Palpes aussi longs que la tête et le Tho-

rax réunis, peu velus, très-compri-

més. Antennes presque moniliformes.

Antennes sétacées. Palpes souvent

tort longs. Trompe courte, distincte.

Ailes enveloppant le corps pendant le

repos.

Palpes assez longs, fortement incli-

nés. Antennes ciliées dans les mâles.

Trompe rudimentaire.

Palpes aussi longs que la tête et le

thorax réunis. Trompe rudimentaire.

Antennes simples.

Palpes connivents, avancés en (orme

de bec. Trompe assez longue. Anten-

nes simples, grêles.

Palpes dépassant la tête, à dernier ar-

ticle aigu. Trompe assez longue. An-

tennes épaisses.

Palpes aigus, redressés au-dessus de

la tête.

I>alpes grêles, assez longs, terminés en

pointe. Trompe grêle , longue.

Palpes courts dans les mâles, plus
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Fain. 4. ÎPONOMEUTIDES

Genre !. myllophila. Tr.

Gre. 2. ^DiA. Dup.

Gre. 3. yponomeute. Latr.

Gre. 4. chalybe. Dujj.

Fani. 5. TINÉIDES.

Groupe l.TlNÉfTES.

Gre. 1, DiLRNEA. Haworh.

Gre. 2. LEMMATOPHILA. J/".

Gre. 3. cheimonophila. Dup

Gre. 4. Éi'iGRAPHiA. Curt.

Gre. 5. euplocame. Latr.

Gre. 6. teigne. {Tiriea, Lin.

Gre. 7. h.emilîs. î>.

longs dans les femelles-Trompe courte,]

Front proéminent.

. Antennes sétacées. Palpes écartés , re-

dressés au-dessus du front. Trompe
corLée, très-apparente. Ailes envelop-

pant le corps pendant le repos.

Palpes épais
,
peu arqués, à dernier

article court.

Palpes grêles, très-arqués, à dernier

article presque filiforme.

Palpes grêles, peu arqués, à dernier

article aussi long que les précédents.

l*alpes compriniés, avec le dernier ar-

ticle très grêle.

Antennes sétacées. Palpes redressés.

Trompe très-rudimentaire. Ailes étroi-

tes en toit pendant te repos.

Ailes entières.

Palpes droits, écartés, dépassant peu

Ja tête. Antennes simples.

Palpes falqués, à dernier article très-

grêle. Antennes pectinées dans les mâ-

les.

Palpes hérissés de poils. Antennes

simples.

Palpes courts, inclinés, à premier et

deuxième articles épais , arqués , le

dernier aigu.

Palpes à premier et deuxième arti-

cles hérissés de longs poils ; le dernier

très grêle, nu, redressé. Antennes plu-

meuses dans les mâles.

)Palpes courts, cylindriques, presque

droits. Anl-ennes simples.

Palpes longs, redressés au-dessus de la

tête, à dernier article nu, subulé; i€S

deux premiers [>oilus.
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l'alpcs lon^s, redressés, [)n's«iiH' nus.

Antennes simples.

Palpes assez longs, couverts de longs

poils, avec le dernier article snhidé.

Anteinies simples. Ailesaatérieures un

peu lahiuée-s.

Pal[»es divergents , à dernier article
,

nn , long, grôle et filiforme.

Gre. II. cnALLio.Moui'nA. Bl. Palpes courts, peu velus, légèrement

renflés au milieu. Ailes antérieures

falquées.

Palpes longs , ayant les deux premiers

articles garnis de longs poils; le dernier

nu , très-gréle. Antennes simples. Ai-

les étroites, peu talquées,

l'alpes fort longs , épais , divergents

,

à dernier article redressé, grôle. Ailes

lancéolées.

Palpes trois fois aussi longs que la tête,

à dernier article relevé en pointe ai-

guë. Ailes lancéolées.

Palpes très-longs, à dernier article

pointu. Ailes antérieures longues

,

terminées en faucille ; les postérieures

cultrilormes.

Palpes redressés, falqués, à premier

article velu, comprimé, le dernier

subulé. Ailes oblongues , à angle api-

cal aigu.

Palpes trèsredressés, à dernier article

nu , subulé. Ailes étroites, prolongées

eu pointe.

Palpes grêles, à dernier article plus

long que les deux autres réunis. Ailes

antérieures larges.

Palpes grêles, redressés, à dernier

article subulé. Ailes antérieures étroi-

Gre. 8. cauloiuls, Dup

Gre. 9. iivi'Soi.ui'U.v. Tr

Gre. 10. lîiiiNosi.v. Tr.

e. II. CUALLIO.MOUI'll

{Chauliodiis , Tr. )

Gre. 12. ALUciTE. Fabr.

Gre. 13. pale'LI.a. Tr.

Gre. 14. MACuociMLA. Dup.

Gre UARI'1PTERY>. Tl\

Gre. 16. lampros. Ti

Gre. 17. litv. Tr.

(A}iacanip.<;is, Curt.)

Gre. 18. acomi'Sia. Dup.

Gre. 19. bdtalis. Tr
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tes , en pointe j les postérieures très-

étroiles.

Gie. 20. PHYGAS Tr. Palpes redressés. Antennes des ma.

les garnies d'écaillés de la base au

milieu , et nues dans le reste de leur

longueur. Ailes très-étroites.

Gre. 2 1 . r.iiEL.\iuA. Haworth. Palpes très-grands ; les premier et

deuxième articles garnis d'un faisceau

de poils ; le dernier très-long
,

garni

d'écaillés au milieu.

Gre. 22. ADELA. Za^/\ Palpes grêles, cylindriques, ne dé-

passant pas la tête. Antennes d'une

longueur énorme, terminées par un

fil imperceptible chez la plupart des

mâles.

Gre. 23. gnaphalodocera. Palpes redressés, à dernier article très-

Blanch. (Dasijcera, Steph.) long. Antennes garnies d'écaillés.

Gre. 2 4. EiMCOSTOMA. Steph. Palpes redressés, très-longs, k derniei

article droit, filiforme. Antennes ci

liées dans les mâles.

Gre. 25. iNCURVARiA. S^e/9/?. Palpes presque droits , assez courts.

Antennes pectinées dans les mâles.

Gre. 26. HERMioNA. Blanch. Palpes très-redressés au-dessus de la

(Stenoptera , Dup.) tête. Antennes simples, épaissies à la

base. Ailes étroites , allongées.

Gre. 27. .«chmia. Tr. Palpes courts, falqués, velus dans

toute leur longueur. Antennes grê-

les, simples. Ailes antérieures termi-

nées eu lobe arrondi.

Gre. 28. «coPHORA. Latr. Palpes inclinés, courts, peu garnis

d'écaillés , à dernier article arqué. An-

tennes simples. Ailes allongées.

Gre. 29. elachista. Tr. Palpes très-courts, à peine distincts.

Antennes épaissies à la base. Ailes li-

néaires.

Gre. 30. ornix. Tr. Palpes courts. Antennes à pi emier a^

ticle très-dilaté, garni d'un bouquet

de longs poils.
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I
Gre. 31. cnACiLi.VRiv. //««). Palpes grands, redressés au-dessus

de la IcHo. Anieinios siui[tl('s.

Gpe. 2. PTÉROniORITLS. Aiios divisirs lon-itudiiiali'ineiit, «m>

inauièro de brandies frangées, irnifant

des pliinn'S.

Genre 1. rrÉROPUonF,. /'V/^r.Ailesanti'rieuresdiviséesendcux bran-

dies, paltes très longues.

Gre. 2. onNÉODKS. Latr. Ailes antérieures divisées en trois

i)ranclics. Pattes médiocres.

Notre tribu cU's Pyraliens est séparée en cinq fa-

milles.

La première, celle des botydes, est l'une des moins

nombreuses.

Nous la divisons cependant en plusieurs groupes.

Les HEECYiMTES n'oftVcnt rien de très-particulier.

Les chenilles des Noias se forment une coque papyra-

cée, de forme naviculaire, pour se transformer en chry-

salide
(
N. palliolalis , Hubn .).

Les CLÉoDOBiiTEs sout composés du seul genre Cleo-

dobie, dont les métamorphoses sont peu connues ( C. an-

gustalis, Hubn.).

Les AGLOSsiTES sout représentés par le genre Aglosse

,

qui a pour type l'Aglosse de la graisse ( A. pinguinalis

,

Fabri ). Leurs chenilles, pourvues de seize pattes, sont

luisantes et d'apparence cornée; elles vivent de matières

animales, principalement delà graisse; elles se méta-

morphosent dans un léger tissu de soie mêlée de corps

étrangers.

Les HERMiMTES sout remarquables par leurs larges

ailes. Leurs chenilles sont tuberculces et pourvues de huit

ou dix pattes membraneuses; elles vivent sur les arbres.

Les BOTYTEs constituent le groupe le plus étendu de

f-'ctte famille.
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Le genre Botys, très-nombreux en espèces indigènes ou

exotiques, a pour type le Botys de l'ortie [Bohjs urtica-

lis, Lin.), dont les ailes sont d\in blanc nacré, avec deux

rangées de taches noires. Sa chenille vit sur les orties
;

elle roule les feuilles , et les retient au moyen d'un tissu

soyeux. Elle marche en avant et en arrière avec une

grande vivacité.

LesHydrocarapes, très-voisines des précédents, sont re-

marquables par leur genre de vie durant leurs premiers

états. Leurs chenilles vivent et se métamorphosent dans

l'eau, se nourrissant du parenchyme des plantes aquati-

ques (Hydrocampe potamogalis, Lin.). (PI. ^8, fig. 5.
)

Le type du genre Asopie ( A. farinalis. Lin.) est

très-commun ; on suppose que sa chenille vit de farine.

Les chenilles de Pyraustes et d'Ennychies se métamor-

phosent dans la mousse.

La famille des Pyràlides renferme une longue série

de genres que nous n'avons pu répartir en plusieurs

groupes, faute de caractères précis.

Ces Lépidoptères ont reçu souvent le nomdeTordeuses,

à cause de l'habitude de la plupart de leurs chenilles, qui

roulent les feuilles en cornet par s'abriter; quelques-unes

cependant les réunissent en paquet.

Les Halias se font remarquer par leurs ailes vertes.

Le genre Sericoris a pour type une espèce ( S. gem-

wanna) dont les ailes, d'un fauve ferrugineux, sont tra-

versées par des lignes d'un blanc argenté. Sa chenille est

très nuisible dans les plantations et dans les forêts de

pins, dont elle dévore les jeunes pousses (1).

Le type du genre Carpocapsa ( C pcmonana, Lin.
)

(1) Foy. Ral/ebiirg , die Forst-Inseclcn , t. 2.
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est très-nuisible aux fruits, sa chenille vivant dans l'in-

térieur des poires et des pommes.

Les Tortrix, Tordeuses proprement dites, sont foit

nombreuses en espèces ; leurs chenilles roulent les feuilles

en cornet, et s'y métamorphosent sans former de co(|ue.

Nous avons conservé le nom de Pyrale pour la Pyrale

de la vigne ( Pyralis vitana , Bosc.) , dont les ailes anté-

rieures sont d'un jaune doré, avec des bandes brunes.

Cette espèce, souvent très-abondante dans les vignobles,

est très-redoutable à son état de chenille : au moyen de

fils, elle réunit en paquets les feuilles et les grappes, et

anéantit bientôt des récoltes entières. Les œufs, pondus

par plaques à la surface des feuilles pendant le mois d'août,

sont faciles à découvrir et à détruire. On peut ainsi pré-

server les vignes pour toute une année, en faisant ce

travail avec soin (1).

Les Argyroptères et les Argyroiépies ont des ailes

ornées de taches argentées.

Le genre Nanthilde est établi sur une espèce de la Géorgie

américaine, la N. d'Ernestine {N. Ernestinana, Blanch.).

La Famille des ciwmbides diffère peu de la précé-

dente; on les reconnaît au premier abord, à leurs ailes

plus étroites.

Les Scirpophages et les Chilos vivent dans les tiges des

joncées, dans les lieux aquatiques, durant leurs premiers

états.

Les Crambus sont très-nombreux en espèces ; leurs che-

nilles , verruqueuses , vivent et se métamorphosent sous

la mousse.

Les chenilles des Galleries vivent et se métamorpho-

sent dans l'intérieur des ruches d'Abeilles et des nids de

(I) Foy. Audouin, Uist. dcx Insectes nnUibles à la Fignc, partie"-

èicrement de la Pyrale ; I8ii.

35
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Bourdons ; elles enlacent les gâteaux de leurs fils , et font

bientôt périr les larves qui y sont contenues.

La famille des iponomeutides esttrès-restreinte.

Les Iponomeutes sonttrès-reconnaissables, à leurs ailes

blanches, ponctuées de noir. L'Yponomeute du fusain

( Yponomeute evomjmella , Lin.) (pi. 18, fig. 6) est très-

commune; ses chenilles vivent sur les fusains, en sociétés,

en enlacent les feuilles et les tiges de leur tissu soyeux

(pi. 18, fig. 7).

^'yponomeute padella dévaste de la même manière les

poiriers et les pommiers.

Les TiNÉiDEs constituent une famille très-considérable,

composée des plus petits Lépidoptères connus.

Nous la séparons eu deux groupes : le premier, celui

des TiNÉiTES , comprend la plupart des genres.

Les chenilles d'Euplocames vivent dans les champi-

gnons et les bois pourris.

Plusieurs espèces de Teignes proprement dites (Tinea
)

sont très-nuisibles aux pelleteries et aux étoffes de laine.

La Teigne du drap {T. tapezella, Lin.) a ses ailes

antérieures brunes vers la base et blanchâtres vers le bout;

sa chenille ronge toutes les étoffes de laine qui ne sont

pas fréquemment remuées : elle se forme un fourreau de

parcelles de laine, et présente souvent des vêtements de

diverses couleurs.

La Teigne des pelleteries [T. pellionella. Lin.) se com-

porte de la même n^anière à l'égard des pelleteries.

Les chenilles d'Adèles se revêtent de fragments de

feuilles disposés par étages, ce qui les a fait nommer

parRéaumur Teignes à falbalas

.

Les PTÉROPHORiTES sout bien remarquables, par leurs

ailes divisées par branches barbues comme des plumes.
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SEPÏIE3II: OllDRi:.

LES HÉMIPTÈRES.

Chez les insectes composant cet ordre, on trouve

bue bouche formée de pièces soudées entre elles et consti-

tuant un suçoir; il y a quelque analogie avec ce que l'on

observe chez les Lépidoptères , mais aussi il y a des ditïè-

reuces très-considérables.

Les mandibules, au lieu d'être rejetées sur les côtés, ont

ici la forme desoies grêles, et viennent avec les mâchoi-

res, également en forme de filet, constituer un suçoir, sorte

de tube dans lequel pénètrent les sucs propres à nourrir

ces Hémiptères. La lèvre inférieure sert de gaîne à ce

suçoir, et la lèvre supérieure le recouvre en dessus.

Les ailes antérieures des Hémiptères, souvent désignées

encore sous le nom d'élytres, sont toujours d'une certaine

consistance, ou membraneuses dans toute leur étendue , ou

coriaces dans leur moitié antérieure et membraneuses dans

le reste de leur étendue. Les ailes sont toujours plus ou

moins membraneuses et d'une texture assez solide.

Les Hémiptères, parmi lesquels on compte tous les in-

sectes connus sous le nom vulgaire de Punaises, ont des

métamorphoses incomplètes ; au sortir de l'œuf, ils ressem-

blent complètement aux adultes, seulement ils sont pri-

vés d ailes. Ils n'en acquièrent des rudiments qu'après

plusieurs mues ; ils sont considérés alors comme nym-

phes ; elles sont développées après un dernier changement

de peau. C'est exactement le même mode de développe-

ment que chez les Orthoptères.

Les Hémiptères vivent en général du suc des végétaux ;

cependant il en est un assez grand nombre parmi eux

qui sucent d'autres insectes, et même le sang de
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riiorame et des animaux. Ces insectes sont assez bien

connus au point de vue spécifique ; ils ont été l'objet de

travaux très-considérables. Il est à regretter que dans

ces derniers temps on ait formé un nombre de genres

énorme basé sur des modifications tout au plus propres à

distinguer les espèces
;
genres qui certainement seront re-

jetés par tous les zoologistes sérieux (1).

TABLEAU DES DIVISIONS

DE L'ORDRE DES HÉMIPTÈRES EN DEUX SECTIONS.

ET HUIT TRIBUS.

l'« SECTION.

II03I0PTÈRES.

Bec naissant de la partie inférieure de la tête. Prothorax plus

court que les deux autres segments du thoiax. Élytres ordinairement

transparentes dans toute leur étendue.

COCCIXIENS.

Tarses d'un seul article. Antennes filitormes.

APHIDIENS.

Tarses de deux articles. Antennes filiformes, composées de cinq ar-

trcles

FULGORIEKS.

Tarses de trois articles. Antennes très-petites, de trois articles. Ab-

domen privé d'appareil pour le chant.

CICADIENS,

Tarses de trois articles. Antennes très-petites, de trois articles,

terminées par une soie grêle. Abdomen des mâles offrant en dessous

deux plaques recouvrant des organes de chant; ces plaques rudimen-

laires chez les femelles.

1^ SECTION.

OÉTÉROPTÈRES.

Bec naissant du front. Prothorax plus grand que les deux autres

(I) Voy., pour la partie descriptive de cet ordre, Burmeister, Hand-

hush der Entomologie, t. 2; Blanchard , Histoire des Insectes, t. 3, 1840;

Hahn, Wanzenartigen Insectan ; Amyot et Servlile, Insectes Hémiptè-

res; Suites à Biiffon, KY6. etc.
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S(';;nicjils du llioi a\. ICIytrt's coriaces dans leur moitié antérieure et

transparentes dans le reste de leur éttiidue

m': PIEN s.

Écusson petit. Antennes très-courtes , cachées dans les cavités au-

dessous des yeux.

RKDUVIENS.

Écusson petit. xVntennes longues, grêles, touj)urs libres. Tête rétré-

cie à son insertion.

LYCÉENS.

Écusson petit. Antennes longues, assez épaisses, toujours libres.

Télé non rétrécie.

SCUTELLÉIUEXS.

Écusson très-grand, recouvrant les élytres en partie ou en totalité.

Antennes longues , toujours libres.

PREMIÈRE SECTIOX.

LES HOMOPTÈRES.

PKE31IÈIIE TRIBU.

LES COCCINIENS.

Cette tribu est composée d'insectes foi-t anomaux
,
jus-

qu'ici fort mal connus. Les femelles au moins sont tou-

jours privées d'ailes, globuleuses, et fixées sur certaines

plantes, leur bec enfoncé dans le tissu végétai d'où

elles tirent les sucs propres à les nourrir. Ces femelles

pondent leurs œufs sans se déplacer; après la ponte, elles

périssent promptement , et leur corps , desséché , sert à

protéger leurs œufs et ensuite leurs jeunes larves pen-

dant quelque temps. Ces insectes ont la faculté de sé-

créter, en plus ou moins grande abondance , une matière

laineuse ou cotonneuse, blanche, qui les recouvre plus ou
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moins. Les mâles dans cette tribu sont encore très-peu

connus; on a regardé comme tels des individus un peu

plus petits et moins gonflés que les femelles, mais du

reste très-semblables.

Cependant, presque tous les auteurs depuis Linné ont

regardé comme des mâles de Cocciuiens de très-petits

insectes privés de bec et n'ayant que deux ailes : quelques

genres établis dans cette tribu ont été caractérisés d'a-

près ces prétendus mâles ; mais, dans ces dernières an-

nées, des observations faites par M. Costa tendent à

établir que ce sont de petits Diptères parasites sur les Co-

chenilles , et dont les larves vivent dans le corps de ces

dernières, et finissent par les faire périr.

En présence de faits encore si peu constatés , nous nous

abstiendrons d'adopter ces quelques genres établis dans

cette tribu; nous nous bornerons au genre Cochenille pro-

prement dit [Coccus).

Tout le monde connaît la Cochenille; on sait qu'on en

obtient une belle couleur rouge cramoisi , employée pour

la peinture et pour les teintures. On connaît plusieurs

espèces de ce genre.

La Cochenille ûmç, [Coccus cacti. Lin.) est désignée aussi

sous le nom de Cochenille d'Honduras. Elle est originaire

du Mexique, dont elle fait une des principales richesses.

C'est un insecte globuleux comme un pois , terminé en ar-

rière par deux petits filets, très-courts. Pour nourrir cet

insecte on cultive des champs immense de nopals
( Opun-

tia cocci7iillifera) ^ et les nègres en font la récolte à des

époques fixées. Cet insecte sécrète une matière cotonneuse,

mais peu abondante; il paraît seulement comme poudré.

Pendant longtemps la Cochenille fine fut élevée seule-

ment au Mexique
;
peu à peu on étendit su culture dans
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d'autres parties de l'Amérique, ensuite dans le midi de

l'Kurope, puis aux îles Canaries et en Algérie.

La Coehenille sylvestre (Cocrw.s sylvestris, Blaneli.),

très-voisine de la précédente, se recouvre d'une matière

cotonneuse très-abondante. La couleur qu'elle fournit est

moins belle que celle de la Cochenille fine.

La Cochenille de Pologne ( Coccuspolonicus, Lin. ), ré-

pandue dans une grande partie du nord de l'Europe, consti-

tuaitpour la Pologne une industrie considérable avant l'in-

troduction de la Cochenille fine en Europe. On en a fait

le type d'un nouveau genre, nommé Vorphijrophora;

elle vit sur les racines du scleranthus perennis.

On a établi avec la Cochenille du chêne vert ( Coccus

ilicis) et quelques autres le genre Lecaniwa. Cet insecte,

d'une couleur violacée, servait autrefois pour les teintures

en cramoisi (l).

DEUXIÈME TRIBU.

LES APHiDlENS.

Ces Hémiptères constituent un petite tribu dont les

genres sont peu nombreux. Les Aphidiens sont de très-

petits insectes , souvent fort nuisibles aux végétaux. Les

différences d'habitudes existant entre les familles de cette

tribu nous obligent de renvoyer l'histoire de ces diver-

ses familles à chacune d'elles séparément.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES APHIDIENS.

Famille 1. ALEYRODIDES. Élytres et ailes de consistance opa-

que; les premières offrant une seule

nervure.

(I) f'oy., pour riiistoire îles Cochenilles, notre article Cochenille^

Dictionnaire aniversel truisloire Naturelle, t. \.
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Genre 1, aleyrodes. Lat.

Fam. 2. APHIDIIDES. Élytres et ailes diaphanes, parcourues

par plusieurs nervures. Pattes sim-

ples. Antennes de cinq à sept articles

Genre 1. puceron. (^Aphis, Lin.) Antennes de sept articles. Abdomen
ayant à l'extrémité deux petits tubes

sécréteurs.

Gre. 2. rhizobius. Burm. Antennes de six articles. Abdomen
dépourvu de tubes.

Gre. 3. chermes. Lin. Antennes de cinq articles. Abdomen
dépourvu de tubes.

Fam. 3. PSYLLÎDES. Élytres et ailes diaphanes, parcou-

rues par plusieurs nervures. Pattes

propres au saut. Antennes de dix arti-

cles.

Genre 1. psylla. Geoff. Antennes filiformes, plus longues que

le corps, avec les deux premiers arti-

cles plus courts et plus épais que les

autres.

Gre. 2.1.IVIÂ, Latr. Antennes beaucoup plus courtes que

le corps, à premier article très-gros,

le second fort grand , les suivants lar-

ges et courts.

\jà famille des aleybodides est composée du seul genre

Aleyrodes , &o\\X on connaît une seule espèce. C'est un in-

secte fort singulier par ses métamorphoses , et qui peut-être

même n'appartient pas à l'ordre des Hémiptères. Les deux

sexes sont pourvus d'ailes. Les larves, très-différentes des

insectes parfaits, vivent sur diverses plantes
,
principale-

ment sur la grande éclaire (chelidonium majus). Les

nymphes sont immobiles et abritées par la dépouille des

larves. L'Aleyrode de la grande éclaire {A. chelidonii]

est jaunâtre ou rosé et couvert d'une matière cotonneuse.

Réaumur, auquel nous devons des observations intéres-
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santés sur cet insecte, a calculé qu'une seule femelle, don-

nant douze générations dans le cours d'une année, était la

souche de 200,000 individus.

La famille des aimiiues a pour représentant princi-

pal le fïenre Puceron ( Aphis). Tout le monde connaît ces

pucerons qui vivent en sociétés nombreuses sur la plupart

des végétaux : ils se tiennent à la partie inférieure des

tiges, pour être protégés de la pluie; suçant la sève des

plantes , ils finissent par amener fréquemment des excrois-

sances considérables très-nuisibles à ces végétaux.

Les Pucerons ont de nombreux ennemis, tels que les

'Coccinelles, les larves d'IIémérobes, de Syrphes, qui en

font leur nourriture. Nous avons dit aussi comment ils

étaient recherchés par les fourmis. L'immense fécondité

de ces Hémiptères balance très-suffisamment cette destruc-

tion perpétuelle.

Les Pucerons offrent une particularité très-remarquable

dans leur mode de génération : ces insectes, ovipares à une

certaine époque, sont vivipares pendant une grande partie

de l'année. D'après les observations de Bonnet, confir-

mées par d'autres naturalistes , ces insectes ont chaque

année onze générations : la première naît au printemps

,

d'œufs pondus par la dernière génération de l'année pré-

cédente, et provenant de femelles fécondées par les mâles.

Cette première génération ne donne que des femelles,

produisant alors sans accouplement préalable des petits

\ivants, tous femelles, durant dix générations succes-

sives ; à la onzième et dernière seulement paraissent des

mâles pour féconder les femelles
,
qui cette fois pondent

des œufs dont l'éclosion n'a lieu qu'au printemps suivant.

Les espèces de ce genre sont fort nombreuses; beaucoup

d'entre elles sont encore inédites.
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Le Puceron du rosier [A. rosœ. Lin.) est très-com-

mun sur cet arbrisseau

.

Le Puceron lanigère cause des dégâts immenses aux

pommiers; et cet insecte est d'autant plus difficile à dé:

truire qu'il est recouvert d'une matière cotonneuse le pro-

tégeant de la pluie.

Les Rhizobius et les Chermes diffèrent peu des Puce-

rons.

Les psYLLiDEs , souvent désignés sous la dénominatioi

ùefaux Pucerons, ont la faculté de sauter.

Ils sont en général couverts d'une matière cotonneuse:

ils sucent la sève des arbres et de diverses plantes.

Le genre Psylle renferme un certain nombre d'es-j

pèces :

Le Psylle du buis [Psijlla buxi, Lin.), observé pai

Réaumur
;

Le Psylle de l'aune ( Psijlla alni, Lin. );

Le Psylle de l'ortie ( P. iirticœ , Lin.
) ; etc.

On a décrit une seule espèce du genre Livia , la Livi(

des joncs ( L. juncorum , Latr.
)

, vivant et déposant ses

œufs dans les fleurs des joncs , où elles occasionnent sou

vent des excroissances par l'absorbtion de la sève.

TROISIÈME TRIBU.

LES FULGORIENS.

Ces Hémiptères nous offrent peu de particularités re-

marquables. Ils vivent sur les végétaux , dont ils sucent la

sève; mais ils n'y demeurent pas fixés comme les Cocci-

niens, ou même comme les Aphidiens. On les rencontre

voltigeant ou marchant sur les plantes. Les Fulgoriens sont

répandus dans toutes les parties du monde, et ils sont
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nbondants surtout dans les régions les plus chaudes du

globe. Plusieurs d'entre eux sont d'une grande taille; beau-

coup sont de moyenne dimension; il en existe peu de fort

petits.

Ces insectes ont en général des couleurs vives et va-

riées.

Nous séparons cette tribu en trois familles, dont suit

l'exposé.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES FULGORIENS.

Famille l. CERCOPIDES. Antennes de trois articles, insérées en

avant des yeux. Ocelles an nombre

(le deux. Éeusson toujours à décou-

vert.

Genre 1. XYPUt.onvBA. Germ. ïéte inclinée, arrondie en avant. Ocel-

les nuls ou non distincts. Jambes pos-

térieures longues , épineuses.

Gre. 2. EURYMELA. Hoffm. Tête très-large, inclinée, tronquée.

Ocelles petits, situés sur les côtés de la

tête. Jambes postérieures munies

d'une ou deux épines.

Gre. 3. /Etmauon. Irt^r. Tête large , inclinée, tronquée. Ocelles

(Schizia , Lap.) situés sur les côtés de la tétc. Jambes

mutiques.

Gre. 4. jASsus. Fabr.. Tète large, courte, arrondie en avant.

{Bythoscopua, Germ. ; Ocelles peu distincts placés dans une

Macrops'ts,\Àn.; fossette en avant des yeux. Jambes

Pediopsifi, Burm.) épaisses, garnies d'épines aigués.

Gre. 5. sélénocéi-hale. Germ. Tôte large, courte, en forme de crois-

sant , vue en dessus. Ocelles situés en

avant des yeux,

Gre. 0. coELiDiA. Germ Tète courte, étroite, uni carénée. Ocel-

les placés dans des fossettes en avant

des yeux.
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Gre. 7. acocéphale. Germ.

Gre. 8. eupelix. Germ.

Gre. 9. paropia. GeJin.

Gre. 10. GYPONA. Germ.

Gre. 11. scARis. Lep. etScrv

Tête aplatie, allongée, un peu trian-

gulaire, tricarénée. Ocelles placés

dans une fossette , en avant des yeux.

Tête large, ayant une avance clypéi-

forme. Ocelles situés au bord anté-

rieur de la tête. Jambes postérieures

munies d'une double rangée d'épines, f

Tête ayant ses bords tranchants ; le ;

front ayant un enfoncement. Ocelles

écartés, placés en avant des yeux.

Tête large, aplatie, un peu avancée.

Ocelles rapprochés sur le vertex.

Jambes postérieures munies d'une

double rangée d'épines.

Tête courte, ne formant en dessus,,

qu'un bourrelet circulaire en avant

du thorax. Ocelles écartés. Jambes

postérieures ayant deux rangées d'épi-

nes.

Tête large, avancée et arrondie. Ocel-

les rapprochés sur le vertex. Jambes

postérieures ciliées.

Tête large, arrondie antérieurement.

Ocelles très-petits, écartés, placés

entre les yeux. Jambes postérieures

arquées, très-longues, ciliées et épi-

neuses.

Gre. 14. evacanthe. Lep. et Tête arrondie antérieurement. Ocelles

Serv. situés dans une cavité en avant des
j

yeux. Pattes épineuses.

Tête arrondie antérieurement, plus

ou moins triangulaire. Ocelles écar-^

tés, situés entre les yeux. Jambes ci-

Aulacizes, etc., Am. et Serv.) liées et épineuses. Corps allongé.

Gre. 16. APHROPHORA. Germ. Tête presque aussi large que le cor-

{Lepyronia, Am. et Sevv.) selet. Jambes postérieures offrant

deux fortes épines et une couronne de

Gre. 12. LEDRA. Fab.

Gre. 13. PENTHiMiÂ. Germ.

Gre. 15. TETTiGONiA. Geoff.

{Ciccus, Am. et Serv.
;

Rhaphirhinus , Lap.
;
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plus pi'litcs à ro\litMnit(5, ainsi iinaii

bout (It's deux proiuicrs arlicles des

tarses.

Gre. 17. CF.nroi'is. Fdbr. TiMe triaii^iilairo, plus étroilo (pic le

(Tomaspis , ll/i i)i/iula.r, v.orsvM. Ocelles placés dans ime ca-

riecp/iora, Ain. et Serv., elc.)vité entre U« yeux. Jambes poslt-ricu-

res ayant une ou deux épines au mi-

lieu et une couronne de très-petites

à l'extrémité.

Gre. 18. li.op\. /•>///.

{<)r(ora]t/iia, Westw.)

•am. 2. MEMBRACIDES.

Genre 1. CKNxnoTf. fabr

Tête plus larj.5C nue le corselet , écban-

crée. Ocelles placés au bord posté-

rieur de la tête. Élytres larges, ova-

laires, voiitées. Ailes nulles.

Antennes très-petites, insérées en

avant des yeux. Ocelles au nombre

de deux. Corselet dilaté de manière à

couvrir le corps, soit en partie, soit

en totalité.

Prolborax cornu
,
prolongé postérieu-

rement en une pointe très-fitroite.

Kcusson visible. Élytres dégagées du

corselet.

I^iotborax ayant la forme d'une bulle

vésiculeuse terminée par trois épines.

Élytres offrant des nervures four-

cbucs
,
parallèles.

Protborax ayant la forme d'une bulle

vésiculeuse, terminée par des épines.

Élytres à réficulation transversale,

l'rotliorax dilaté en un renflement v6-

siculeux , réticulé, couvrant tout le

corps.

Protborax sans prolongement posté-

rieur, ayant au bord antérieur un pe-

tit tube portant plusieurs vésicules

arrondies, et en arrière une longue

épine.

Gre. 6. l.4mproptkii\. Germ. Protborax prolongéeu arrière et épi-

3G

Gre. 2. iiÉTÉRONOTE. Lap.

Gre. 3. coMnoiMioiw. Germ.

(Cyphonia, Lap.)

Gre. 4. smu.ia. Burm.

{Œda, Am. et Serv.)

Gre. 5. RocvDiF,. TmIt.
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neux vers la partie moyenne. Tôie

élevée, munie d'une épine.

Prothorax lisse, sans épines, envelopl

pant presque complètement le corps

et cachant les élytres, terminé en

pointe. Jambes garnies d'épines.

Gre. 8, nEMiPT\cnA. Germ. Prothorax muni de pointes en avan

Gre. 7. d\rms. Fabr.

{Tragopa, Burm.)

J
(Umhonia, Burm.;

Smilia, Germ.)

Gre. 9. polyglypta. Burm.

Gre. 10. ENTiLiA. Germ.

Gre. H. uoplopuora. Ger

Gre. 12. oxYRAcms. Germ.

Gre. 13. MEMBRACis. Fahr.

(Stegaspis, Germ.;

Enchophyllum , etc., Am.

et Serv.)

Fam. 3. FUL&ORÏDES.

Groupe 1. TKTTIGOMÉTRL-
TES.

Genre 1. tettigometra. Latr.

Gpe. 2. ISSUES.

et prolongé postérieurement en pointe,

de manière à recouvrir tout le corps

en dessus.

Prothorax avancé en pointe de ma-

nière à couvrir la tête et prolongé en

arrière.

Prothorax lisse, un peu voûté
,
pro-

longé en arrière de manière à couvrir

le corps. Jambes prismatiques, ciliées.

Prothorax muni de pointes latérales,

et prolongé en pointe sur les élytres.

Jambes grêles, les postérieures ar-

quées.

Prothorax bombé
,
prolongé en pointe

sur les élytres. Jambes un peu dila-j

tées, surtout les antérieures.
|

Prothorax prolongé en arrière, fort

.

élevé et comprimé latéralement aw}.

une sorte de feuillet. Jambes aplaties.!

Antennes insérées au-dessous de.s
|

yeux. Ocelles au nombre de deux.

Corselet nullement prolongé.

Front confondu avec les parties latéra- .

les. i

Jambes inermes ; les postérieures seu- !

les ayant une pointe à l'extrémité. \

Front séparé par un rebord. Protho-

1

rax et mésothorax plus larges que

longs. Antennes très-courtes.
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renie 1. issus. Fabr.

(Mycterocles, Spin.;

lisicroptcrum, Am. et Serv.)

Gre. 2 EL'u\i5u\f,iiis. Gucr.

Gpc. 3. DKRIHTES.

Genre 1. derce. Fabr.

Gre. 2. ANOTiA. Kirby.

Gre. 3. OTiocfcRE. Kirby.

Gpe. 4. DELPHACITES.

Genre 1, deu'H.vx. Fabr.

«
Gre. 2. UGiops. Giiér.

Gre. 3. ASiR.u'.A. Latr.

Gpe. 5. CIXIITES.

Jambes simples. Faee siins épines ini-

dessoiis des >eii\.

Jambes antérieures et intermédiaires

foiiac4îes ainsi (pie les cuisses. Face

ayant une épine au-dessous des yeux.

Front séparé par un rebord. Prolho-

raxet mésotborax plus longs que lar-

ges. Antennes dépassant les joues.

Jambes postérieures m\iti(iues.

Antennes épaisses, insérées aux angles

de la face; le premier article petit , le

deuxième beaucoup plus graml.

Antennes insérées en arrière des

yeux; le premier article très-court; le

deuxième six fois plus long, compri-

mé , élargi au bout.

Antennes insérées en arrière des yeux,

à premier article épais, offrant deux

appendices.

Front séparé par un rebord. Pro-

tbora\ et mésotborax plus longs que

larges. Antennes dépassant les joues.

Jambes postérieures munies d'une

forte épine à l'extrémité.

Antennes à deuxième article plus

long que le premier. Pattes antérieu-

res non foliacées.

Antennes à premier et deuxième arti-

cles égaux. Pattes non foliacées.

Antennes à premier article beaucoup

plus long que le deuxième. Pattes an-

térieures aplaties, foliacées; les jam-

bes postérieures ayant une épine ex-

terne.

Front séparé par un rebord. Protbo-

rax plus court que le mésotborax.
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Genre 1. caloscelis. Lap.

Gre. 2. cixiE. Latr.

Gre. 3. PTERonicxYA. Burm.

Gre. 4.CL\D0DiPTER\. Spi«.

(Cladijpha, Am. et Serv.)

Gre. 5. l'SEUDOPHANA. £?fr?)i.

(Dicfijopfera , Germ.; Dl-

chop(e?'a^ST^m.; Lappida,

Am. et Serv.
)

Gpe. 6. FULGORITES.

Genre 1. RicANiA. Germ.

{Nephera.Pochazia, Am.

et Serv.)

Gre. 2. FLATA. Fabr.

(Pœciloptera, Latr., etc.)

Gre. 3-. PiEOCERA. Lap.

Gre. 4. lystra. Fabr.

Gre. 5. PHÉNAx. Germ.

G, Penthicodes Blanch

(Aphœna Guer.)

Antennes ne dépassant pas les joues.

Jambes postérieures mutiques.

Tête grosse , aussi large que le thorax.

Jambes antérieures ayant une expan-

sion membraneuse.

Tête étroite, très-petite. Antennes in-

séréesau-dessousdesyeuxjàdenxième

article très-gros.

Tête petite, à front aplati. Antennes

à deuxième article très-gros.

Tête aussi large que le tliorax, arron-

die en avant. Antennes à deuxième

article épais , rétréci à la base.

Tête prolongée en une sorte de tube

conique. Antennes à deuxième arti-

cle globuleux. Élytres à nervures

écartées, ayant une réticulation trans-

versale , seulement dans leur moitié

postérieure.

Front séparé par un rebord. Pro tho-

rax aussi long que le mésothorax.

Antennes ne dépassant pas les joues.

Front très étroit. Élytres à réticula-

tion assez lâche.

Front étroit, à bords latéraux relevés.

Élytres et ailes très- larges, opaques.

Front large. Élytres grandes, réticu-

lées. Jambes garnies d'épines robust*^.

Front presque carré, creusé dans son

milieu, Élytres réticulées.

Front arrondi , ayant une dilatation

aiguë. Face carénée. Élytres réticu-

lées.

Front arrondi, à bord relevé. Élytres

réticulées.
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Gre. 7. l'Yiioi'S. Spinol. Front proloii^i; en imo sorlo de liihc

( I/ofinus, Ani. et Serv, ; allongé. Klytns nHicnk-os.

Omalocephala, Si)in.,etc.)

Gre. 8. fulcouv. Lin. Front prolongé en une sorte de ves-

sie aussi larj^e (pie la tête. Klytres ré-

licnlées.

La famille des cercoimdes est très-étendue.

Les Typhlocybes sont de petits insectes, vivant spécia-

lement sur diverses plantes : le T. de l'orme ( T. nbnir,

Lin.
)

, le T. de l'ortie ( T. urlicœ , Fabr.
)

, etc.

Le type du genre Eurymela est de la Nouvelle-Hollande

( C. fenestrata, Lep. et Serv. ).

Les /Ethalions sont américains (.-E. reliculatum. Lin. ).

Les genres Sélénocéphale, Acocéphale, Paropia, Eupe

lix , sont surtout répandus en Europe.

Les Célidies, Gypones, Scaris, habitent TAmérique.

Le type du genre Ledra ( L. aurita. Lin.) (pi 19, fig. h)

habite notre pays; il vit sur le chêne, le coudrier, etc.

Le type du genre Penthimia [P. atra^ Fabr.), petit in-

secte noir, plus ou moins varié de rouge, est nuisible à la

vigne.

Les Tettigonies forment un genre considérable. Ces hé-

miptères sont allongés, de forme élégante et de couleurs

très- variées; ils sont surtout abondants en Amérique; ce-

pendant le type du genre , la Tettigonie verte ( T. viridis),

se trouve dans notre pays (pi 19, fig. 6).

Les Aphrophores ont des nuances grisâtres plus ou

moins variées; l'A. écumante [A. spumaria, Lin.) vit sur

les saules; elle sécrète une sorte d'écume blanche, surtout

durant son état de larve.

Les Cercopis proprement dits sont abondants en espè-

ces ; le Cercope ensanglanté (Cçr7w^?n'«<)/^nfrt, Lin. \ noir,
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avec trois taches rouges sur chaque élytre, u'est pas rare i

en Europe.
!

Les MEMBRAciDES 86 font remarquer par la forme de
j

leur prothorax
,
par ses épines et ses dilatations. La plu- '

part habitent le nouveau monde. Beaucoup d'entre eux ont ',

la faculté de sauter.

Le genre Centrote a pour type une espèce commune en

Europe ( C. cornutus. Lin.
) ,

petit insecte d'un gris bru-

nâtre, commun sur les plantes dans les endroits humides.

Les Combophores et Hétéronotes , tous de l'Amérique

méridionale , ont un corselet renflé en vessie.

Chez les Smilies il est plus grand et vésiculeux dans

toute son étendue [S. inflata, Fabr. ).

LesBocydies (pi. 19, fig. 3) sont bien reconnaissables

à leur corselet [B. globulare^ StoU.).

Les Membracides se font remarquer par leur corselet";

comprimé, très-élevé, foliacé. Ces Hémiptères, tous amé-

ricains, sont généralement noirs, tachetés de jaune et de

rouge (pi. ^9, fig. 4) [M.foliata^ Fabr.).

Les FULGORiDES pcuvcut être divisés en plusieurs grou-

pes.

Celui des tettigométrites renferme le seul genre

Tettigometra , dont on connaît seulement quelques es-

pèces européennes.

Les issiTES sont peu nombreux. Ils se font remarquer

par des élytres larges , comme voûtées.

Le type du genre Issus ( /. coleoptratus , Fabr. ) n'est

pas rare dans notre pays.

LesEurybrachis sont exotiques (£". tomentosa, Fabr. ).

Les DEBBiTES, cu général fort rares, sont de petite taille

et toutes étrangères à l'Europe.

Les DELPHAc^TEs, également de petite dimension, ont
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Jes représentants en Europe. Ils vivent dans les emlroits

|iliumides, principalement sur des joncées.

J Les cixiiTEs ne sont pas non plus tres-abondants.

Jl
Les espèces, assez petites, du genre Cixie ont été re-

cueillies surtout en Europe (J. nervosa, Lin. , etc.

Le type du genre Pseudophana, P. europœa, Lin. , en-

tièrement d'un vert tendre, habite la France méridionale.

Les FULGORiïEs sout tous exotiques et les plus grands

de la famille.

Les Ricanies, et surtout les Fiâtes [F. phalœnodesy

Fabr. ), ont des ailes larges, qui les font ressembler à des

Papillons.

Les Phœnax et les Lystra sécrètent, par la partie posté-

rieure de leur corps , une matière blanclie cireuse
,
qu'on

emploie aux Indes orientales et en Chine, mêlée avec de

l'huile, au lieu et place de la véritable cire.

Les Fulgores proprement dits ont la tète prolongée en un

renflement vésiculeux très-considérable. Le Fulgore porte-

lanterne ( F. laternaria. Lin. ), le type du genre, n'est pas

rare à la Guyane. Quelques voyageurs assurent que ce

prolongement vésiculeux de la tête est le siège d'une lu-

mière phosphorescente très-vive; mais d'autres nient le

fait.

QUATRIÈME TRIBU.

LES CICADIENS.

L'histoire de cette tribu est l'histoire d'un seul genre,

car nous regardons seulement comme des coupes division-

naires, une série de genres établis récemment aux dépens

du grand genre Cigale (Cicada) (l).

(1). f^iif. ,\myol et Scv\il\e, Insectes .Hémiptères. Il faut pi'ut-t'li(!

en excepter le genre Hemidifciia, et quelques autres, ((uc nous ne
connaissons pas suflisamnieiil.
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Ces Hémiptères, très-semblables aux Fulgoriens d'après

l'ensemble de leurs caractères , en diffèrent bien notable-

ment par la présence d'un appareil de stridulation très-

compliqué. Cet appareil, situé à la base de l'abdomen,

existe seulement chez les mâles; il consiste en deux cavités,

recouvertes chacune par une plaque cartilagineuse en

forme de volet. A l'intérieur, ces deux loges, séparées par

une cloison écailleuse de forme triangulaire, offrent en

avant une membrane plissée, et au-dessous une membrane
mince et transparente connue sous le nom de miroir. On
distingue encore de chaque côté une membrane plissée,

qu'on appelle la tymhale. Les muscles, se contractant et

se dilatant avec force et rapidité, frappent sur les tymba-

les et produisent des sons pénétrants.

Le chant des Cigales , regardé comme mélodieux par

les poètes grecs , n'est en réalité qu'une stridulation rau-

que , monotone , insupportable. Elles se tiennent sur des

arbrisseaux exposés à la plus grande ardeur du soleil; on

les rencontre seulement dans les parties chaudes du

globe; on les trouve dans le midi de l'Europe, mais ja-

mais au nord.

Les femelles ont une tarière composée de trois pièces

écailleuses, qui leur sert à entamer les tiges de bois mort

pour y déposer leurs œufs. Les jeunes larves qui en nais-

sent quittent bientôt cette première demeure, et vont se

réfugier au pied des arbres, où elles croissent et se méta-

morphosent en nymphes (pi. 19, fig. ^). L'insecte parfait

abandonne la dépouille de la nymphe, qui est assez solide

pour conserver sa forme après que l'insecte s'est échappé.

Les Cigales, très-nombreuses en espèces, ont souvent de

belles couleurs; beaucoup d'entre elles cependant ont les

ailes diaphanes
; tel est entre autres le type du genre , la
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aie plébéienne ( Cicada plebeia , Scop. ^ pi. 1 <J, lig. i
),

commune dans le midi de la Trarice.

DËIJ.VIËME SECTIO\

LKS HI^/rEROPTÈRKS.

CIXQriKME TIUBU.

LES NÉPJENS.

Cette tribu est composée d'insectes aquatiques, hal)i-

tant les mares, les étangs; tous carnassiers , ayant en

général des pattes antérieures conformées de manière à

saisir une proie. Les Népiens s'emparent d'autres insectes,

dont ils sucent toutes les parties liquides.

Ces Hémiptères sont obligés de venir fréquemment à

la surface de l'eau pour prendre de nouvelles provisions

d'air. Quelques-uns ont l'extrémité du corps munie de

deux longs appendices servant à conduire l'air à des stig-

mates placés à l'extrémité de l'abdomen.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES NÉPIENS.

Famille 1. NOTONECTIDES, Tôte très-grosse. Pattes aiitériciiics

courtes, sim[tles; les postérieures

grandes, aplaties en forme de rames.

Groupe 1. NOTONECTITES. Tarses antérieurs de deux articles dis-

tincts.

Genre 1. notonecta. Lin. Élytres ayant leur partie postérieure

(Ayiisops, Spin.) membraneuse. Pattes postérieures

très longues, leurs tarses sans crochets.

Gre. 2. l'LOA. Steph. Elytres entièrement coriaces. Pattes

postérieures médiocrement longues
;

leurs tarses munis de deux crochets.
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Gpe. 2. CORIXITES.

Genre 1. corixa, Geoff.

Fam. 2. NÉPIDES.

Groupe 1 . NÉPITES.

Genre 1, ranatra. Fabr.

{Cercotmetus, km. et Serv.)

Gre. 2. nèpe. Linné.

Gpe. 2. NAUCORITES.

Genre 1. BELOSTOMA. Latr.

{Zaitha, Am.el Serv.
)

Gre. 2. DIPLONYCHE. Latr.

(Sphœrodema, Lap. de

Cast.
)

Gre. 2. NAucoRis. Geof/r.

Fam. 3. GALGULIDES.

Genre 1 . monosyx. Lap. de

Cast.

Gre. 2. CALCULE. Latr.

Tarses antérieurs d'un seul article.

Tête médiocre. Pattes antérieures ra-

visseuses, conformées en pince, au

moyen de la jambe et du tarse , se

repliant sur la cuisse. Pattes posté-

rieures très-grêles.

Antennes de trois articles.

Tarses antérieurs sans crochet. Han-

ches longues et grêles. Coqis linéaire.

Tarses antérieurs munis d'un crochet.

Hanches courtes , épaisses. Corps as-

sez large, aplati.

Antennes de quatre articles.

Tarses antérieurs n'ayant qu'un seul

crochet. Corps large, obtus, en

avant.

Tarses antérieurs munis de deux pe-

tits crochets. Corps acuminé en avant.

Tarses antérieurs d'un seul article

,

sans crochets. Cuisses très-épaisses;

jambes courbes. Corps ovalaire.

Tarses antérieurs munis de deux pe-

tits crochets. Corps acuminé en

avant.

Tête médiocre, présentant deux ocel-

les. Pattes antérieures ravisseuses;

les postérieures assez courtes.

Tarses pourvus d'un seul crochet.

Yeux médiocrement saillants. Cuis-

ses trôiS épaisses.

Tarses pourvus de deux crochets.

Yeux très-saillants. Cuisses peu épais-

ses.

La famille des notonectides est très-restreinte ; ce-

pendant, on peut la diviser en deux groupes :
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Celui clos NOTONECTiTEs cst icpR'sciiU' surtoiit p.ir

le genre Notoncctc. Ces insectes ont un corps épais, avec

la tête très-inclinée. Leur nom leur vient d'une habitude

qui leur est particulière, de nnper sur le dos. On lésa

nommés aussi Pima/ses à nrirons, à cause de leurs lon-

gues pattes postérieures, conformées en rames {i\ol. {/iauca,

Lin.). Le type du genre Ploa n'est pas rare au printemps

; ( P. viimitisaitna, Lin. ).

! Le groupe de corixites est établi sur le genre Corixe
,

dont les espèces ,
peu nombreuses, marchent dans la vase

ou grimpent après les plantes aquatiques, à l'aide de leurs

pattes postérieures ; elles nagent rapidement et par se-

cousses.

La famille des népides est divisée en deux groupes, les

NÉPITES et les NAUCORITES.

Le premier renferme les plus grands Hémiptères; ce

sont les Bélostomes, insectes aplatis, déforme naviculaire,

tous exotiques.

Les Nèpes et les Ranatres , dont les pattes sont grêles,

ne peuvent guère nager; aussi elles marchent le plus sou-

vent dans la vase, au fond des mares, et s'accrochent après

les plantes aquatiques
,

pour venir respirer à la sur-

face.

La Ranatre linéaire (/?. linearis. Lin.) et la Nèpe cendrée

(N. cincrea. Lin. ) sont communes en Europe.

Les Naucoris ont un corps large et aplati
,
qui leur per-

met de nager (A^ cimicoidcs. Lin.).

La famille des gàlculides comprend deux genres

dont les espèces sont américaines.
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SIXIÈME TRIBU.

LES RÉDUVIEIVS.

Cette tribu est fort nombreuse , et nous y rattachons ,''

comme familles, plusieurs types assez tranchés. Les

Réduviens sont carnassiers, à peu d'exceptions près; ils

vivent en général de rapines ; cependant quelques-uns

d'entre eux sont phytophages. Ces insectes ont un bec acéré,

souvent très-long; leurs antennes aussi sont assez longues.

Ou rencontre les Réduvieos dans toutes les parties du

monde, mais plus particulièrement dans les pays chauds.

Le tableau suivant présente les diverses coupes de

cette tribu.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRICU DES RÉDUVIENS.

Famille 1. SALDIBES. Tète n'offrant pas d'étranglement en

forme de cou. Yeux gros, très-proé-

minents.

Genre 1. salda. Fabr. Bec long, presque droit. Ocelles

(Scmdopterus , Am. etServ.) nuls. Pattes antérieures grêles, iner-

mes; les postérieures ayant quelques

épines.

Gre. 2. LEPTOPE. Latr. Bec très-court, épineux. Ocelles au

nombre de deux, portés sur une élé-

vation. Pattes antérieures munies

d'épines.

Fam. 2. HïDROMETRIDES., Tête rétrécie postérieurement, un peu

en forme de cou. Yeux peu proémi-

nents. Tarses de deux articles.

Groupe 1. VÉLIITES. Pattes intermédiaires et postérieures

écartées à kur insertion. Cuisses cour-

tes , épaisses. Tarses ayant leurs cro-

chets insérés dans une échancrure,

avant l'extrémité du dernier article.

Genre l.vr-LrA. latr. Tarses de trois articles.
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Gro. 2 >Mci.ovi;[.iv. W'csfu

Gpe. 2. GKimiTES.

n3

Genre 1. cr.imis. Fabr.

Gie. 2. HALoniTES. Esclis.

Gpe. 3. IIYUROMÉTRITES.

Genre \ nvDROMETr.v. Fabr

Fain. 3. RÉDUVIIDES.

Groupe I. ÉMÉSITCS.

Genre 1. emesa. Fabr.

Gre. 2. ploiauia. Scop.

Gpe. 2. ZÉLITES.

Genre 1. zell\s. Fabr.

Gre. 2. NOTOCYRTE. Burm.

(Saccoderes, Spinol.
)

Gre. 3. apiomèke. I/a/iu.

Gpe. 3. KÉUUVIITES.

Tar.scs d;; <lt'ii\ articles.

Pattes inlcrnu'diaire.-; et poslcrieiires

très-rapproehéesh leur insertion. Cuis-

ses lon;j;iies,grt^les. Tarses ayant leurs

crocliets insérés dans nneécliancriire

avant l'extréniitédu dernier article.

Corps allongé. Abdomen à segments

longs , non relevés.

Corps assçz ramassé. Abdomen à seg-

ments très-courts et relevés.

Toutes les pattes grôlcs, à peu près

d'égale longueur. Tarses munfe de

crocbets insérés à l'extrénvlédu der-

nier article.

Tète fortement réirécie postérieure-

ment, en forme de cou. Tarses de trois

articles.

Pattes antérieures ravisseuses.

Tarses n'ayant qu'un seul crocbet

Tarses pourvus de deux crocbets.

Pattes antérieures simples. Tête avan.

cée en pointe triangulaire. Jambes an-

térieures sans fossette spongieuse à

leur extrémité.

Jambes grêles. Ocelles très-rappro-

cbés.

Jambes renflées dans leur milieu . Ocel-

les très-rapprocbés. Tborax vrsicu-

leux.

Jambes épaisses, très-velues, ayant

une profonde cavité. Ocelles très-écar-

tés.

Pattes antérieures simples. Tète avan-

cée en pointe triangulaire. Jambes an-

térieures offrant en dessous une pa-

lelte spongieuse.
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Genre 1 . machops. Burm. Tête courte et large. Yeux globuleux

,

très-saillants, portés sur un pédicule.

Antennes ayant leurs deux derniers

articles très-grêles.

Gre. 2. réduve. (^erfwyiMs, Tête ovalaire . Yeux saillants. Anten-

Fabr.) nés à premier article épais ; les deux

derniers grêles.

Gre. 3, hamm\tocère. ^i/rm. Tête allongée. Antennes à premier arti-

cle court, le deuxième cylindrique,

offrant un grand nombre de petites di-

visions annulaires ; les deux derniers
i

longs, très-grêles.

Gre. 4. opine. Lap. de Cast. Tête allongée. Antennes à premier ar-

{Tapinus, Lap., Burm.) ticle court; le deuxième sans divir

sions; les deux derniers longs, très-

grêles. Corselet plat.

Gre. 5. ECTRiCHomA. Lap. Tête allongée. Antennes ayant leurs

deux derniers articles souvent subdi-

visés en plusieurs articulations. Cor-

selet mamelonné,

Gre. 6. PIRATES. Serv. Antennes à deuxième article très-long.

( Catamiarus ,
Corselet plan, ayant son étranglement

Rasachus, Am.et Serv.) près du bord postérieur.

Gre. 7. prostemma. Lap. Antennes à deuxième article court

(Metastemma, Am. et Serv.) Corselet plan, sans étranglement pro

nonce. Cuisses renflées.

Gre. 8. ?jabis. Latr. Antennes grêles à articles presque

égaux. Corselet conique. Cuisses grê-

les. Bec très-long.

Gre. 9. HOLOTRiCHiE. Burm. Antennes à premier article plus long;

que la tête. Crochels des tarses longs,

grêles. Jambes simples.

Gre. 10. PÉTALOCHIRE. Pal. Antennes à premier article très-long.

Beauv. Crocbets des tarses grêles. Jambes

antérieures foliacées.

Ope. 4. CONORHIISITES. Pattes antérieures simples. Tête pro

longée en cylindre , au delà des yeux.
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Genre 1. stenopoda. Lap. Antennes à premier arliclc lony; les

{Oncoccphalus, Unrn). ; denx derniers Ir^s-grôles. Corps loiiy,

Pijyolampis , Germ, etc.) étroit,

(ire. 2. coNouniM-:. Lap. Antennes à premier article court; les

deux derniers excessivement grilles.

Corps large, aplati,

(ire. 3. ciMuus. Ila/in. Antennes à premier article conrt; les

deux derniers grùles, divisés en plu-

sieurs articulations.

Gre. 4. Loi'nocEi'iiALA. Lap. Antennes à premier article long; les

deux derniers aussi épais (pie les pré-

cédents.

Gpe. 5. IIOLOPTILITES Tête courte. Antennes poilues, ayant

chaque article inséré avant l'extrémité

de l'autre.

Genre 1. uoi.optile. Lcp. et

Serv. (Pilocnemus, Serv.
;

Maohjs, Am. et Serv.)

Fam. 4. ARADIDES. Tête pointue, avancée. Tarses de trois

articles. Bc»c libre.

Groupe 1. CIMICITHS. Antennes à premier article court ;1ps

deux derniers grêles. Tête sans rétré-

cissement i)ostérieur.

Genre 1. punaise. Corps aplali, ovalaire.

( Cimex, Lin. ;Acan/hin, Fab.)

Gpe. 2. AUADITES. Antennes épaisses, à dernier article

ovalaire. Élytres sans réticulations.

Tête rétrécie postérieurement.

Gre. l.BRACUYRMVNCHUs. Z,«7). Bec plus court (pie la tête. Antennes

à premier article globuleux. Corselet

déprimé.

Gre. 2. ARADE. Fabr. Bec grêle
,
plus long que la tête. An-

tennes cylindriques.

Gre. 3. dvsodils. Lcp. etServ.Bec plus court que la tête. Antennes

à premier article long. Corselet semi-

lunaire , à angles antérieurs prolong(^s

en lobes arrondis.
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Gpe. 3. TINGIDITIIS Antennes à dernier article épaissi^

Él> très réticulées. Corps aplati.
'

Genre 1. tingis. Fabr. Écugson recou\'ert par le bord posté-

rieur du corselet. Antennes à premier^

articles grêle, le dernier en bouton. 1

Gre. 2. EURYCERA. Lap. Écusson recouvert par le bord posté-î

rieur du corselet. Antennes ayanî

leurs deux premiers articles très-gros.^

Grj. 3. PiESMA. Lap. Écusson découvert. Antennes courtes,

ayant leurs deux premiers articles

épaissis.

Gpe. 4. PHL/EITES. Antennes seulement de trois articles.

Coî-ps aplati. Pattes grêles. Corselet

et élytres dilatés. Bec très-long.

Genre \ . iMiL.tA. Lep. et Serv.

Gpe. 5. PHYMATITES. Antennes à dernier article en massue.

Pattes à hanches allongées et à cuisses

renflées.

Genre 1. rnvMATA. Latr. Antennes plus longues que la tête,

grêles, à premiei- article très-long, ter-

miné en bouton. Écusson petit.

Gre. 2. MACROCÉPUALE. Swed. Antennes courtes, à arlicles globuleux;

le dernier seul ovaiaire. Écusson très-

grand.

La famille des saldides est très-limitée; elle est com-

posée de petits insectes , habitants des rivages. Ils se rap-

prochent des Réduviides sous beaucoup de rapports, mais

eu même tem.ps ils offrent des traits d'analogie avec la

tribu précédente. Comme les Galgulides, ils ont des yeux

gros , très-saillants ; les pattes longues et fort grêles :

aussi courent-ils avec rapidité. LesSaldes vivent au bord

des eaux douces ou salées {S. saltaioria, Lin.).

Les Leptopes n'habitent que les rivages exposés à l'ar-

deur du soleil, principalement sur ceux qui sont couverts

de cailloux {L. littoralis, fanosus , L. Duf. ).
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La famille des hvdiiometuides est composée d'insec -

tes qui, tous aquatiques, ne s'enl'oueent presque jamais

dans l'eau. Ils marcheut et courent à lasurl'ace de l'eau

avec une extrême vivacité. Tout leur corps et leurs tar-

ses sont garnis de poils très-serrés, qui leur permettent de

{^lisser sur l'eau sans se mouiller.

Les vÉLiiTESsont fort peu nombreux.

Le genre Velia renferme deux espèces européennes

V. rivuloi'um ^ Fab.; currens^ Fab.).

Le genre Microvelia a pour type une petite espè^îc eu-

ropéenne ( M. pycjmœa^ Duf. ).

Les GERRiTEs sout plus aboudants. On rencontre très-

communément pendant toute la belle saison les Gerris

courant à la surface de l'eau des marcs, des étangs, des

bassins. A leur état de larve, leur corps, outre l'absence

des ailes, est plus court que chez les insectes parfaits

[G. paludum, Fab.; Iac7istris, Lin.).

Les Halobates, très-voisins des précédents, mais con-

ims seulement à l'état aptère, ont été trouvés dans les

mers équatoriales.

Le groupe des hydeométrites renferme le seul genre

Hydromètre, dont la seule espèce connue , H. stagnorum

,

Lin., n'est pas rare dans notre pays. C'est un Insecte

extrêmement mince, ayant des pattes d'une excessive té-

nuité; il court sur les eaux, et souvent s'accroche aux

plantes aquatiques.

La famille des réduviides est composée d'insectes es-

sentiellement terrestres.

Les ÉMÉsiTEs ont le corps extrêmement grêle. Les

Emèses,avec leurs pattes allongées, se traînent avec

peine, comme sur des échàsscs.

37

.
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Les Ploières vivent dans les habitations , cachtes dans

la poussière [P. vagabunda, Lin., etc.).

Les zÉLiTES, dont toutes les pattes sont conformées

pour la course, sont fort agiles. Ces Hémiptères sont sur-

tout abondants dans las pays chauds ; toutefois , nous

trouvons en Europe plusieurs Zélus (Z. cruetitus, annu-

latusy œgyptiuSy Fab., etc.).

Les FvÉDUviiTEs constituent une groupe plus étendu.

Le genre Réduve a pour type une espèce commune en

France, le Réduve masqué [R. pei'sonatuSf Lin.). Cet hémi-

ptère, long de 18 à 20 millimètres, est entièrement d'un

brun noirâtre; il vit dans les habitations, et s'attaque prin-

cipalement à la punaise des lits. Quand il est à l'état de

larve ; il se couvre de poussière pour mieux sans doute se

cacher à ses ennemis et tromper ses victimes. La piqûre

de cet insecte est fort douloureuse.

Le type du genre Pirates, P, stridulus^ Fabr., commun
en Europe , se tient ordinairement sur les plantes

,
pour

y chercher sa proie.

11 en est de même des Prostemma (P. guttula , Fabr.

des Nabis (N. subaptera etvagans^ Fab. ).

Les autres genres de ce groupe sont exotiques.

Le coNOKHiNiTES sout cu général exotiques ; on trouve

cependant quelques Sténopodes dans le raidi de l'Eu-

rope.

Les HOLOPTiLiTES u'out été rencontrés qu'à la Nou-

velle Hollande et au cap de Bonne Espérance.

La famille des aradides est composée d'insectes car-

nassiers et d'insectes phytopliages.

Le premier groupe , celui des cimicites, renferme le

genre Punaise, ayant pour type la Punaise des lits [Cimex

lectularia , Lin.). On sait que cet insecte suce le sang de
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riiomme pendant la nuit; car le jour il se cache dans

les boiseries ou sous les tentures. La leinellc pond ses oeufs

dans les angles et les lissures des murailles ; ceux-ci sont

blanchiUres , oblongs, un peu courbés à l'une de leurs

extrémités et termines par un petit couvercle ceint d'un

petit bourrelet.

Les petites larves sont d'abord d'un blanc sale; mais

bientôt elles se colorent en rougeàtre, ([uand elles ont pris

de la nourriture.

11 paraît que c'est au commencement du seizième siè-

cle que ces Hémiptères devinrent abondants en Europe.

Quelques auteurs ont prétendu qu'ils avaient été impor-

tés d'Amérique; mais les anciens paraissent les avoir

bien connus.

Le groupe des ara dites est composé d'insectes de forme

aplatie, vivant sous les écorces, où ils recherchent d'au-

tres insectes.

Le TiNGiDiTES, au contraire, vivent sur les végétaux ; les

espèces du genre Tingis ont en général les expansions

du corselet réticulées comme lesélytrcs.

Les piiYMATiTEs vivcut d'insectes, qu'ils poursuivent

sur les végétaux. Quelques Phymates habitent l'Europe

[P. crassipeSj monstrosa , Fab. ).

Les Macrocéphales sont américains ( M. cimicoides
,

Svved.).

SEPTIÈME TRIBU.

LES LYCÉENS

Les Lygéens constituent une nombreuse tribu , com-

posée d'insectes tous essentiellement phytophages. Ces

insectes ont un bec plus court que les Réduviens ; toutes

leurs pattes sont simples et propres à la course. Les Ly-
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géens sont abondants en Europe ; c'est même la tribu de

l'ordre des Hémiptères qui a le plus de réprésentants dans]

cette partie du monde.

Nous la divisons en trois familles, dont suit l'exposé.

TABLEAU DES R! VISIONS

DE LA TPaCU DES LYCÉENS.

FaniUle l. COREîDES.

Groupe l. ANISOSCÉLITES.

Genre 1. meropagiiys. Lap.

Gre. 2. 8TÉN0CÉPI1ALE. Lalr.

Gre. 3. AcrouE. Biirm.

Gre, 4. hyi-sélOiNOte. Hahn.

Gre. 5, coi-ius. Thunb.

Gre. 6. alyde. Falir-.

Gre. 7. LEPTocoRisE. Lalr.

Gre. 8. MiiiATppE. Lair.

Antennes insérées à la partie anté-

rieure de la tête, sur la même ligne

que les yeux. Tarses ayant deux ap-

pendices entre leurs crochets.

Antennes à dernier article; plus long

que les autres.

Tête courte, arrondie. Pattes posté-

rieures grandes , les cuisses très-ren-

tlées ; les jambes arquées.

Tête prolongée en pointe. Pattes sim-

ples. Les jambes droites.

Tête obtuse. Cuisses un peu reiiflées;

jambes grêles. Corps linéaire.

Tête courte. Pattes simples, grêles.

Antennes à dernier article épais.

Tête courte. Pattes grêles. Les jambes

postérieures ayant une expansion.

Élytres entièrement membraneuses.

Tête élargie postérieurement. Cuisses

postérieures renllées et épineuses.

Corps étroit.

Tête atlongéc, terminée en puiulc

bifide. Pattes très-grêles. Corps étroit,

linéaire.

Tète courte , arrondie. Pattes posté-

rieures très-longues; les cuisses ren-

flées, garnies d'épines ainsi que les

jambes.
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Gie. y. l'AHM'iiKS. liuini.

Gre 10. AMsosciLis. Lafr.

Gre. 1 1. l'AcnYiis. Lcp. et Scrv

Gre. 12. MfCTis. Lcach.

Gpe. 2. COREITES.

Genre 1. spautockre. Burm

Gre, 2. cor.EOcouis. Ilahn.

Gre. 3. couÉi:. F«&/'.

Gre. i. PSEUDOPiiLÉE. Burm.

Gre. j. MLuocoius. Pcrtij.

Gre. G. coni/.E. /«//.

Gre. 7. lvgéomokpiie. BLunch.

Gre. 8..MV101LS. Hahn.

Gre. 9. NÉiDEs. ^a/r.

TiHc Irèscoiirle. Pâlies grùles, simple-s,

T«He nu peu avancée. Patlrs loiif^ues;

les cuisses postérieures onliiiaire-

ineiit a|)lalies el épineuses, el les jam-

bes foliacées.

Tête courte. Pattes postérieures à

cuisses reiillées et épineuses, et à jam-

bes comprimées. Antennes ù troisième

article dilaté eu feuillet.

Tôle courte. Pattes postérieures à cuis-

ses renflées et épineuses. Antennes

simples, à ilernier article renflé.

Antennes à dernier article pins court

et plus gros (pie le précédent.

Tête courte. Antennes assez épaisse.**,

à dernier article fusiforme. Corselet

ayant ses angles prolongés en lobes.

Tête courte. Anteiuics grêles, à der-

nier article fusiforme.

Tête courte. Anteimes à premier ar-

ticle long ; le dernier ovalaire.

Tête ayant une pointe latérale. An-

tennes à premier article épineux ; le

dernier court, en massue.

Tête courte. Anteimes à dernier arti-

cle en forme de (useau allongé.

Tête un peu avancée. Antennes cour-

tes, à dernier article en massue.

Tête courte. Antennes grêles, à der-

nier article pointu.

Tête large, peu avancée. Antennes

courtes, velues, sans coude, à dernier

article en massue.

Tête avancée entre les antennes. Cel-

les-ci grêles, allongées, formant un

coude après le deuxième article, (pii

est rcnllé au bout.
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Fam. 2. I.YGEIDES Antennes insérées au-dessoiisdes yeux,

à dernier arlicle fusiforme. Tarses

sans appendices entre les crocliets.

Ocelles nuls.

Tête courte. Corselet plan.

Tête avancée. Corselet rebordé latéra-

lement.

Ocelles très-distincts.

Antennes à articles courts. Pattes éga-

les.

Antennes à dernier article renflé en

bouton. Ély très presque transparentes.

Gre. 3. heterogaster. Schill.Antennes courtes. Tète aussi large que

le corselet.

Antennes à prennier article court; les

suivants égaux. Tête étroite. Corselet

carré.

Antennes à premier article court. Tête

avancée. Corselet conique.

Gre. 6. opiîTiiALMicus, Hahn. Antennes grêles, à dernier arlicle ren-

Groupe I. ASTEMMITES.

Genre 1 . largus. Hahn.

Gre. ?.. ASTEMMA. Lep. et

Serv.

Gpe. 2. LYGÉITES.

Genre 1. iygée. Fabr.

Gre. 2. CYMus, Hahn.

Gre. 4. aphane. Lan.

Gre. 5. ANTHOCORis. Fall.

Gpe. 3. MYODOCHITES.
Genre 1. mvodociius. Lat)

Fam. 3. MîRIDES,

fié. Tête très-large. Yeux gros,

l'ôte étranglée en arrière.

Antennesinséréesau-dessous des yeux,

à dernier article très grêle.

Tête prolongée en pointe. Antennes

longues.

Tête courte, arrondie. Antennes grê-

les.

Tête courte. Antennes à premier et

surtout à deuxième article trèslarges

,

comprimés

Tête large. Antennes grêles. Cuisses

postérieures renflées.

Gre. 5. eurycéphale. Laj). Tête large. Antennes très-grêles. Cuis-

ses postérieures renflées. Élytres sans

partie membraneu.se.

Genre 1. miris. Fabr

Gre. 2. PHYTûcoRis. Fall.

Gre. 3. ueterotoma. Lafr

Gre. 4. strongylocoris

Blanch.
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Les coRÉiDES constituent une famille très étendue.

Les ANisoscKLiTEs iTnfemu'nt de beaux insectes.

Les Sténocéphales ont pour type un insecte très-com-

mun dans nos bois, sur les plantes, les arbrisseaux,

St. migax^ Fabr.

Les Meropac'hys , Hypsélonotes , Copius sont améri-

cains, de même que les Taryphes et les Anisoscelis, sou-

vent parés de belles couleurs.

Quelques Alydes habitent l'Europe méridionale {^. Ge-

ranii, Fab. ).

Les autres Anisoscélites sont exotiques.

Le groupe des cori:ites a plus de représentants dans

notre pays.

Le genre Corée renferme une grande quantité d'espèces

européennes. Le Corée bordé ( C. marginatus ^ Lin.) est

très-commun sur les plantes ; ses œufs sont d'une couleur

dorée.

Les Corées de la division des Phyllomorphes sont re-

marquables par des dilations membraneuses, foliacées de

leur corselet et de leur abdomen (1).

On trouve fréquemment sur la jusquiame le type du

genre Corize, C. hioscyami^ Lin.

La famille desL'yGÉiDES est encore très-nombreuse en

espèces.

Le groupe des astemmites est peu étendu; presque tous

ces Hémiptères sont exotiques. Le type du genre As-

temma, A. optera^ Lin., est des plus communs dans toute

l'Europe; il court fréquemment à terre.

Le groupe des LYGÉiTES est plus considérable; on con-

naît un grand nombre de Lygées , répandus dans toutes

les parties du monde. La couleur rouge, relevée par des

(I) foyez Guérin, Revue Zool.; Westwood, Arcana Entomnl.
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taches noires, domine chez la plupart des espèces. Les Ly-

cées vivent par réunions sur des plantes ; ils sont parfois

en si grande quantité, qu'ils forment une masse rouge

{L. 7nilitaris^Ysih.\ equestris, Lin. , etc.).

Les Cymes, Anthocores, sont de petits insectes fréquen-

tant les fleurs ; on les trouve souvent aussi sous les écor-

ces; de même que les Aphanes, dont les couleurs sont

obscures.

Les petits Opthalaraicus ontdes couleurs brillantes.

Les MiRiDES se rencontrent dans les lieux humides

,

sur les plantes qui les nourrissent. Ils sont très-agiles,

tous de petite taille ; sont ornés de couleurs vives et va-

riées. Ils sont très-nomhreux en espèces; nous ne con-

naissons presque que les européennes.

HUITIÈME TRIBU.

LES SCUTELLÉRIENS.

Ceux-ci ont des mœurs analogues aux précédents;

comme eux, ils vivent sur les végétaux, souvent en réu-

nions nombreuses d'individus. Les Scutellériens ont un

corps large, des pattes courtes , un écusson énorme cou-

vrant toujours une grande partie du corps et souvent même
la totalité. Ces Hémiptères peuvent compter parmi les plus

beaux insectes de l'ordre auquel ils appartiennent : plu-

sieurs d'entre eux sont ornés de magnifiques couleurs.

Les femelles déposent leurs œufs sur les feuilles, souvent

par plaques.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES SCUTELLÉRIENS.

Groupe 1. PENTATOMJTES. Écusson triangulaire, ne couvrant pas

tout le corps. Pattes inermes.
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Genre 1. MÉGYMKNF. Gnrr. TtHc presque carrée, OcliarK n'c. An-

tennes (le quatre articles; les troi.s

derniers ayant une expansion li-

néaire.

Gre. 2. oncomkris. Lap. TtHe petite. Antennes simples, ('«pais-

ses, snrtoiit le Iroisicnie article. Ab-

domen ayant une jjointe à sa base.

Gre. 3. tessi':u\tome. Lnp. TiHe p(îtite. Antennes épaisses. Alxlo-

men niutiqtie. Sternum avancé en

pointe.

Gre. 4. aspongope. Lap. Tùle petite. Antennes à premier arti-

cle long. ïliorax et abdomen mn tiques.

Gre. 5. AGAPOPUYTE.G^^'V. Tête avancée. Antennes de quatre

articles ; le prenuer long. Sternum et

abdomen mutiipies.

Gre. G. EDESSA. Fabr. Télé petite, triangidaire. Antennes de

cinq articles. Abdomen ayant des

épines latérales.

Gre. 7. pîiYLLOCEpnALE. Lnp. Tête grosse , bifide. Antennes courtes,

épaisses.

Gre. 8. iialis. Fabr. Tête avancée en forme de museau.

Antennes longues, de cinq articles.

Abdomen mutiquc.

Gre. 9. dimdor. Lnj). TCte en museau court. Antennes de

quatre articles.

'Gre. 10. ARVELius. Spin. Tête un peu avancée. Antennes de

cinq articles , le premier assez court.

Tarses de trois articles.

Gre. II. ACANTHOSOME. £a/r. Tête un peu avancée. Antennes de

cinq articles; le premier long. Tarses

de deux articles. Abdomen muni d'une

pointe.

Gre. 12.PENTAT0ME. ZrtYr. Têteun peu avancée. Antennes de

cinq articles. Abdomen mulique.

Gre. 13.DRYPT0CÉPII4LE. Lap. Tête bifide, dilatée latéralement. An-

tennes de cinq articles; le premier

très-court. ..^
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Gre. 14. sciogoris. Fall. Tôte très-large. Antennes de cinq ai

ticles ; le premier très-court

Tête presque carrée. Antennes decin

articles ; le premier court ; les autre

Irès-grèles. Rostre très-épais,

Tête avancée en museau, arquée. Ai

tenues de cinq articles, grossissat

vers le bout.

Écusson triangulaire, ne couvrant paf

tout le corps . Pattes garnies d'épine^'

Jambes grêles. Tarses assez forts

Gre. 15. STIRÈTRE. Z«p.

Gre. 16. JEUX. Fabr

Gre. 3. scaptocoïiis. Pcvty

Gpe. 3. SCUTELLÉRITES.

Genre 1. pachycoris. Burm.

Gre. 2. tetyra. Fabr.

Gre. 4. scutellère. Latr.

Gre. 5. ADGOCORis. Burm.

Gre. 7. CYPTocoRis. Burm.

Gre. 8. podops. Latr

{Oxynotus, Lap.)

Gpe. 2. CYDNITES.

Genre 1. ctdnus. Fabr. „ -,.^.^^. ^„.„^„ „^^..^ .„..^.

Gre. 2. CÉPHALOCTÉE. /.. Z)z</. Jambes très-épaisses ; les tarses d'une!

ténuité extrême. Yeux nuls. Corps}

bombé.
i

Jambes très -épaisses ; les antérieures?

crocbues. Tarses nuls. î

Écusson très-grand, recouvrant toal

le corps. l

Antennes à deuxième et troisième ar^

ticles presque égaux. Corps ovalairej

Antennes à deuxième article beau-

coup plus long que le troisième. Corps|

oblon:

Gre. 3. sPïî.EROcoRis. Burm. Antennes courtes, à deuxième article

plus court que le troisième. Tête large.i

Antennes longues, de quatre articles; le

deuxième très-petit, le troisième long.

Tête étroite.

Antennes longuet, seulement de trofo

articles.

Gre. 6. PELTOPiiORA. Burm. Antennes de cinq articles, le deuxiè-<

me très-grand.

Antennes grêles, à deuxième article

plus court (\\iQ le troisième. Tête

courte, inclinée.

Antennes courtes, à deuxième et troi-

sième article égaux; le dernier renflé.i

yeux pédicuks.



i)f:s insectes. 417

Gre. î). oDONToscEi is. Jjii). Antennes courtes, insc^utVs a la partie

inférieure de la t<^le; le troisii^nie ar-

ticle Iteaucoup plus court <|uc le

(leuxlènie. Corps presfpie orl)i( iilairc.

Janihes épineuses.

Cre. 10. CANOPE. F(thr. Antennes fort courtes, de quatre arti-

cles. Jambes inernies. Tarses de deux

articles. Corps globuleux.

ire. ll.iHYiiÉocoRis.5A/fl?iG'A. Anteinies fort courtes, <le cinq arti-

cles. Jambes inerines. Tarses de deux

articles. Corps globuleux.

Gre. 12. cnL/E.NOuouis Z>;o-?«. Antennes courtes. Tarses de trois ar-

ticles. Jambes inerines.

Le £:roiipe des pentatomites est très-considérable.

Les Mégymènes , Oncomeris, Tessératomes , Aspongo-

pes, Agapophytes, habitent surtout les Indes orientales

et l'Australasie.

Les Edesses sont toutes américaines (^'.crwewfa, Fabr.).

Les Phyllocéphales, Halys, appartiennent à l'ancien

continent.

Le genre Acanthosome renferme plusieurs espèces eu-

ropéennes [A. hœmorrlioidalis y Fabr., etc. ).

Celui de Pentatome eu renferme un plus grand nombre.

Ce sont surtout ces Hémiptères qui sont connus sous le

nom de Punaises des bois.

On trouve communément sur les choux et diverses cru-

cifères le Pentatome orné (P. ornaium , Lin.).

Les CYDMTES fréquentent également les végétaux ; ils

sont en général de couleur noire.

Le genre Cydnus renferme une longue série d'espèces

européennes [C. tristis , bicolor; etc.).

Le genre Céphaloctée a été découvert en Espagne et en

Barbarie (C. scarabœoides , Fabr.V
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Le genre Scaptocoris habite le Brésil (S. castaneus

Perty). Les scutellérites vivent comme les Pentato

mites. Plusieurs Pachycoris se trouvent dans l'Europe

méridionale ( P. grammiciis , Lin. , etc. ).

Quelques Tétyres sont communes dans notre pay

(T. inaura. Lin.; hotte?itota ^Yahw etc.).

Les Sphœrocoris, Scutellères, Augocoris sont exotique

et parés des plus belles couleurs. Les Odontoscelis, remar-*

quables par leurs jambes épineuses et leur corps orbicu-

laire , lisse et brillant , fréquentent les fleurs ( 0. scara

bœoides. Lin. ). Les Canopus , Chlœnocoris, qui y ressem

blent par la forme générale du corps , sont généralement

exotiques.

Le type du genre Canopus est commun dans toute l'Eu-

rope ( C.globus^ Fabr.). Le type du genre Chlœnocoris

habite la Guyane ( G. impressus , Fabr.).

(
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iiriTii>.3ii: oin>ui:

LES AIMIANIPTKKKS.

L'histoire de eet ordre est l'histoire d'un genre. Les

Aphaniptères ne sont autres que ces insectes si connus

Isous le nom de Puces. Ces singuliers insectes, toujours de

très-petile taille , n'ont pas d'yeux composés , mais seule-

ment deux petits yeux lisses. Leur bouche est composée

d'un suçoir de trois pièces , renfermé entre les deux lames

articulées, de manière à constituer une trompe cylindrique.

Les Aphaniptères subissent des métamorphoses complè-

tes. Les femelles pondent leurs œufs dans des coins remplis

de poussière. Il en sort de petites larves, de forme allongée,

cylindrique privées de pattes, semblables à de petits vers.

Ces larves, incapables de se déplacer, sont nourries par

les mères, qui leur apportent leur nourriture, consistant

en parcelles de sang caillé. Quand elles ont acquis tout

leur développement, elles se transforment en nymphes,

et les insectes parfaits éclosent au bout de peu de jours.

Toutes les Aphaniptères vivent sur les animaux et sur

l'homme. Ils composent le genre Puce {Pulex}, dont les

espèces connues sont peu nombreuses.

La Puce de l'homme (P. irriians, Lin.) vit du sang hu-

main; elle n'a d'épines ni au chaperon ni au thorax.

La Puce du chien [P. canis^ Dug.)est munied'épinesau

chaperon et au thorax ; elle vit sur les chiens et les chats,

et n'attaque l'homme qu'accidentellement.

La Puce pénétrante ( P. pcneiransy Pohl. et Koll. j est

une petite puce de l'Amérique méridionale, ou elle est fort

abondante. Cette Puce, d'abord fort petite, s'introduit sous

l'epiderme ; mais bientôt son abdomen prend un accroisse-

ment énorme, et devientaussi gros qu'un petit pois. Sa pré-

sence détermine souvent des ulcères difficiles à guérir.
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NELYIÉ^ÏE ORDRE.
LES SÏREPSIPTÈRES.

Cet ordre est très-limité; on en connaît actuellement

une dizained' espèces. Ces petits insectes sont très-anomaux

et très-difficiles à placer dans la série d'une manière réel-

lement satisfaisante; cependant ils ont une grande analo-

gie avec les Diptères , tant par leurs caractères que par

leurs métamorphoses. Aussi ne croyous-nous pas qu'il soit

rationnel de les en éloigner.

Les Strepsiptères ont des mandibules ayant la forme

de petites lames linéaires , croisées l'une sur l'autre ; des

palpes maxillaires de deux articles ; des yeux gros, globu-

leux et grenus; des ailes antérieures rudimentaires, ayant

la forme de petits balanciers, étroits, courbés au bout et

renflés en massue. Leurs ailes postérieures, au contraire,

sont grandes , membraneuses et pourvues de nervures lon-

gitudinales ; comme les ailes des Orthoptères, elles ont la

faculté de se replier en éventail. Leurs pattes sont presque

membraneuses, comprimées , avec les tarses dépourvus

de crochets.

Les larves de ces insectes ont un corps en ovale al-

longé
,
privé de pattes , comme celles des Diptères ; tous

leurs téguments sont mous et blanchâtres.

Ces petites larves vivent sous les anneaux de certains

Hyménoptères, tels que des Guêpes, des Polistes , des An-
(Irènes. On reconnaît leur présence facilement aux glbbosi-

tés que présente alors l'abdomen de ces Hyménoptères.

Les Strepsiptères ont des antennes d'une forme singu-

lière et variée
, qui motive leur séparation en quatre gen-

res , dont suit l'exposé ( 1 ).

(I) Foy., pour les espèces de cel ordre, Jurine, Mem. de l'Acad. de
Berlin, toiu. 23 ; Curtis , Drilish Entomohgij ; Westwood , Transact.
of the Entomological Society , lora. I; etc. ; etc.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DK L'ORDRE DES STUE TS H'TÈRES.

Genre 1. xlnos. nuss'i. Aiifomios pins conrlcs qnc le thorax,

iiyaiilnn |>ri']nR'ratticlelrès-(;uurt,nn

«lenxiènie Ibit long, cunipriinc'î, et un

Iroisiètne aussi long, inséré à la l)a^c

(le celui-ci. Tarses de quatre articles.

Gre. 2. ELENCiiL's. Car t. Anteinies grêles, pubescentes, à pre-

mier article court, offrant ensuite

deux lamelles grêles représentant in

deuxième et un troisième article.

Tarses de deux articles.

Gre. 3. STYLOPS. KirO-j. Antennes membraneuses, de si\ ar-

ticles; le premier assez grand; le

deuxième très-court, le troisième

prolongé au coté interne en un lobe

allongé; le quatrième épais, le troi-

sième plus grêle; le dernier ovalaire,

comprimé. Tarses de quatre articles.

Gre. 4. iulictopmage. CurL Antennes très-courtes, ayant leurs

premier et deuxième articles pres(iue

carrés; les suivants munis d'un ra-

meau allongé. Tarses de trois articles.

On a décrit un seul Xenos, trouvé principalement clans

le midi de l'Europe, sur des Guêpes et des Polistes ( A'e?ios

vesparum , Rossi).

Les Elenchus ont été pris sur des Andrénites ( £MFa/-
Irrif Curt. ; Templeloni., Westw.), de même que la plu-

part des Stylops [S. Kirbyi, Leach , etc. ).

Le type du genre Halictophage a été découvert sur une

espèce d'Halicte (Halictophacjus CurHsii, Curt.
)
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DIXIÈME ORDRE.
LES DIPTÈRES.

Les Diptères constituent un des ordres les plus nombreux

de la classe des Insectes. Ils paraissent être plus nom-

breux encore dans le Nord qu'au Midi ; sur les terres les

plus rapprochées des pôles, où Ton ne découvre plus d'in-

sectes des autres ordres , on y rencontre encore des Dip-

tères, cet ordre qui a pour types principaux les Cousins

et les Mouches. Tous ces insectes sont fort reconnaissables,

à la présence de deux ailes seulement, leurs ailes postérieu-

res sont réduites à deux petits appendices vibratiles qui

ont reçu le nom de balanciers. Quelques naturalistes

ont voulu voir dans ces balanciers des appendices d'un

ordre particulier; mais aujourd'hui il est bien constaté

que ce ne sont autre chose que la seconde paire d'ailes.

Les Diptères ont une bouche, consistant en un suçoir com-

posé de mandibules et de mâchoires ayant la forme de lan-

cettes écailleuses ; les lèvres viennent former un canal à ce

suçoir. Leurs tarses sont toujours de cinq articles. Les yeux

sont gros, souventtrès-grands chez les mâles. Il existe pres-

que toujours des ocelles, au nombre de deux, et plus ordi-

nairement de trois. Le thorax de ces insectes est générale-

ment robuste ; et les ailes, diaphanes et membraneuses, ont

une médiocre étendue proportionnellement. Comme l'indi-

que la forme de leur bouche , les Diptères sont des insectes

éminemment suceurs. Ils ont des métamorphoses com-

plètes; cependant chez certains d'entre eux les nymphes

sont actives. La plupart des larves de Diptères sont privées

de pattes, blanchâtres, tout à fait comme des vers;

quelques-unes d'entie elles sont nommées vulgairement

asticots (1 ).

(\)Fo]i., pour la parlift descriptive de cet ordre, Meigcn, Eurospaischen
ZiociJIiigel;\\iQfhmi\\m\ Diptera exotica ; Macquart, Insectes Diptè-
res, Suites "à Bi(JJon; Blanchard, Histoire des Insectes; etc.; etc.
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DE L'ORDRE DES DIPïtRES EN SECTIONS ET THUaiS.

i"^" SI.CTION. — XK.MOCKUES.

Antennes niifoinios, plus lonsuescine la lùlc et le llionix nunis,

composées lie plus de six arlicles. Corps }^riMo, élancé. Tronip(

grêle, saillante. l*al|»os de quatre à einci arlicles. Ailes longues.

TIPULIKXS.
2^ SKCTION.— BKACIIOrÈUKS,

Antennes courtes, composées de trois arlicles au plus, dont leder-

rii'r ordinairement nnini d'un style stHilormo. Corps le plus souvent

assez large. rali)es d'up ou deux articles. Ailes assez larges.

ASILIK.XS.

Trompe longue et grêle, terminée par deux très-petites lèvres. An-

tennes à dernier article simple. Corps élancé.

TABAMENS.
TromiMi saillante , terminée par deux lèvres allongées, .\ntennes à

dernier article olïranl plusieurs divisions. Corps généralement large.

SYUPIIIK.NS.

Trompe courte , terminée par deux lèvres épaisses. Trompe à der-

nier article aplati
,
plus ou moins large. Corps allongé, aplati.

I>OLlCllOPOI>lE\S.

Trompe courte , membraneuse. Antennes à dernier article simple,

allongé. Corps étroit. Abdomen ordinairement conique.

MISCIENS.

Trompe renfermant complètement le suçoir. Antennes à dernier

article lenticulaire.

ORNITHO.MYIENS.

Trompe labiale nulle. Suçoir composé de deux soies, insérées sur un

même pédicule. Antennes d'un seul article distinct. Ailes rudimen-

taires ou nulles.

PRE3IIÈRE Sf:CTIOIV.

LES NÉMOCÈRES,

PREMIÈRE TRIBt.

LES TIPULIENS.

Los TipulJcns abondent eu espèces et en iiKlividus clans
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les endroits marécageux , dans les forêts épaisses et cou-

vertes. Vers le soir il n'est pas rare de voir, pendant les

belles journées d'été , des espèces qui se réunissent dans

les airs par troupes immenses , se balancent pendant des

beures entières , et là se livrent à l'accouplement

Les femelles déposent leurs œufs dans l'eau ou dans la

terre humide, selon les espèces ; les larves des premières sont

pourvues d'organes respiratoires particuliers et d'organes de

locomotion qu'on ne retrouve pas chez les autres e^èces.

Les différences existant entre les mœurs de chacune

des deux familles constituant cette tribu, nous obligent à

y renvoyer pour des détails plus précis sur les habitudes

de ces divers Diptères.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES TIPULIENS-

Famille 1. CULICÎDSS.

Genre 1. cousin.

( Culex , Lin .
)

Gie. 2. ANOPHELES. jSk'HJ

.

Gie. 3. £DES. Hoffm.

Fam. 2. tipulïdes.

Groupe l.CHIRONOMITES

Genre I.coretfira. Me'ig.

Gre. 2 CHir.oNOME. Meig.

<ire. 3. TANïPE. Meuj.

Trompe grêle, saillante. Palpes fili.

formes', de quatre ou cinq articles.

Palpes beaucoup plus longs que h

trompe , dans les mâles.

Palpes de la longueur de la trompe
,

dans les deux sexes.

Palpes beaucoup plus courts que la

trompe , dans les deux sexes.

Trompe courte, épaisse, terminée par

deux grandes lèvres. Palpes recourbés*

Antennes plumeuses ,
grêles, ordinai-i

rement de quatorze articles.

Antennes de quatorze articles, garnies

dans les mâles de longs poils verti-

cillés.

Antennes de treize articles dans les

mâles et de six dans les femelles; le

dernier très-long, les autres poilus.

Antennes de quatorze articles dans les
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«lansdeux sexes; Je dernier très-Ion;

lesmAIis, 1,'s antres filobnlcnx.

Antennes (le (rei/.«; articles; les Iniit

Iiremiers globuleux, les autres sét;i-

cés. TcUe prolongée.

Antennes de quator/.c articles, le

dinxièine trcîslong, les suivants

coui Is ; les fini; derniers Kr<iles, longs.

Anleiuies liliCormes, «le treize à seize

articles, pectinées ou garnies de poils

verticillés.

Antennes sétac(''es, de seize articles.

Antennes <le treize articles, coni(|ucs

<lans les leinelles, garnis de rameaux

dans les m;\les.

Antennes sétacées, de treize articles;

le deuxième très-petit.

Antennes de dix-neuf articles dans les

mâles, dont les premiers cylindriques

et les autres réniformes; de quinze

seulement dans les fenwîlles.

Antennes courtes, filiformes, de seize

articles; les sept derniers cylindri-

ques, les quatre précédents globu-

leux.

Antennes de treize articles; le qua-

trième et les cinq suivants munis cba-

cun d'une longue dent.

Antennes de quator/>î articles, pecti-

nées dans les mâles. Palpes à dernier

article aussi court que le précédent.

Antennessimples, de seize articles. Tête

prolongée en museau.

Antennes généralement de seize ar-

ticles ; ces articles globuleux à partir

du troisième, les derniers oblongs.

Gre. 1 0.CYLiNDROTOM A. iVflf^. Antennes de treize articles, tous cylin-

dri<pies.

Gre. 4. ckratopocon. Moifj.

(Sp/tœromijds , Pria-

nomijin , etc., Stepli.)

Gre. ;). MAcnoi'i:z\. Mciy.

Gpe. 2. TIPULITES.

Genre 1. PTYruopTÎT.n. Mcir^.

Gre. 2. CTi:.NOiMioi5K. iMcirf

Gre. 3. tiph.e. L'nni.

( Pacft IIrh nia, Macq
.

)

Gre. 4. >F.pni!OTo>rv. Mi'ni.

(rre. 5. PEDiciA. Lalr

Gre. G. ozoDicERA. Macq.

Gre. 7. RiPHiDiA. Mcig.

Gre. 8. RiiAMPHiniA. Mcig.

Gre. 9. limnopiiis. Mcirj.

i^Lïmncphila, Macq.)
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Gre. 1 1
.
SYMPLECTA. MeUj. Antennes filiformes , de seize articles.

Palpes à premier article court et plus

grêle que le suivant ; le dernier oblong.

Gre. 12. ERioPTERA. Meig. Antennes de seize articles , obîongs à "

partir du troisième. Ailes velues , fran-

gées, à nervures poilues.

Gre. 13. MOLOPHiLE. Curt. Antennes courtes, moniliformes , de
dix-sept articles. Ailes velues. Abdo-
men des mâles terminé par deux lar-

ges lobes.

Gre. 14. POLYMERA. Wied. Antennes de vingt-huit articles; le

deuxième allongé, les autres courts,

garnis de poils verticillés.

Gre. 15 M/EGiSTOCERA. Wied. Antennes très-longues, de dix articles,

cylindriques.

Gre. 16. TRicnocERA. J/ei^'. Antennes grêles, pubescentes, ayant

leur premier article long, le deuxième

cyathiforme , les suivants oblongs , et

les derniers confondus.

Gre. 17. douchopeza. Me'icj . knimne?, sétacées, velues, de douze

articles.

Gre. 18. nixA. Meig. Antennes très-grêles, ayant leur pre-

mier article court, les derniers con-

fondus,

Gre. 19. anisomera. Latr. Antennes de six articles , très-longues

dans les mâles.

Gre. 20: CHiONEA. Daim. Antennes de dix articles, les deux

premiers longs et cylindriques, le troi-

sième court, les autres grêles, allongés.

Gpe. 3. MYCÉTOPHILITES. Antennes filiformes, ordinairement

de seize articles. Tête pourvue de trois

ocelles.

Genre 1. boletopuila. Hoffm. Antennes moins longues que le coq^s.

Ocelles en ligne droite.

Gre. 2. MACROCERA. Meig. Antennes plus longues que le corp.s.

Ocelles en triangle.
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Gre. 3. MYCicxoriiiiv. Mriy. Antennos courtes. Ocelles seulement

au uouilno <lc iliMix. Pattes j^arnies

(le «leux rangées dépines.

Antennes courtes. Ocelle médian

beaucoup plus petit que les autres.

Antennes courtes, velues, un peu

comprimées. Ocelles écartés, le mé-

dian plus i)etit que les autres.

Antennes courtes. Tète prolouj^tie en

une sorte de rostre une lois plus lonj^

qu'elle-même.

Antennes »in peu comprimées, à ar-

ticles peu distincts. Tôte un peu avan-

cée.

Antennes comprimées, en forme <lc

fuseau. Ocelles presque en ligne droite.

Antennes comprimées. Corps grôle,

déprimé, étranglé à la base.

Gre. 10. p.\cn\PALPE. Macq. Antennes grêles. Paipes de trois ar-

ticles; le premier très-épais, les deux

derniers très-grèles.

Antemies assez courtes, fdiformes.

Ocelles presque en ligne droite.

Antennes courtes, fdiformes. Yeux

échancrés. Jambes renflées.

Gre, 13. M\CR0NEVR\.3/flC3'. Antennes courtes, fdiformes. Yeux
échancrés. Jambes minces , terminées

par de longues épines.

Antennes fdiformes. Yeux réniformes,

très-rapprochés.

Antennes seulement de quatorze arti-

cles. Ailes velues.

Antennes garnies de poils verticillés.

Tête sphérique. Trompe peu saillante.

Genre 1. lestremi a. Macç'. Antennes de quinze articles, globu-

leux et vcrticillés dans les mâles,

cylindriques dans les femelles.

39

Gre. 4. i.eia. Mcig.

Gre. 3. scioimiila. IlofJ'ni.

Gre. G. CNORigTv. Ilo/fm.

Gre- 7. asindulum. Latr.

Gre. 8. céroplate. Bosc.

Gre 9. platy ira. Meig.

Gre. H. synapha. Meig.

Gre. 12. MYCETOciA. Meig.

Gre. 14. sciAR\. Fabv.

Gre. 15. CAMPYLOMYZA.

Wiccl.

Gpe. 4. CÉCIDOMYITLS.
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Gre. 2. ANAPxETE. Hal. Antennes courtes, de neuf articles.

Yeux écliancrés.

Gre. 3. ZYGONEVRA. il/e/^'. Antennes verticillées, de quatorze

articles. Ailes à cellule marginale di-

visée par une nervure transversale.

Gre. 4. CECIDOMYFA. Latr. Antennes longues, de vingt-quatre ar-

ticles dans les mâles, et de quatorze

dans les femelles. Ailes frangées, ayant

trois nervures longitudinales.

Gre. 5. LASioi'TERA. Latr. Antennes longues. Ailes ayant deux

{Lasiopteryx, Steph.; Dio- nervures longitudinales. Palpes épais.

myza, Meig.)

Gre. 6. PSYCHODA. Latr. Antennes verticillées, de quatorze à

(Saccopteryx, Sycorax, quinze articles. Ailes larges, frangées,

etc., Haîid.)

Gpe. 5. BIBIONITES.

Genre 1. rhyphus. Latr

{Anisops, Meig.)

Gre. 2. glochina. Meig.

Gre. 3. slmulie. Latr.

Gre. 4. peiNthetria. Meig.

Gre. 5. PLEciA. Uoffm.

Gre. 6. DiLOPHE. Meig.

Gre. 7. bibio. Geoff.

ayant de nombreuses nervures longi-

tudinales.

Antennes plus courtes que la tête et

le thorax réunis. Yeux contigus dans

les mâles.

Antennes de quatorze articles, globu-

leux, à partir du troisième.

Antennes de quatre articles. Palpes

de cinq articles , dont le troisième di-

laté.

Antennes cylindriques, de onze arti-

cles. Palpes de quatre articles , le der-

nier grêle.

Antennes perfoliées, de onze articles.

Palpes de quatre articles.

Antennes perfoliées, de onze articles

Tête très-petite. Palpes de cinq articles.

Antennes cylindriques, de onze arti-

cles. Palpes de cinq articles, dont le

troisième dilaté. Jambes antérieures

terminées par une couronne de huit

pointes.

Antennes perfoliées, de neuf articles.
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l'alpos (le ('iiii| articles. \vu\ nccu-

paiit |ii('S(Hii' toute la Irli- dans les

m;\les.

Gre. 8. ashitf.s. Iloffm. Aiitoimesdo Imil articles, dont le dor-

nier eu Djassiic ovoidc.

Gre. 9. scatiiopsr. Geo//. Autetiiies c.yliiidriqiios, de onze arti-

cles. Palpes lrès|)etils, paraissant n'a-

voir qu'un seul article.

La famille clos culicides a pour type le genre Cousin

{CulcXy Lin.). Ces inseetes sont bien eonnus de tout le

monde. Us sont extrêmement avides du sang de l'homme,

et le poursuivent jusque dans ses hai)itations ; ils percent la

peau de leur sueoir, qui est extrêmement délié et garni à

l'extrémité de dentelures; en même temi)s, ils laissent

éehapper un liquide qui fait gonfler la partie atteinte et

détermine ces vives douleurs si tourmentantes pendant

l'été.

Les espèces de Cousins ne sont pas fort nombreuses : le

type du genre, celui qui, dans notre pays, s'attache à

l'homme avec tant de ténacité, est le Cousin piquant ( Culex

pipiens. Lin.), (pi. 20. fig. 1.)

On trouve en Amérique plusieurs espèces du même
genre, appartenant en général à la division des Mégarhi-

nes; on les désigne sous- les noms de Moustigues et de

Maragouiiis. Tous les voyageurs parlent des souffrances

que font endui*er ces Diptères, surtout dans les premiers

temps qu'on habite le pays. Pendant son sommeil on s'en

préserve au moyen de gazes connues sous le nom de mous-

tiquaires.

Le Cousin de notre pays a été bien observé dans ses ha-

bitudes , depuis fort longtemps. Les femelles déposent leurs

u'ufs a la surface de l'eau , tous auprès les uns des autres

,
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de manière à en former une petite masse flottante. Les

petites larves éclosent promptement; aussi celles-ci four-

millent-elles dans les eaux stagnantes durant toute là belle

saison. On les voit souvent venir à la surface pour respi-

rer; leur thorax est à cet effet muni de sortes d'aigrettes.

Leur tête est arrondie et pourvue de petites antennes. Ces

larves ont une grande agilité : dès qu'on agite l'eau,

elles fuient de tous côtés, en faisant de nombreux soubre-

sauts. Chez les nymphes, on distingue des rudiments d'ai-

les appliqués sur les parties latérales du corps. Celles-ci;

sont actives comme les larves; quand le moment de l'é-

closion de l'insecte parfait approche , elles se tiennent à la

surface de l'eau ; leur peau ne tarde pas à se dessécher

et à se rompre longitudinalement. C'est alors un moment

critique pour le Cousin : car cette dépouille va lui servir de

nacelle jusqu'à ce que ses ailes aient pris assez de consis-

tance pour lui permettre de prendre son essor ; si un coup

de vent vient à le faire chavirer, ses ailes se mouillant, i!

s'en retire rarement. (Voy. Réaumur, Hist, des Insectes,)

Les Anophèles et les ^des, très-voisins des vrais Cou-

sins, sont peu nombreux en espèces.

La famille des tipulides est beaucoup plus considé-

rable que la précédente ; aussi pouvons-nous la diviser en

plusieurs groupes. Tous ces insectes sucent seulement des

fluides végétaux , ils n'attaquent jamais ni l'homme ni les

animaux.

Les CHiRONOMiTEs resscmblcnt considérablement aux

Culicides, par l'aspect général; on les reconnaît aisément

à leurs antennes toutes plumeuses.

Les Gorèthres sont assez abondants (C. cuUciformis,

Degéer).

Les Chironomes ont pour type le Ch. plumeux ( Ch. plu-
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mosusy Lin.), dont les larves, observées par Rcaumur, sont

d'un rouge de sang.

LesTanypes se rapprochent des précédents; les fcniel-

les, d'après l'observai ion de Tries, déposent leurs œuls sur

j

les plantes aquatiques.

j

Les Cératopogons sont fort différents dans leurs pre-

miers états; leurs larves , observées par MM. Guérin , Bou-

ché, etc., sont épaissies antérieurennent, avec la têterétrac-

tile.

Les TiPULTTES sont fort nombreuses. Leurcorpsest tres-

mince, et leurs pattes d'une longueur et d'une ténuité ex-

trêmes. Elles vivent dans les endroits marécageux , dépo-

sant leurs œufs dans la terre, au moyen de leur tarière

acérée. Les larves vivent sur les racines de certaines plan-

tes, et souvent sont ainsi fort nuisibles.

Le type du genre Tipule , la T. du chou ( T. oJeracea,

Lin.) (pi. 20, fig. 2.) est des plus communs.

Les Cténophores , bien remarquables par leurs antennes

pectinées, ont souvent des couleurs très-variées.

La plupart des Limnobies vivent, dans leurs premiers

états, dans des champignons.

La seule espèce connue du genre Chionea [C. ara-

noideny Daim.,) trouvée fréquemment en Suède, sur la

neige pendant l'hiver, est remarquable par l'absence

d'ailes.

Les MYCÉïOPHiLiTES vivent en général dans les cham-

pignons, durant leurs premiers états; quelques-unes y vi-

vent en société, et se forment un léger tissu soyeux pour

se métamorphoser en nymphes.

Les cÉcvDOMYiTEs sout des Tipulides en général de

fort petite taille, vivant, à leur état de larve, comme les

CynipsienSjdansdes excroissances qu'elles déterminent sur

Ô9.
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certaines plantes ; les unes pondent leurs œufs sur des

tiges, d'autres dans des fleurs ou sur des feuilles.

Le geure Psyclioda est composé de très-petites espèces

,

garnies de poils fins , et ressemblant à de très-petites Pha-

lènes ; elles se trouvent fréquemment dans les maisons.

Leurs larves paraissent vivre en général dans les bouses.

Les BiBiONiTEs, pendant leur état de larves, viventdans

la terre, où elles se creusent des galeries, (pi. 20.fig. 3.)

DEUXIÈME SECTION.

LES BRACHOCÈRES.
;

Cette section est beaucoup plus nombreuse que la pré-

cédente, et renferme plusieurs types tranchés.

DEUXIÈME TRIBU.

LES ASILIENS.

Cette tribu renferme des insectes d'assez grande taille,

fort agiles dans leurs mouvements, produisant pendant le

vol un fort bourdonnement. On les rencontre souvent dans

les endroits exposés à la plus grande ardeur du soleil. Ils

sont en général très-rapaces , etse jettent sur d'autres in-

sectes pour s'en nourrir avec une voracité extrême. Leurs

larves, pour la plupart, au moins, vivent dans la terre, aux

racines des plantes; elles sont apodes, allongées et dépri-

mées, avec une tête écailleuse. Elles se transforment en

nymphes sans s'envelopper; elles sont ordinairement

garnies d'épines.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES ASILTENS.

r.tiuillc 1. MYûASiDES. Corps robiisle , allongé. Trompe avec
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les lèvros teriuiiiules tiian;;tilairts.

Ailes ayant Unîtes leurs (•elliilcs fer-

mées.

Genre l. cKi-iivi.ftci m;. Ldir. Trompe longue et avancée en l'orme de

siphon.

Gre. 2. myo.vs. Fabr. Trompe courte, terminée pai- deux

grandes lèvres comprimées.

Fam. 2. ASILIDES. Corps élancé. Trompe courte, diri-

j-ée en avant. Ailes ayant une cellule

marginale fermée.

Groui»e 1. ASILITKS. l'rompe courte. Ailes pourvues de

cini| cellules postérieures.

Genre 1. ci:Hvri HGis. 'Wicd. Antennes plus lon}4ues que la tête,

avec les deux premiers articles cj liu-

driijues ; le troisième en massue , sur-

monté d'un stjle é[)ais, hi-annelé.

Gre. 2. DiocTiuE. Fahr. Antennes insérées sur un pédoncuh;

conmum; leur style terminal court,

de deux articles.

Gre ?, luioi'Ai.ooASTLU. iVac.v. Antennes de la loni^ueur du thorax.

Jambes postériemes terminées par

une forte pointe. Abdomen grêle, ter-

miné eu massue.

Gre. 4. L\puui\. Fabr. Antennes à troisième article fusifor-

me, sans style distinct. Janibes cour-

bes, iuermes.

(ire. 5. KiNCiiocKRA. lUanch. Antennes longues, à troisième article

(Xiphoccra, Mac(|
)

très-long, en lame étroite et compri-

mée, sans style distinct.

(iie. G. nvsvponoN. Fabr. .Antennes ayant leurs deux premiers

{.Mcros/aluin,Miicq.; articles courts et le troisième long,

Lcp/arf/irns, Steph.) muni d'im style de deux articles,

(ire. 7. noLiciiODES. Macrj. Aidennes ayant leur troisième article

long, garni de petites soies roides en

dessus. Corps linéaire , très-long.

Gre. s. M Mioi'iiMi; V Mm ij Antennes ayant leurs deux premiers

ailicles courts et le dernier long, tu-
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Gre. 9. ASILE. Linné.

{Trupanea, Ei^ax, etc.,

Macq.)

Gre. 10. OMiiATius. Wiedem.

Gre. 1 1 . GONYPE. Latr.

{Leptocjaster, Meig.)

Gpe. 2. HYBOTiTES.

Genre 1. miios. Meig.

Gre. 2. ocYDROMYiA. Hoffm.

Gre. 3. leptopeza. Meig.

Gre. 4. oedalea. Meig.

Gre. 5. ovEixk. Meig

Gpe. 3. EMPITES.

Genre l. emi-îs. Linné.

bulé , muni d'un style d'un seul arti-

cle. Corps très-gros.

Antennes à premier article assez long

,

ainsi que le troisième; celui-ci tubulé,

terminé par un style de deux articles.

Antennes ayant leur troisième article

ovalaire, terminé par un style, garni

en dessous de longues barbes:

Antennes à troisième article ovale,

terminé par un style court, pubescent.

Corps long , très-grêle.

Trompe courte, horizontale. Ailes

ayant une seule cellule marginale, et

trois ou quatre postérieures. Thorax

élevé. Tête petite , sphérique.

Antennes à dernier article court , ter-

miné par une longue soie. Cuisses

postérieures renflées et épineuses.

Antennes à dernier article court , avec

le style inséré avant l'extrémité.

Cuisses simples.

Antennes à troisième article court,

terminé par le style. Cuisses simples.

Antennes à troisième article grand,

fusiforme , terminé par un style court,

bi-articulé. Cuisses un peu renflées.

Antennes à troisième article long , un

peu fusiforme , terminé par une lon-

gue soie. Cuisses simples.

Trompe perpendiculaire. Thorax

élevé. Tête arrondie
,
presque globu-

leuse.

Antennes à troisième article conique

,

comprimé, terminé par un style

court, bi-articulé. Pattes postérieures

longues
,
grêles. Ailes ayant deux cel-

lules marginales.
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Gre. 2. i'.v(.HY!«i:[\iN\. Macq. Antennes lerininées par un slyle In-ar.

UcuIl'. Pâlies posléricuies conilcs,

avec les cuisses renllées. Ailos ayant

deux cellules mar^^inales.

Gre. 3. RAMiMioMYiA. Iloffm. Antennes lerniinées par un style

(Enicoptcnjx , Slepli.) bi-arlirnlé. Ailes ayant une seule cel-

lule marginale.

Gre. 4. iiir.AKv. Mcig. Antennes à troisième article subulé,

terminé par un slyle grêle à premier

article long.

Gre. 5 BR.vcinsTOMv. Mcig. Antennes à troisième article grêle,

[

terminé par une longue soie anpioe.

Gre. 6. iMoyix. 3Iei'j. Anteimes à deuxième et troisième ar-
'

ticles formant ensemble une massue

1 sphérique, terminée par un long style.

' Gre. 7. MiCROPMORE. ^Vacv/. Antennes à troisième article long,

conique, comprimé, terminé par un

slyle court.

Cre.S.UEMEHODuoMviA.^q^wi. Antennes n'ayant que deux articles

distincts, dont le dernier ovalaire, ter-

miné par un slyle. Cuisses renllées,

épineuses.

Gre. 9. TACUYDROMYi.v Afeif/. Antennes n'ayant que deux articles

distincts. Cuisses très renflées, muti-

ques.

Gie. 10. l'LATVPALPE. Macq. Antennes n'ayant que deux articles

distincts. Cuisses intermédiaires plus

renflées que les autres et denticulées.

Gre. 11. xiPuiDiocERA. 3Iacq. Antennes à troisième article très-long,

cylindrique, terminé par un style très-

court. Cuisses postérieures renflées.

Gre. 12. DRAPETis. Mci'j. Antennes à troisième article lenticu-

laire , terminé par un long slyle. Cuis-

ses à peine renllées.

Gre. 13. ARDOPTERA, Mac//. Antennes n'ayant que deux articles

distincts, avec un style long. Pattes

grêles. Corps grêle. Ailes ayant qua-

tre cellules postérieures.
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Gre. l4.ELAPnuoi'EZA.. ^Vacg

Gre. 15. CYKTOM\. Meig.

Fam. 3. CYRTHÎES.

Genre t. panops. ZarnA.

Gre. 2. MESOPiiYsv. /l/rtc^.

Gre. 3.CYKTE. Wiedem.

Gre. 4. piiiLOPOTA. Wiedem.

Gre. 5. ASTOMEi.i.A. L. Diif.

Gre. 6. HENOPS. lllkj.

{Ogcodes, Latr.
;

Oncodes, Bianch.)

re. 7- acroc-l;iia. 31ekj.

Fam. 4. ANTHRACÎDES

Groupe!. BOMBYLÏTES.

Genre 1. piOwiîVLiE. Linné

Antennes n'ayant que deux arlicl

distincts. Ailes ayant trois celluli

postérieures. Corps grêle. l

Antennes n'ayant que r.cux articles'

distincts. Ailes .sans cellule discoulale,:

ayant une seule marginale.

Tête fort petite. Antennes à premier

article extrêmement court. Yeux oc-

cupant presque toute la tête. Abclo-'

men fort épais , vcsiculeux.

Antennes insérées près de la bouche,

dernier article long, comprimé , sans

style. Trompe très-large.

Antennes insérées sur le sommet du

Iront, à troisième article long, sans

style. Trompe très-longue.

Antennes insérées sur le sommet di.

front, à deinier article ovale , terminé

par un style. Thorax très-gii)beux.

Antennes bulbifornies, munies d'un

style. Abdomen conique, assez long.

Antennes insérées près de la bouche, à »

troisième article long, aplati, sans

style. Abdomen oblong.

Antennes très-petites, insérées au bas

du front, le style très-long.

Antennes très-petites , avec un long

style, insérées sur le sommet du front.

Trompe grêle, plus ou moins longue.

Corps court et large. Ailes écartées,

rabattues sur les côtés du corps.

Trompe longue. Antennes assez lon-

gues, rapprochées à leur base. Thorax

gibbeux
,
plus élevé que la tête.

Antennes à troisième article très-long,

subulé, terininé en iwinte.
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IV. 2. l'su. I.atr. AiiliMuics à Iroisij'nu' aili< le lr(>iii|iiL'

au boni et Icriniru' par un slyl»;

court. I*al|)<\s rudinicnlairos.

Gre, 3. vi.o.\>. /jifr. Aiitctuifs à proniicr article trèsrpais,

le (leuxicino cyatliifornio; le troisième

grtMc, allong*';.

Gre. 4. \kstom\/.\. Wicdcni. Antennes à prenuer article fusiforme
;

le <leu\i«'ine très-court, le troi.sièinc

grêle, très long.

Gre. 5. TONoi'uoRA. W'ic.dcni. Antennes à premier article plus long

que les deux sui\auls réunis. Trompe

arquée.

Gre. 6. cvLLEMA. Lafr. Antennes courtes, à troisième article

conique, terminé par un style peu

distinct. Cuisses renllées.

Glre. 7. tiilipsomvzv. Wiedem. Antennes ayant leurs deux, premiers

articles longs ; le troisième comprimé

,

à style peu distinct. Abdomen étroit.

Gre. 8. ArATo>ivz\. Wiedem. Antennes à premier article long; le

deuxième court, le troisième com-
primé.

Gre. 9. AMiCTLS. }yicd('m. Antennes à premier article fort long
;

le troisième subulé, un peu moins long.

Gre. 10. SYSTROi'HE. Wicd. Antennes à premier article long; le

j^ deuxième court , le troisième déprimé

w et lancéolé. Corps long. Pattes posté-

rieures très-longues , comme contour-

nées.

Gre. 11. GEiioN. //o//'/n. Antennes à premier article long; le

troisième cylindrique, un peu aniué,

à style peu distinct. Pattes simples. -

Gre. 1*2. ruTiniA. Meig. Antennes à troisième article peu long,

comprimé. Palpes en massue.

Gre 13. MÉGALOPALPE. Mcicq. Antennes à troisième article. Palpes

longs, filiformes et velus.

Gpe. 2. AiNTHR.\ClTIi:S. Trompe courte, dirigée en avant.
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Genre l. mulio, Latr.

Gre. 2. coRSOMYZA. Wied.

Gre. 3. enfca. Macq.

Gre. 4. anthrax. Scop.

Gre. 5. TOMOMYZA. Wied.

Gre. 6. LOHATiA. Meig.

Gre. 7. iiirmonevra. T^iec?.

Gpe. 3. NÉMESTRINITES.

Genre 1. fallenia. Meig.

Gre, 2. NEMESTRiNA. Lcitr.

Thorax non gibbeux. Antennes écar-

tées à la base.

Antennes à troisième article conique

,

allongé , à style très-court. Trompe

plus longue que la tête.

Antennes à troisième article long,

comprimé , élargi au bout , sans style

distinct.

Antennes à troisième article très-long,

terminé en pointe. Trompe de la

longueur de la moitié du corps.

Antennes à troisième article court, à

base sphérique. Trompe plus courte

que la tête.

Antennes à troisième article subulé.

Tête prolongée en pointe.

Antennes à premier article dilaté et

tronqué au bout. Yeux réniformes.

Antennes à articles sphériques
,
pres-

que égaux , terminées par un style as-

sez long. Tête très-courte.

Trompe médiocre, dirigée sous le

corps. Thorax non gibbeux, moins

large que l'abdomen.

Antennes courtes, terminées par un

style tri-articulé. Ailes ayant cinq cel-

lules postérieures.

Antennes courtes, terminées par \m

style tri-articulé. Ailes ayant quatre

cellules postérieures.

LesMYDAsiDESConstitiientimepetite famille représentée

seulement par deux genres, les Mydas, d'Amérique, et les

Céphalocères , de l'Afrique méridionale.

Ce sont les plus grands Diptères connus. Les voyageurs
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rapportent qu'ils se jettent sur d'autres insectes avec une

audace extrême.

La famille des asilides est séparée en trois f^roupes :

les ASiLiTES constituent le premier; il est nombreux en

espèces indigènes. Les vrais Asiles ont une assez grande

taille. On rencontre communément en Europe l'Asile cra-

broniforme {Asiliis crabroniformis, Lin.); il se jette sur

des chenilles et d'autres insectes
,
qu'il suce promptement.

LesDasypogons,qui ensonttrès-voisins, sont fort répan-

dus dans l'Europe méridionale. Les Laphrics, Dioctries,

Gonypes, ont des représentants en Europe.

Les autres Asilites sont exotiques. Les Mallophores,

d'Amérique, parleurs couleurs ressemblent aux Bourdons.

Les HYBOTiTES, formant un groupe très-limité, sont de

fort petite dimension, la plupart européens; tous incon-

nus dans leurs premiers états.

Les EMPiTEs sont, au contraire, fort nombreux, très-sem-

blables aux Asilites
,
pour l'aspect général et pour la vo-

racité, quoique d'une taille très-inférieure. On connaît

très-peu leurs larves; M. Bouché a observé celle d'une

Ramphomyia (if?, spinipes)^ qui a la forme d'un ver apode,

avec les anneaux du corps très-contractés ; la nymphe est

allongée et épineuse.

La famille des cyrtides, si remarquables parleur corps

gros et voûté, est composée d'insectes vivant seulement du

suc des fleurs. Leur abdomen est comme vésiculeux. On
n'a pas observé leurs métamorphoses.

Le type du genre Henops {H. (jibboms. Lin. ) est le seul

Cyrtide propre à notre pays.

La famille des A^T^RAGIDEs renferme des Diptères vi-

vant du suc des fleurs, comme les précédents. Ils ont une

trompe longue et grêle, qui leur permet de pomper dans
T. II. 40
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le nectaire des fleurs tout en volant. Le plus grand nom-

bre des espèces connues appartient à l'Europe.

Les EOMBYLiTES Ont cu général un corps épais, avec une

tête fort petite. Beaucoup d'entre eux, entre autres les es-

pèces du genre Bombylie, ont un corps très-velu.

Les ANTHRACITES Ct NÉMESTRINITES SOUt plUS aplatîs.

D'après quelques observations peu détaillées, ces Diptè-

res vivraient , à leur état de larve, dans les nids d'Hymé-

noptères de la tribu des Apiens.

TROISIÈME TRIBU

LES TABANIENS.

Ces Diptères forment une tribu dont les limites sont

très-naturelles; mais elle est composée de plusieurs ty-

pes cbez lesquels nous ne retrouvons pas le même genre

de vie. Les larves de tous ces insectes sont privées de pat-

tes et très-semblables en général à des vers, mais pour se

métamorphoser en nymphes elles se dépouillent de leur

peau de larve.

Le tableau suivant présente les diverses coupes de cette

tribu.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES TABANIENS.

Groupe 1 . TABANITES. Antennes presque aussi courtes que la

tête. Trompe acérée. Corps robuste.

Genre 1. pangonia. Latr. Antennes à dernier article offrant

huit divisions annulaires. Trompe

très-longue.

Gre, 2. DiPLocus. Blanch. Antennes à dernier article offrant huit

( Z)icrar?<a, Macq. )
divisions, dontlapremièremunied'un

prolongement fourchu.
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jGre. 3. iiQiNoMYZA. Wicd.

Grc. 4. TAON. (Tabanits, Lin.

Gre. 5. diahasis. Macq.

Gpe. 2. CHRYSOPSITES.

Genre I. acanthoci-.rv. Macq

Gre. 2. H KMATof'OTE Melg.

Gre. 3. hexatoma, }feig.

Gre. 4. sii.vie. il/eig'.

Gre. 5. CHRYSOPS. Fabr.

Gre. 6. acamiiomera. Wied.

Gre. 7. RAPHIORHYNCUE. Wied.

Gpc. 3. XYLOPHAGITES.

Antennes ix ilernicr arlii le aiqué et

uiiideiité à la base, à cinq divisions.

Trompe lonj^ue, redressée. Ocelles

distincts.

) Antennes à dernier article dilaté .'i la

base et ensuite écliancré, ayant cinq

divisions. Trompe inclinée. Ocelles

nuls.

Antennes longues, à dernier article

trois fois aussi long (|uc le prenuer,

ayant cin(i divisions. Ocelles nuls.

Antennes plus longues que la tête.

Cor|)s assez grùle.

. Antennes ajanl leurs deux premiers

articles munis d'une pointe, et le

dernier ayant six divisions.

Antennes à premier article épais et

velu ; le troisième subulé , à quatre

divisions. Ocelles nuls.

Antennes très-longues, à troisième ar-

ticle fort long , ayant quatre divisions.

Antennes à premier article beaucoup

plus long que le deuxième; le troisiè-

me subulé, à cinq divisions.

Antennes à premier article à peine

plus long que le deuxième ; le troisième

subulé, à cinq divisions. Front ayant

une callosité latérale.

Antennes courtes, à troisième article

un peu comprimé, ayant buit divi-

sions. Tète très-grosse.

Antennes courtes, à troisième articl.;

un peu comprimé, ayant buit divi-

sions. Tète déprimée, moins large

que le tborax.

Antennes longues , sans style. Corps

allongé. Abdomen étroit.
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Genre 1. coenomyia. Latr

Gre. 2. PACHYSTOME. Latr

Gre. 3. UERMETIA. Latr

Gre. 4. XYLOPHAGE. Fahr.

Gre. 5. BERis, Latr.

{Actina, Meig.)

Gpe. 4. STRATIOMYTES.

Genre 1. ptilocèbe. Wied.

Gre. 2. CYPnoMYiA. lT7ed.

Gre. 3. ACArsTHiiMA, Wied.

Gre. 4. stratiomys. Geoff.

Gre. 5. ODOiNTOMYiA. Latr.

Gre. 6. oxYCERA. Mei^-.

HISTOIRE

Antennes à troisième article conique,

ayant huit divisions annulaires. Écus-

son muni de deux pointes.

Antennes à premier article long et

épais ; le troisième plus court , à trois

divisions. Trompe épaisse.

Antennes à premier article long; le

troisième long, comprimé et étranglé

au milieu. Écusson mutique.

Antennes à troisième article cylindri-

que, ayant huit divisions. Écusson

mutique.

Antennes ayant les deux premiers

articles égaux ; le troisième long , su-

bulé. Écusson muni de quatre, six,

ou huit pointes.

Antennes terminées par un style ou

une soie. Corps aplati , assez large.

Antennes à troisième article ayant huit

divisions ; la première cylindrique , la

deuxième longue, munie de pointes ai-

guës. Écusson muni de quatre pointes.

Antennes à troisième article très-long

,

un peu comprimé, à huit divisions.

Écusson muni de deux pointes.

Antennes à troisième article ayant

cinq divisions. Écusson muni de deux

pointes.

Antennes à troisième aiticle très-long,

en massue linéaire, à cinq divisions

,

sans soie distincte.

Antennes grêles , à troisième article

presque fusiforme , à cinq divisions

,

dont la dernière comprimée et re-

courbée.

Antennes à troisième article ovalaire,

ayant sept divisions, dont les deux
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Gre. 7. cmtellmiix. Mcig.

(Ephippium , Latr.)

Gre. 8. cyclogasteh. Macq.

Cpe. 5. SAKGUITES.

Genre I . nlmotlle. GeoJ'f.

Gre. 2. vAppo. Lair.

Gre. 3. SARGus. Fabr.

{Chrtjsomyia, Macq.)

Gre. i. ciiRvsociiLORA. Latr

Gre. à. RAPuiocÈKE, Macq.

Gre. C. iiopi.TSTES. Macq.

Gre. 7.i>icuAi\opiiORE. 3/ac<7

Gre. 8. PACincASTER. Meifj.

(ItTiiK'n's lorinant un style. Écusrion

tiiuiii de pointes.

Antennes h troisième article subnlé,

ayant sept divisions, dont les driix

dernières séliformes. Écusson muni

ik pointes.

Antennes h troisième article subiili*

,

ayant sept divisions. Kcusson muli-

que.

Antennes terminées par une soie

beaucoup plus !on;;uc que le reste de

l'antenne. Corps aplati.

Antennes à troisième article ovalaire

,

en massue , terminé par le style.

Antennes à premier et deuxième arti-

cle courts et larges ; le troisième ova-

laire, terminé par le style.

Antennes à troisième aiticle ovoïde, à

quatre divisions, ayant le style inséré

à la base de la quatrième. Écusson

mulique.

, Antennes à troisième article long,

comprimé , ayant six divisions.

Antennes à troisième article ovoïde, a

quatre divisions, ayant le style inséré à

la base de la quatrième. Écusson muni

de deux pointes.

Antennes à troisième article lenticu-

laire, à quatre divisions. Écusson muni

de deux pointes.

Antennes à troisième article lenticu-

laire, à quatre divisions. Écusson por-

tant un long appendice fourchu. Cuis-

ses postérieures dentées.

Antennes à troisième article large,

surmonté du style. Écusson muti^ue.

^0.
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Le premier groupe de la tribu des Tabaniens , celui des

TABANiTEs , est composé de grands Diptères , dont le su-

çoir est très-acéré. Ces Tabanites sont extrêmement avi-

des du sang des mammifères; ils percent la peau des che-

vaux , des bœufs. En Afrique , ils tourmentent même les

éléphants et les chameaux; on assure que ceux-ci ont sou-

vent des plaies résultant des piqûres de ces insectes.

L'homme lui-même n'est pas à l'abri des attaques des Ta-

banites. Ces Diptères produisent en volant un bourdonne-

ment très-fort.

Le principal genre du groupe est celui des Taons, dont

le type, le Taon du bœuf [Tabanus bovinus, Lin.) est

fort commun dans notre pays. Sa larve, observée par

Degeer , vit dans la terre ; elle est allongée et atténuée

aux deux extrémités. La nymphe est complète, nue , allon-

gée et terminée par six épines.

Les cHRYsoPsiTEs ressemblent aux Tabanites , mais

leur corps est plus grêle.

Les Chrysops proprement dits se font remarquer par la

couleur dorée de leurs yeux (C. cœcutiens, pi. 20, fig. 6).

Le type du genre Haematopote est très-commun dans

notre pays {H. pluvialis^ Lin.).

Les xYLOPHAGiTEs sont, pour laplupart, de petite dimen-

sion ; on les trouve dans les endroits humides , se posant

fréquemmentsur les troncs. Leurs larves viventdaus le bois.

La larve du Xylophage varié (X. varia) ^ observée par

M. Roser , vit dans le chêne ; el le est allongée et déprimée, de

couleur brunâtre.

Les STRATioMYTES sontd'élégantsDiptèrcs, dont l'abdo-

men est ordinairement aplati, dont le corné est paré de bel-

les couleurs; à l'état parfait, ils fréquentent les fleurs.

Les Stratiomys sont assez nombreux. Leurs larves vivent
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dans l'eau ; elles sont longues, aplaties, avec leurs derniers

segments atténués en forme de queue terminée par des

poils roidcs. Quand elles se métamorphosent, la peau de la

la larve se dureit, et sert de eoque à la nymphe. Le type

du genre est le Stratiomys ehamailéon. Les autres Stratio-

raytes paraissent avoir des mœurs analogues (pi. 20, fig.).

Les sARGuiTEs, au contraire
, vivent dans la terre pen-

dant leur état de larve, quelques-unes dans des bois pour-

ris. La nymphe demeure, comme celle des Stratiomytes,

dans la peau de la larve.

Les Sargus ont des couleurs métalliques, éclatantes

{S. ciiprarius
, formosus , etc.) (pi. 20, fig. 8. ).

QUATRIÈME TKIIU .

LES SYHPHlEiNS.

Cette tribu, fort nombreuse en espèces indigènes, offre

des différences très-notables dans le genre de vie propre à

divers genres. Beaucoup de Syrphiens dans leur premier

état sont carnivores, et vivent aux dépens des Pucerons,

des chenilles, etc.; d'autres vivent dans l'eau, d'autres dans

divers détritus.

A l'état d'insecte parfait, ces diptères, en général ornes

de couleurs vives et variées, fréquentent les fleurs.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIliU DES SYRPHIENS.

Groupe 1. CHRYSOTOXITES. Antennes plus longues que la trie.

Genre 1. ceria. Fabr. Antennes insérées sur un pédoncule
;

les deuxième et troisième articles for-

mant une massue ovalaire.

Gre. 2. CALLictRA. Mci(j. Antennes sans pédoncule; les deuxiù-
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Gre. 3. CHYMOPUiLA. Macq.

Gre. 4. aphritis. Latr

(Microdon, Meig.)

me et troisième articles formant une

massue allongée.

Antennes à premier article assez long
;

le deuxième plus long, renflé à l'ex-

trémité ; le troisième fusiforme. Écus-

son muni de deux pointes.

Antennes à premier article long, cy-

lindrique; les deux autres formant

une grosse massue. Écusson muni de

deux pointes.

Gre. 5. CEUÂTOPHYA. Wied. Antennes à premier article très-long
;

le deuxième très-court, le troisième

linéaire.

Gre. G. c'HRisoTOxuM. Meig. Antennes insérées sur une saillie fron-.

taie; les premier et deuxième arti-

cles longs ; le troisième plus long, en

triangle étroit.

Antennes insérées sur un long pédon-

cule ; le troisième article oblong, avec

le style inséré aux deux tiers de sa

longueur.

Antennes insérées sur un pédoncule-

court. Cuisses munies d'une forte

pointe avant l'extrémité. Jambes pos-

térieures arquées.

Antennes plus courtes que la tête.

Corps large. Ailes à cellule sous-margi-

nale pédiculée.

Genre 1 . volucelle. Geoff. Antennes à troisième article oblong

,

avec le style cilié.

Gre. 2. TEMNOCERA. Lep. et Serv. Antennes à troisième article très-long,

échancré au milieu , renflé vers l'ex-

trémité, ayant un style bipenne à la

base. Écusson bordé de sis. épines.

Antennes à troisième article orbicu-

laire, avec le style plumeux.

Antennes insérées sur une saillie fron-

de. 7. PSARus. faôr.

Gre, 8. MYXTEMYiA. Macq.

Gpe. 2. VOLUCELLITES.

Gre. 3. sericomyia. Meig.

Gre. 4. eristalis. Latr.
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Gre. 5. rLAnNOCuî.TK. Wied

j

Gre. G. iitLOiMiiLK. Mciij.

Gre. 7. mfrodon. Lafr.

Gpe. 3. SYRPHITES.

Genre 1. TROPiDU.il/eigr.

Gre. 2. XYLOTA. 3[ei(/.

(Eumerus , Meig.;

Brachypalpus, Meig.;

Micraptoma , West.; etc.)

Gre. 3. riiingia. Scop.

Gre. 4. gkaptomyza. Wied.

Gre. 5. BRACiiYOPA. Hoffm.

Gre. 6. PELEcocERA. Hoffm.

taie, à troisième article [iresque orbi-

cuiaire, un peu plus larg»; (jue long.

Cuisses gimplos. Jambes droites.

Antennes à deuxième article long; le

troisième ovale, avec un style terminé

en massue.

Antennes insérées sur une saillie fron-

tale, à troisième article presque orbi-

culaire. Cuisses épaisses. Jambes ar-

(luécs.

Antennes insérées sur une saillie fron-

tale, à troisième article ovale, surmonté

d'un style biarticulé. Cuisses (paisses,

terminées par une dent.

Antennes plus courtes que la tète.

Corps étroit. Ailes à cellule sous-mar-

ginale droite.

Antennes à troisième article orbicu-

laire, tronqué. Face carénée. Cuisses

postérieures renflées et munies d'une

saillie triangulaire.

Antennes à troisième article orbicu-

laire, avec un très-long style. Cuisses

postérieures longues, renflées, épi-

neuses en dessous.

Antennes à troisième article large.

Tête prolongée en un long bec coni-

que.

Antennes à troisième article long,

comprimé, avec un style plumeux in-

séré près de la base de cet article.

Pattes simples.

Antennes à troisième article lenticu-

laire, avec un style velu à sa base.

Antennes très-courtes, h troisième ar-

ticle très-large, avec un style terminal

court, de trois articles distincts.
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Gre. 7. milesia. Latr.

{Criorhina, Hoff.)

Gre. 8. SYRPHE. Latr.

(Cheilosia, Macq.)

Gre. 9. SPHJIROPHORIA. Lep. et

Gre. 10. CHKYSOGASTER. Mcig.

(OrtJionevra , Macq.)

Gre. 11. PARAGUS. Latr.

Gre. 12. piPizA. Meig.

Gre. 13. PSiLOTA. Meig.

Gre. 14. AsciA. 3Ieig.

Gre. 15. baccha. Fabr.

Antennes à troisième article orbicu-

laire. Tête déprimée. Jambes posté-

rieures arquées, comprimées.

Antennes à troisième article ovalaire,

avec un style pubescent. Abdomen dé-

primé.

Antennes à troisième article ovalaire,

avec un style pubescent. Abdomen
étroit , allongé.

Antennes à troisième article orbicu-

laire. Front cannelé. Abdomen ovale

,

déprimé.

Antennes à troisième article long,

avec le style inséré vers son tiers anté-

rieur.

Antennes à troisième article presque

carré, avec le style court. Tête conique.

Antennes à troisième article oblong.

Front ayant une proéminence.

Antennes à troisième article orbicu-

laire, avec un style vers le tiers de sa

longueur. Tête avancée. Cuisses ren-

flées.

Antennes à troisième article grand

,

carré. Abdomen long, grêle, rétréci à

sa base.

Le groupe des chrysotoxites a très-peu d'étendue ; 11

est composé d'insectes pour la plupart indigènes, dont les

transformations ont été peu observées.

Les VOLUCELLITES Offrent quelques particularités re-

marquables dans leur genre de vie. Les Volucelles en

général vivent pendant leur premier état dans les nids

des Bourdons et autres Apiens , dont elles dévorent les lar-

ves. Le type est commun dans notre pays ( V. bombylans
,

Lin.).
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Les Eristalis et Hélophiles vivent à l'état de larves

dans les eaux stagnantes, quelquefois croupies; leur

corps est terminé par une longue queue ou tube respi-

ratoire, qu'elles peuvent allonger considérablement et te-

nir ainsi Textrémité à la surface de l'eau. Cette particu-

larité les a fait nommer larves à queue de rat.

La larve du type du genre Merodon ( M. clavipes ) a

été observée dévorant les bulbes des narcisses.

Les SYRPiiiTES sont composés d'une assez longue série

de genres; celui de S} rphe en est le principal. Ce sont

des diptères allongés, ornés de taches et de Ixindes jaunes.

Leurs larves sont très-carnassières, et dévorent les Puce-

rons, les chenilles, et probablement d'autres insectes.

(5. balteatus ^ Lin.; Pijrastri^ Lin., etc.)

CINQUIÈME TRIBU.

LES DOLICHOPODIENS

Les Dolichopodiens sont de petits Diptères, qu'on trouve

souvent par myriades sur les végétaux. Ils déposent leurs

œufs dans la terre, et en général leurs larves y vivent et

y subissent leurs transformations.

La plupart de ces insectes ont des couleurs brillantes

,

souvent métalliques. Par la forme de leur corps, ils res-

semblent un peu aux Asilides; mais tous leurs caractères

les en éloignent manifestement.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES DOLICHOPODIENS.

Croupe 1
. DOLICHOPODITES.Trompe saillante ; les palpes membra-

neuv recouvrant sa base.

Genre 1. orthochile. Latr. Antennes à troisième article Iriangu-
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Gre. 2. DOLiCHOPE. Latr.

Gre. 3. SYBISTROMA. Meig.

Gre. 4. médetère. Meig.

Gre. 5. PSiLOPE. Meig.

Gre. 6. RHAPHiuM. Meig.

Gre. 7. porphyrops. Meig.

Gre, 8. argyra. Macg.

Gre. 9. hydrophore. Fall.

Gre. 10. cnRYSOTE. Meig.

Gre. 11. DiAPHORE. Meig.

Gre. I2.MACILERIUM. Halid.

Gpe. 2. LEPTITES.

laire, avec un style long, pubescent.

Trompe plus longue que la tête.

Antennes à troisième article triangu-

laire, avec un style dorsal , long, pu-

bescent. Trompe très-courte.

Antennes à troisième article oblong,

comprimé, avec un style très-long,

presque terminal , de deux articles.

Antennes à troisième article ovalaire

,

avec un long style bi-articulé.

Antennes à troisième article arrondi

,

avec le style inséré près de l'extré-

mité.

Antennes à troisième article subulé

,

très-long , surmonté d'un style court

,

bi-articulé.

Antennes à troisième article assez

court, pointu, surmonté d'un long

style velu au bout.

Antennes à troisième article assez

court , avec le style inséré près de son

extrémité.

Antennes fort courtes, à troisième ar-

ticle petit, ovalaire, terminé par un

style très-long.

Antennes à troisième article rond,

globuleux , terminé par un long style

velu au bout.

Antennes insérées à la partie inférieure

de la tête , à troisième article rond

,

surmonté d'un long style velu.

Antennes à troisième article très-long,

écliancré en dessous, avec un style

court , bi-articulé.

Trompe saillante , terminée par deux

grandes lèvres.
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Genre 1. leptis. Fabr.

Gre.2. PSAMMORYCTF.n. Blanch.

(Vcnuileo, !Mac([.)

Gre. 3. cniiYSOPiLE. Macq.

Gre. 4. \tiierix. Mcig.

Gre. 5. CLiNocERA. Meig.

Ope. 3. THÉRÉVITES.

Gre. 1. THÉRÈVE, Latr.

Gre. 2. RUPPELLi.v. Wied.

Gre. 3. chiromyza. Wied.

Antennes à deuxième article conicpio;

lo troisième court, tcrniinf par 1»* stïlc.

Tôle (k'primt^e. Thorax liiltcrcnle.

Antennes à deuxième article conique;

le troisième court. Tùle prescjuc lié-

inisplièricpie. Thorax tuherculé.

Anteinies à troisième article court.

Tijorax sans tubercule.

Antennes a troisième article ovalaire,

avec le slyle inséré à sa partie su[)é-

rieure.

Antennes à premier et à deuxième ar-

ticle globuleux; le troisième court,

avec le style incliné.

Trompe retirée dans la cavité buccale.

Antennes ayant le style terminal.

Antennes à premier article long, cy-

lindrique; le troisième court, renflé

avec un slyle biarticulé. Ailes ajant

cinq cellules postérieures.

Antennes longues, à troisième article

subulé, avec un style tri-articulé.

Antennes à troisième court, renflé,

avec un style bi articulé. Ailes ayant

quatre cellules postérieures.

Le groupe des dolichopodites n'offre rien de très-

particulier; on a observé seulement diverses larves de

Dolichopus, toujours trouvées dans la terre. Ce genre est

assez nombreux en espèces.

Les LEPTiTES sont très-voisins des précédents.

Les femelles des Leptis déposent leurs œufs dans la

terre ou dans la mousse.

Le type du genre Psammorycter (p. Vermileo, Fab.),

à son état de larve, présente des mœurs analogues à cel-

les du Fourmilion.

41
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Cette larve, de forme allongée, atténuée antérieure- '^

ment, aveela tête munie de deux crochets, creuse dans |

le sable des trous en entonnoir pour prendre au piège des |
insectes qu'elle suce aussitôt (1).

'*

Les THÉRÉviTEs sc rencontrent souvent par troupes

innombrables. Les larves de ces petits insectes , molles et

apodes
,
plus ou moins allongées, avec la tête souvent mu-

nie de deux crochets , vivent dans la terre , dans les bois

pourris, et elles ont été observées par MM. Bouché, Mei-

gen, etc.

SIXIÈME TRIBU.

LES MUSCIENS.

Cette tribu est la plus immense de tout l'ordre des Dip-

tères. On en connaît déjà une vingtaine de mille espèces eu-

ropéennes
; d'après cela, on peut juger combien ces insectes,

souvent très-petits et difficiles à récolter, doivent être

nombreux dans l'univers entier. On les rattache à quatre

familles très-tranchées, dont suit l'exposé.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES MUSCIENS.

Famille 1. PLATYPÉZIDES. Trompe non saillante. Antennes peti-

tes.

Groupe 1 . SCÉNOPINITES. Antennes sans style.

Genre t. scénopine. Latr. Antennes à dernier article subulé.

Gpe. 2. PIPUNCULITES. Antennes terminées par un style. Tête

très-grosse.

Genre I. pipuncule. Latr. Antennes à deuxième article court;

(1) Voy. Degéer, Mémoires, t. 6.
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Gie. 2. ATELENEVRA. Macq.

(Chalarus, Walk.)

Gpe. 3. LONCIIOPTÉRITES.

Genre 1 . lonciioptera. Meig

Gpe. 4. PLATYPÉZITES.

Genre 1. platypeza. Meig.

Gre. 2. CALLOMYiA. Meig.

Gre. 3. OPETIA. Meig.

Fam. 2. CONOPSmES.

Groupe 1. CONOPSITES.

Genre 1. conops. Linné.

Gpe. 2. MYOPITES.

Genre 1. myopa. Fabr.

Gre. 2. STYLOG ASTER. Mucq

Gre, 3. zodio>. Latr.

Fani. 3. (ESTRIDES.

le troisième ovalaire. Ailes ayant trois

cellules postérieures.

Antennes à deuxième article assez

long. Ailes ayant deux cellules posté-

rieures.

Antennes terminées par un style. Tête

médiocre. Ailes lancéolées.

. Antennes à troisième article arrondi,

comprimé, avec le style tri-articulé.

Antennes terminées par un style tri-ar.

ticulé. Tète large.

Antennes à troisième article ovalaire.

Tarses élargis, à articles égaux.

Antennes à troisième article pointu.

Tarses élargis , à premier article aussi

long que les autres réunis.

Antennes à troisième article ovalaire.

Tarses simples.

Trompe toujours saillante, coudée à

la base. Tête très grosse.

Antennes à deuxième article plus long

que le troisième ; le style terminal.

Antennes à deuxième article plus court

que le troisième ; le style dorsal.

Antennes à troisième article ovalaire,

avec un style court.

Antennes à troisième article très-large,

un peu sécuriforme. Tarière longue

dans les femelles.

Antennes à troisième article ovalaire

,

avec un long style.

Trompe nulle ou très-rudimentaiie.

Antennes courtes et grêles, à dernier

article globuleux, avec le style dorsal.

Corps épais.
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Genre

Gre. 2

Gre. 3

Gre. 4.

Gre. 5,

Gre. 6.

Gre. 7.

Fana. 4.

HISTOIRE

l.cuRTERÈBRE. Clark.

. HïPODERME. Clark.

. OEDEMAGENA. Clark.

,
CEPHENEMYIA. LatV.

,
CEPHALEMYiA. Clark.

coLAx. Maçq.

OESTRE Linné.

MUSGIDES.

Groupe 1. TACHINITES.

Genre

Gre, 2,

I. EcniNOMYiA. Dian.

MicROPÂLi'E. Macq.

Gre. 3. goma. Meig.

Gre. 4. siphoisa. 3Ieig

Gre. 5. RHÂMPHiNA.il/acg.

Gre. 6. TRixA. Meig.

Antennes à troisième article ovalairc
;

le style plumeux.

Antennes à troisième article trans-

versal , très-court ; le style plumeux..

Antennes à troisième article globu-

leux ; le style plumeux.

Antennes à troisième article com-

primé.

Antennes à troisième article ; le style

nu, presque terminal.

Antennes ayant un long style. Ailes à

quatre cellules postérieures.

Antennes tuberculiformes, surmon-

tées d'un long style, grêle, nu.

Trompe très-distincte, membraneuse

et bilobée. Antennesterminées par un

article en pelote, avec un style dorsal.

Aiiteniies pourvues d'un style tri-arti-

culé. Abdomen garni de soies latéra-

les.

Antennes à deuxième article plus

long que le suivant , celui-ci comprimé.

Antennes à deuxième article moins

long que le troisième, celui-ci tronqué.

Palpes très -petits.

Antennes à troisième article extrême-

ment long ; le style coudé. Tête vési-

cuieuse.

Antennes à troisième article long ; le

style coudé. Trompe longue, bi-cou-

dée.

Antennes à troisième article triple du

deuxième. Trompe très-longue, diri-

gée en avant.

Antennes fort courtes , insérées sous

une saillie frontale ; les deuxième et

troisième articles égaux.
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Gre. 8. MASiCERA. Macq.

{£unj(j(LsU'r, Meig.)

Gre. 9. METOi'iA. Macq.

Gre. 10. TAcijiNA. Mciy.

Gre. 1 1 . MILTOGK AMMA. MCIQ.

Gre. 12. myoba. Macq.

Gre. 13. mélanoi'Lioke, Mc'kj.

Gpe. 2. OCYPTÉRlTblS.

Genre 1. lophosia. Mciy.

Gre. 2. CLRTOCÈRE. Macq.

Gre. 3. i'Iioma. il/e/j/.

Gre. 4. ocyptère. Za/r.

Gpe. 3. GYMNOSOMITES.

Genre 1. gv.mnosoma. Mcig.

Antennes courtes, à troisième arliclr

pins long (jue le deuxième. Troin|>c

courte.

Antennes h troisième article (pialre

lois aussi long (pie le précèdent. l-:|>is-

tomeun p(Mi saillant.

Antennes à troisième article rpiatre

l'ois aussi long que le précèdent, t ront

tressaillant. Abdomen g.irnide soies.

Antennes à troisième artichî |)lus long

(pie le deuxième. Épislome non sail-

lant. Abdomen cylindrique.

Antennes à troisième article double

du deuxième, liront très-.saillant. Ab-

domen nu.

Antennes à troisième article plus long

que le deuxième; le style pubescent.

Épistome saillant.

Antennes à troisième article plus long

que le deuxième. Épistome non sail-

lant. Abdomen nu au milieu.

Antennes à deuxième article muni

d'une soie; le style glabre. Abdomen
cylindrique

,
garni de soies latérales.

Anteimes à troisième article élargi en

triangle équilatéral.

Antennes à troisième article comprimé

latéralement, convexe au milieu et

troncpié au bout.

Antennes à troisième article long,

étroit et comprimé.

Antennes à troisième article ovalaire.

Antennes à deuxième article muni

d'une soie; le style glabre. AlKlomen

globuleux , dépourvu de soies.

Antennes à troisième article long et

prismatique ; le style tri-articulé ; son

-il.
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Gre. 2. ciSTOGASïER. Lalr.

Gre. 3. strongylogaster.

Macq.

Gpe. 4. PHASIITES.

Genre 1 . trichopoda, Latr

Gre. 2. xysTA. Meig,

Gre. 3. phasia. Latr.

Gpe. DEXIITES.

dernier article épaissi au milieu.

Antennes courtes, à troisième article

ovalaire ; le dernier du style épaissi à

la base. Ailes à pétiole long.

Antennes courtes, à troisième article

ovalaire. Ailes à pétiole de la première

cellule postérieure,court.

Antennes courtes, avecle style glabre.

Abdomen déprimé, dépourvu desoies.

Anten. à troisième article lenticulaire.

Jambes postérieures dilatées et ciliées.

Antennes à troisième article aussi

court que le deuxième. Jambes posté-

rieures dilatées et ciliées.

Antennes fort courtes, jambes posté-

rieures arquées. Abdomen large, très-

aplati.

Antennes courtes, avec le style ordi-

nairement plumeux. Abdomen garni

de soies.

Gre. l.PROSEN A. ie/j. et Sery. Antennes à style plumeux des deux

côtés. Trompe très-longue.

Gre. 2. DEx»A. Meig. Antennes à style simplement plumeux.

Trompegrêle, courte. Abdomen ovale,

Gre. 3. scotioptera. Macq. Antennes assez longues, à style pubes-

cent. Abdomen grêle.

Gre. 4. rutida. Roh. Desv. Antennes courtes, à style pubescent.,

Abdomen large, arrondi.

Antennes à style légèrement laineux,.

Abdomen déprimé.

Antennes longues, surmontées d'un

style velu. Abdomen ovalaire.

Genre. 1. PURrssoponA. il/ac7. Antennes à troisième article velu.

Jambes très-velues, les postérieures

arquées.

Gre. 2. SARG0PUAG4. Meig. Antennes à Iroisième article trois fois

Gre. 5. (iVMNosTVLiA. Macq

Gpe. G. MUSCITES.
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Gic3.cv>0M\iA. Hub. Drsv

Gre. 4. stomoxys. Geo//.

Gi'P. ;>. ci.ossiNv. Wied.

r.re. 6. iniv. Meig.

Gre. 7. ociihomyiv. Macq.

Gre. 8. AcniAS. Bosc.

Gre. 9. LLCiLiA. Macq.

Gre. 10. Miisr.A. I/h.

( Calliphora Pollenia

,

Macq.; Curtonevra,elc..

Meig. )

Gpe.7.ANTH0MYZlTES.

Genre 1. aricia. Macq.

Gre. 2. iiydkot.ev. Macq.

Gre. 3. omiyra. Macq.

aussi lonj^ (iiic le «leiiviùine, ii style

laineux.

. Antennes à troisième arti< le quatre

fois aussi lon^(ine ledeuxiènic, à style

f^arni de lon;^s poils. Abdomen ter-

mine [tardeux loni^s crochets.

Antennes à troisième article lonj:; le

style plun)eiix en dessus. Trompe
grêle.

Antennes à troisième article très-long,

garni de poils en dessus. Trompe très-

longue.

Antennes courtes; le style plumeiix

en dessus. Trom()e courte. Kpistome

saillant.

Antennes courtes; le style plumeux

en dessus et en dessous. Épislome non

saillant.

Antennes courtes. Tête dilatée de cha-

que côté en un pédoncule oculifère.

Antennes à troisième article long; le

style plumeux. Têie déprimée. Épis-

tome non saillant.

Antennes à troisième article long; le

style plumeux. Tête déprimée. Épis-

tome peu saillant.

Antennes à troisième article long,

avec un style seulement de deux arti-

cles distincts.

Antennes à style plumeux. Abdomen
ovalaire.

Antennes assez courtes, à style plu-

meux. Cuisses antérieures des mâles

échancrées et uni-épinenses.

Antennes à style glabre. Abdomen

ovalaire.
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Gre. 4. lymnopiiora

HISTOIRE

Macq.

Gre. 5. LispE. Latr.

Antennes à style cotonneux. Abdomen
oblong.

Antennes courtes, à style garni de poils

longs en dessus. Palpes dilatés.

Antennes courtes, à style nu. Abdo-

men oblong.

Antennes à troisième article compri-

mé, à style pubescent. Abdomen long,

comprimé , renflé au bout.

Antennes longues, horizontales, à

deuxième article velu , aussi long que

le troisième. Abdomen long.

Antennes à deuxième article grêle ; le

troisième épais , tronqué ; le style plu-

meux.

Antennes à deuxième article long, le

troisième épaissi. Bouche prolongée

en museau.

Antennes à deuxième article large,

comprimé ; le troisième échancré.

Antennes inclinées, à troisième article

plus long que le deuxième. Abdomen

linéaire. Jambes intermédiaires ter-

minées par deux petites pointes.

Antennes à troisième article fdiforme.

Antennes à troisième article long,

comprimé. *

Gpe. 10. CORDYLURITES. Antennes à troisième article oblong

et comprimé. Abdomen allongé.

Genre 1 . LissoDEaiA. Blanch. Antennes à troisième article ovale,

comprimé; le style glabre. Cuisses

postérieures épineuses.

Antennes à troisième article allongé
;

le style velu. Cuisses postérieures

épaisses , épineuses.

Antennes à trfisième article nu, com-

primé; le style velu.

Gre. 6. ANTHOMYiA. Mcig.

Gre. 7. c^nosia. Meig.

Gpe. 8. TÉTANOCÉRITES.

Genre 1. sepedon. Latr.

Gre. 2. TUECOMYIA. Perty.

Gre. 3. tetanocera. Dum.

Gpe. 9. LOXOCÉRITES.

Genre 1. loxocère. Me/;;.

Gre. 2. PLAT'i style. Macq.

(Lissa, Meig.)

Gre. 2. merodina. Macq.

Gre. 3. tetaniira. Meig.
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Gre. 4. chylyzx. Fall.

Gre. 5. coHDYUR\. Fall.

Gpe. 11. SCATOPIIAGITES.

Genre 1. sc\Toini\GA. Mcig.

Gre. 2. DRYOMYZ\. Fall.

Gre. 3. SAPROMYZA. Fall.

Gre. 4. sciomy/a. Fall.

Gre. 5. helomyza, 3Ieig.

{Blcphariptera, IVIacq.)

Gpe. 12. PSILOMYITES.

Genre 1. orygma. Me\g.

Gre. 2. TRicoNOMÉTOPE. Macq.

Gre. 3. psylomyia. Latr

Gre. 4. tetanops. Fall.

Aiitcnnos \ troisième arliclo oblong,

comprimé; le style plumeux. Corps

dépourvu de soie.

Antennes à troisième article ohlong,

le style plumeux. Corps garni de lon-

gues soies.

Antennes à troisième article allongé,

avec le style velu. Abdomen ovalairc.

Janibes intermédiaires épineuses h.

l'extrémité.

Antennes à troisième article long.

Ailes longues, itpistome non saillant.

Antennes à troisième article ovale.

Ailes longues. Épistome saillant.

Antennes à troisième article oblong

et comprimé. Épistome non saillant.

Tète arrondie.

Antennes à troisième article oblong

et comprimé. Épistome non saillant.

Tête élaigie.

Antennes à troisième article oblong.

Ailes ciliées au bord antérieur.

Antennes assez courtes. Jambes in-

termédiaires terminées par deux poin-

tes. Abdomen allongé.

Tête triangulaire, allongée. Antennes

à troisième article ovale ; le style gla-

bre.

Antennes à troisième article com-

primé, pointu ; le style nu. Tète al-

longée.

Antennes à troisième article oblong,

comprimé; lestylefinement plumeux.

Tôle inclinée.

Antennes à troisième article ovalaire;

le style glabre. Tête conique. Abdo-

men terminé dans les femelles par

une tarière recourbée.
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Gre. 5, OTITES. Latr.

Gre. 6. DORYCERA. Meig.

Gpe. 13. ORTALIDITES.

Genre 1 . ortalis. Fall.

Gre. 2. CLEiTÂMiA. Macq.

Gre. 3. amethysa, Macq.

Gre. 4. platystoma. Latr

Gre. 5. LOXONEVRA. Macq

Gpe. 14. TÉPHRITITES.

Genre 1. dacls. Meig

.

Gre. 2. TEi'iiRiTis. L«^r.

Gpe. 15. SEPSITES.

Genre l. sepsis. Fall.

HISTOIRE

Antennes à deuxième article conique,

le troisième ovale ; le style glabre.^

Tête grande.

Antennes à deuxième article long

,

comprimé , le troisième échancré ; îe

style pubescent. Tête allongée.

Antennes inclinées, à troisième arti-

cle long, comprimé. Jambes intermé-

diaires terminées par deux pointes.

Ailes sans pointe.

Antennes à troisième article comprimé,

très-long ; le style glabre.

Antennes à style plumeux. Jambes

non échancrées.

Antennes à troisième article oblong;

le style glabre. Face plane. Palpes grê-

les.

. Antennes assez courtes, à troisième

article oblong ; le style glabre. Palpes

élargis.

. Antennes assez longues, à style légère-

ment plumeux. Jambes échancrées

près de l'extrémité. Abdomen courbé.

Antennes inclinées, à troisième article

long. Jambes intermédiaires termi-

nées par deux pointes. Ailes ayant une

pointe au bord extérieur.

Antennes atteignant l'épistome eu

longueur.

Antennes n'atteignant pas l'épistome

.

Antennes à troisième article oblong
;

le style glabre. Jambes intermédiaires

mutiques. Abdomen ordinairement

pédicule.

Palpes rudimentaires. Cuisses anté-

rieurco renflées dans les mâles, uni-

dentéei j leurs jambes échancrées.
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Gre. 2. cnELir.ASTER. Macq. Palpes cylindriques, un peu renllés.

Abdomen muni d'une toiilfc de poils.

Cuisses renllik'S, épineuses.

Gre. 3. NEMOPOD.v. Roh. Dcsv. Palpes cylindriques. Pattes antérieu-

res simples.

Palpes déprimés, très-larges. Pattes

simples. Tête très-grosse.

Palpes cylindriques. Front dilaté de

chaque ciHé en une longue corne,

droite
,
grêle , supportant les yeux à

leur extrémité.

Antennes courtes, h style nu. Corps

filiforme. Pattes longues, très-grôles.

Antennes courtes, à troisième article

oblong. Palpes dilatés.

Antennes à troisième article ovale.

Pattes courtes. Tète sphérique.

Antennes à troisième article patelli-

fornie. Tète allongée, cunéiforme.

'Antennes longues, insérées sur un

tubercule; le deuxième article long,

terminé par une pointe ; le troisième

oblong.

Antennes beaucoup plus longues que

la tète , à premier article très-long ; le

deuxième court, comprimé, formant

avec le dernier une massue fusiforme.

Antennes courtes, insérées sous une

saillie frontale, à troisième article len-

ticulaire; le style glabre, biarticulé.

Corps long.

Genre l.TnYREOPiiOR A. Zrt/r. Antennes à troisième article lenticu-

laire. Palpes dilatés. Tête épaisse.

Gre. 2. AGTORA. Meig. Antennes avancées , à troisième article

lenticulaire. Tête assez grande. Pattes

grêles.

Gre. 4*. cephaleia. Mcig.

Gre. 5. Diorsis. Lin.

Gpe. IG. MICROPÉZITES

Genre 1. tanypeza, Fall.

Gre. 2. CALOBATA. Meig.

Gre. 3. MicROPEZA. Meig.

Gre. 4. NERiis. Fabr.

Gre. 5. LONGiNA. Wied.

Gpe. 17. ULIDITES.
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Gre. 3. coelopa. Meig. Antennes à troisième article lenticu-

laire. Tête petite. Pattes épaissies.

Gre. 4. gymnopoda. Macq. Antennes à troisième article lenticu-

laire. Écusson élevé au-dessus de

l'abdomen. Pattes glabres.

Antennes à troisième article oblons.

Tête large. Pattes glabres.

Antennes à troisième article allongé

,

avec le style nu. Abdomen déprimé.

Antennes écartées, à style velu, ;

troisième article long.

Antennes rapprocbées, à troisième ar

ticle oblong et à style nu.

Gre. 5. uLiDiA. Meig.

Gpe. 18. LAUXANIITES.

Genre 1. lauxania. Latr

Gre. 2. lOiNch^ea. Fall.

Gre. 3. célyphe. Daim.

long et à style épais et velu à la base,

Écusson recouvrant tout l'abdomen.

Antennes à troisième article oblons^

avec le style garni de soies. Al)domen y

oblong. \

Pattes antérieures à cuisses très-épais-
1

ses, épineuses, et à jambes arquées ter-
]

minées par une pointe. Epistome nu. ':

Épistome soyeux. Pattes renflées, as

jambes arquées.
'

Épistome presque glabre. Pattes sim-

ples. Ant. à 2^. art. term. par une soie.

Gre. 4. hydrellia. Bob. Z)e5.Épistome soyeux. Antennes courtes,

sans soie. Pattes simples.

Gre. 5. DYscoMYZA. 31e'tg. Antennes à deuxième article terminé

par une soie. Abdomen orbiculaire.

Gre. 6. c(m:ma. Rob. Desv. Abdomen déprimé. Front avancé.

Gpe. 19. NOTIPHILITES.

Genre 1 . ochtera. Lalr.

Gre. 2. DicH-ETA. Meig.

Gre. 3. NOTiPHiLA. Fall.

Gpe. 20. PIOPHILITES.

Genre 1. ephydra Fall.

Gre. 2.SC0T1MYSA. Macq.

Ant. à 3^ artic, oblong. Abdom. oblong.

Jambes interm. term. par 2 pointes.

Face avancée en 'museau obtus. An-

tennes à style nu.

Face large, nue. Ant à style pubesc.
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Gre. 3. norniL.v. Fall. Face iiicliiK-e. Aiitonncs à troisième

article ovalairc , le style un.

Gre. 4. ocnTfpiiYLi.v. Fall. Face plane, glabre. Antennes à Iroi-

si«;me article oblong, le style nn.

Gre. 5. cami'ICiiueta. Macq. Face plane. Antennes àdenxième ar-

ticle terminé par une soie; le troi-

sième allongé, le style biarliculé.

Gre. G. r.iTONA. Meig. Face carénée. Antennes à troisième

article oblong, le style nu.

Gre. 7. drosophila. Fall. Face carénée. Antennes à troisième

article oblong ; le style plumeux. Pal-

pes grêles.

Gre. 8. stegana. Meig. Face carénée. Antennes à troisième

article oblong, le style pliimciix. Pal-

pes élargis.

Gre. 9. DiASTATA. Meig. Face plane. Antennes à troisième ar-

ticle allongé; le slyle plumeux.

Gre. 10. OPOMYZA. Fall. Face carénée. Antennes courtes, à

troisième article droit; le stylesétacé,

pubescent.

Gre. 11. CAMAROTA. 3/e/i/. Face déprimée. Antennes à troisième

article oblong, le style élargi, pu-

bescent.

Gpe. 21. SPHEROCERITES. Antennes à troisième article orbicu-

laire, et à style long. Pattes robustes.

Trompe épaisse.

Genre I. ceroptera. Macq. Ailes garnies de soies à leur base.

Gre. 2. spnoEROCERA. Zfl^/-. Ailes sans soies à leur base, quel-

{Heleroptera, Olina, etc., quefois ciliées au bord externe. ^^^
Macq. )

Gre. 3. apterina. Macq. Ailes rudimentaires.

Gpe. 22. OSCINITES. Antennes à troisième article lenticu-

laire, à slyle ordinairement nu. Pat-

tes simples.

Genre 1. diasema. Macq. Face plane,soyeuse. Abdomen oblong.

Gre. 2. AULACiGASTER.3/rtC(/. Face arrondie, soyeuse. Abdomen of-

42
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Gre. 3. LEPTOMYZA. Meig.

Gre. 4. LEucopis. Meig.

Gre. 5. MiLicHiA.

Gre. 6. GYMNOPA, Fall.

Gre. 7. siPHONELLA. Macq.

Gre. 8. homalura. Meig.

Gre. 9. HETERONEVRA. Fall.

Gre. 10. THERîNA. Meig.

Gre. 11. MEROMYZÂ. Meig.

Gre. 12. CHLOROPS. Meig.

Gre. 13. osciisis. Za^r.

Gre, 14. leiomyza. 3/acg.

frant une ligne enfoncée sur chaque

segment.

Face soyeuse, déprimée. Abdomen
filiforme.

Face nue. •Abdomen déprimé, ova-

laire.

Face déprimée , bordée de soies. Ab-

domen large , déprimé. Jambes droi-

tes.

Face soyeuse, proéminente. Antennes

à troisième article ovalaire.

Face nue, bombée. Abdomen large

,

déprimé. Jambes arquées. Antennes

à troisième article ovalaire.

Face nue. Antennes insérées sous une

saillie du front. Jambes postérieures

un peu élargies.

Face soyeuse, plane , canaliculée. An-

tennes à deuxième article presque

carré ; le troisième aussi court.

Face un peu soyeuse. Antennes à

troisième article oblong ; le style gla-

bre, très-long. Cuisses antérieures

renflées.

Face soyeuse. Front proéminent. An-

tennes à troisième article oblong,

cuisses postérieures renflées ,
jambes

arquées.

Face nue. Antennes à style biarticulé.

Abdomen ovalaire.

Face glabre. Antennes à troisième ar-

ticle oblong , le style pubescent. Pat-

tes simples.

Face glabre. Antennes à troisième ar-

ticle oblong. Pattes simples. Abdo-

men allongé.
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Gre. 15. AGiiOMV/A. /'«//. Face soyeuse. Anteimes à troisième

article oblong. Pattes simples.

Gre. IG.oDOMOCLUA. Macq. Face soyeuse. Antennes à troisième

arlicle offrant en dessus une petite

pointe.

Gre. 17. i'iivttomvza. Fall. Face soyeuse. Antennes à troisième

arlicle très-grand , le style velu. Ab-

domen oblong.
A'*

Gre 18. elacuh'teua. Macq. Face courte soyeuse. Antennes à style

épais. Ailes courtes dans les mâles,

rudimentaires dans les femelles.

Gre. 19. MYiniECOMoui'iiA. Face déprimée. Antennes seulement

Duf. de deux articles distincts. Ailes ru-

dimentaires.

Gpe. 23. PIIORITES. Antennes insérées près de l'épistome,

h troisième article globuleux, avec un

long style. Pattes épaisses , les cuis-

ses postérieures dilatées.

Genre 1. imioua. Za^r. Antennes à troisième article globu-

leux. Front soyeux. Ailes ciliées.

Gre. 2. gym:iophora. i»/ac?. Antennes à troisième article globu-

leux. Front glabre. Ailes non ciliées.

Gre. 3. coMCERA. Meig. Antennes à troisième article long,
•

conique.

La famille des platypézides a peu d'étendue. Ces

petits insectes établissent un passage entre les Dolichopo-

diens et les autres Musciens. Leurs larves vivent dans les

champignons et les bois pourris.

LescoNOPSiDEs, remarquables parleur grosse tête et

leur abdomen cylindrique, vivent, dans leurs premiers

états, aux dépens des Bourdons et autres Apiens.

Les coNOPSiTEs subissent leurs métamorphoses dans

l'abdomen de certains Bourdons.

Les MYOPiTES ont des habitudes analogues.
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Les Myopes
{ M » ferrugi7iea) volent souvent dans les

endroits sablonneux , et semblent rechercher les nids d'A-

piens.

Tous ces Conopsides , à l'état d'insectes parfaits , fré-

quentent les fleurs.

Les ŒSTRiDEs constituent une petite famille bien in-

' téressante , sous le rapport de leur genre de vie. Ces Dip-

tères , très-reconnaissables à leur corps gros et velu, avec

de très-petites antennes, voltigent souvent autour des

animaux ruminants et des chevaux ; ils déposent leurs

œufs, les uns sur le poitrail de ces animaux, qui, venant à

se lécher, les avalent, et les larves, venant à éclore, se

fixent aux parois de leur estomac. D'autres OEstrides dépo-

sent leurs œufs sur différentes parties du corps , lorsque

leurs larves doivent vivre sous la peau de ces Mammifères.

On assure encore que quelques-unes pénètrent dans le

cerveau.

Les Curtérèbres sont tous d'Amérique. ( C. Buccata,

Fab.)

Les Hypodermes, dans leur premier état, vivent sous la

peau des bœufs (H, bovis , Clark. ) *

Le type du genre ^démagène , à l'état de larve , vit

sous la peau des Rennes en Laponie ( M, tarandi, Lin. ) ;

de même que lesCéphénémyes. La larve de la Céphalémye

des brebis (C. ovis. Lin.) dépose ses œufs dans le nez

des moutons.

Le type du genre OEstre ( OEstrus equi, Lin. ) se trouve

fréquemment , à l'état de larve , dans l'estomac des che-

vaux. Cette larve est ovalaire et garnie d'épines. Elle

se dessèche lors de sa transformation en nymphe , et sa

peau lui sert de coque. (PI. 20, fig. 12 et 13.)

La famille des muscides renferme une quantité im-
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niense d'espèces, très-généralement d'une taille fort mi-

nime. On les a classées dans des frenres nombreux, que

nous répartissons actuellement dans vingt-trois «groupes,

qui paraissent être assez naturels. C'est dans cette famille

que les naturalistes placent les mouches véritables, la mou-

che de nos maisons. Le genre de vie n'est pas le même
pour tous ces Diptères , il ])araît être au contraire assez

varié; mais trop peu de faits sur leurs métamorphoses

sont encore connus, pour qu'on puisse les appliquera la

classification.

La plupart des muscides décrites sont européennes.

Le groupe des tachinites est composé d'assez grosses

mouches
,
généralement hérissées de soies roides. Pendant

leur état de larve, elles vivent dans le corps de certaines

chenilles et s'y transforment en nymphes. C'est ainsi

qu'on a nommé les espèces les plus répandues du genre

Tachina, T. larvarum, Lin.; bombycivora, Macq.

M. L. Dufour a obtenu une Tachina d'une larve vivant

dans le corps d'une Cassida viridis.

Les Némorées, Myobies, etc., ont des habitudes ana-

logues.

Les Échmomyies [E.fera^ grossa. Lin., etc. ) sont les

plus grosses Muscides, hérissées de poils roides.

Les OCYPTÉRITES offrent peu de faits particuliers.

Le type du genre Ocyptera ( 0. bicolor, Oliv. ) a été ob-

servé vivant dans son premier état aux dépens d'un Hé-

miptère , le Pcntatoma grisea.

Les GVMNOsoMiTES sout peu nombreux. Le type du

genre Gymnosoma ( G, rotundata, Lin.
) (

pi. !20,. fig. 1 ï)

est une jolie espèce , commune dans toute l'Europe.

Nous n'avons rien de bien particulier à mentionner sur

les PHAsiiTES et les dexhtes.

42.
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Les MusciTEs sont plus nombreux. Le genre Mouche

proprement dit [Musca) a pour type la mouche domes-

tique [M. domestica^ Lin.), si désagréable dans nos

appartements pendant toute la belle saison. (PI. 20,

fig. 16.)

Le type du genre Sarcophage [S. carnaria. Lin.
)

est nommé vulgairement Mouche de la Viande. On sait

que ce Diptère a l'instinct de rechercher la viande pour

y déposer ses œufs, d'où sortent des larves ayant la forme

de vers mous, apodes, blanchâtres.

Les Lucilies [L. Cœsar, Lin., pi. 20, fig. 15 ) ont les

mêmes habitudes.

Les ANTOMYziTEs sout dc petits Diptères dont les lar-

ves en général vivent dans les fientes. M. Bouché a fait

connaître les premiers états de beaucoup de ces insectes.

VAnthomyia pluvialis. Lin., d'un gris de perle ponctué

de noir, est très-commune dans toute TEurope.

Les TÉTANOCÉRITES, LOXOCÉRITES, CORDYLUBITES SOUt

de petits Diptères dont les habitudes ne sont pas encore

parfaitement connues.

Les scATOPHAGiTEs à Icur état de larve , et même à

leur état d'insecte parfait fréquentent , les matières ex-

crémentitielleso Le Scatophage du fumier [Scatophaga

stercoraria. Lin.,) (pi. 20, fig. 17 ) est des plus communs

dans toute l'Europe.

Parmi les ortalidites et les téphridites, on en

compte beaucoup qui sont nuisibles aux végétaux.

La larve de l'Ortalis du cerisier [Ortaiis cerasi. Lin.),

observée par Réaumur, vit de la pulpe des cerises. Le Da-

cus de l'olivier (D. olecCy Fabr.) occasionne souvent des

dégâts considérables aux oliviers dans le midi de l'Europe.

Les Téphritis sont dc jolis Diptères dont les ailes trans-
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parentes sont ornées de bandes ou de taelies brunes ou

noirâtres. ( T. lychnidis , Kabr.
)

Ou place près de ceux-ci un genre : CerutHis de Mac-

Leay (1).

Les sEPsiïEs ont un nombre de représentants peu con-

sidérable.

Le type du genre Sepsis, observé par M. lîouché pen-

dant ses premiers états, vit par myriades dans les excré-

i^ients humains [S. cijnipsea, Lin.).

Les Diopsis sont de singuliers insectes, bien remar-

quables par leurs yeux pédoncules; tous sont exotiques.

( Votjez Westwood, Transact. oj the Linnean Soc. of

London.) Varmi les micropézites, ulidites, notipui-

LiTEs, pioPHiLiTES, ctc., tous de la plus petite taille, il

en est un grand nombre qui vivent dans leurs premiers

états, soit dans des champignons en décomposition, soit

dans d'autres matières plus ou moins décomposées, soit

dans l'eau (2).

Le type du genre Piophila, le P. du fromage (P. casel

,

Lin.), vit dans le fromage.

Les oscinites déposent généralement leurs œufs sur

des plantes herbacées, et leurs larves sont souvent fort

nuisibles à ces végétaux.

Les Chlorops constituent un genre nombreux , dont les

espèces en général sont jaunâtres avec des bandes ou des

taches noires. Une espèce de Chlorops est très-nuisible

aux céréales [Ch. Cereris, Meig. ; Ch. lineata^ Fabr.) (3).

(1) Voy. r.uér., Rcv. Ciiv., I8i3 p. 197.

(2) Voy. L. Dufour, Mém. sur plusieurs larves fongivores apparlenaiil

à des Diptères , ^nn des Se. ncit., deuxième série,t. XII.

(3) Voy. Guérin , Mém. de la Soc. roy. el ceiU. d'Agricult., 1812.
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Une espèce très-commune du genre Oscinis ( 0. Frit.

,

Fall. ) est fort nuisible aux grains d'orge.

Les PHORiTES sont très-peu nombreux.

SEPTIÈME TRIBU.

LES ORNITHOMYIENS.

Ce sont de singuliers insectes, s'éloignant beaucoup de

tous les autres Diptères par l'ensemble de leur organi-

sation. Leur boucbe, ayant entièrement la forme d'un s\\-

çoir, paraît se rapprocher notablement de celle des Ano-

plures. Leurs antennes deviennent complètement rudimen-

taires. Leurs pattes sont robustes et armées de crochets

dentés, qui permettent à ces insectes de se cramponner so-

lidement aux animaux sur lesquels ils vivent. Car les Or-

nithomyiens sont des êtres parasites sur des mammifères

ou des oiseaux. Chez ces Eiptères les ailes s'oblitèrent

plus ou moins, et l'on ne retrouve même plus les ba-

lanciers.

Mais ce qu'il y a de plus singulier, c'est le développe-

ment de ces insectes. Les Ornithomyiens ne pondent pas

d'œufs ; ils produisent des nymphes , d'où bientôt sortent

les insectes parfaits. Ce qui leur a fait donner par Latreille

le nom de pupipares. Les femelles ont une sorte de matrice,

consistant en une grande poche musculo-membraneuse, et

des ovaires remplis d'une pulpe blanche. Là se forment les

jeunes, qui atteignent une grosseur considérable, donnant

ainsi à l'abdomen de la mère une dimension énorme. Les

larves éclosent
,
grossissent et se transforment en nym-

phe dans cette espèce de matrice propre aux femelles des

Ornithomyiens. Les nymphes sont expulsées sous la

•forme d'un œuf mou, blanchâtre ; leur peau ne tarde pas a
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se durcir et à former une coque solide , d'où sort ensuite

un insecte parfait. C'est à Uéaumur, à Degéer, et ensuite

à M. Léon Du four (i), qu'on doit les observations les

plus intéressantes sur ces curieux Diptères.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES ORMTHOMYIENS.

Groupe 1. ORNITHOMYIIES. Antennes tubercuiiforraes. Ailes ru-

(limentaires ou nulles. Tarses à pre-

miers articles courts. Le dernier

long. Les crochets à deux ou trois

pointes.

Ailes obtuses , croisées sur le corps.

Ailes obtuses. Antennes à style api-

cal nu. Tarses à crochets bilobés.

Ailes obtuses. Antennes glabres. Tar.

ses à crochets bidentés.

Ailes obtuses. Antennes ciliées. Tar-

ses à crochets bidentés.

Gre. 5. oiiMTHOMYiA. Latr. Ailes obtuses. Antennes velues. Tar-

ses à crochets tridentés.

Ailes courtes , triangulaires. Antennes

velues. Tarses à crochets tridentés.

Gre. 7. STENOPTERYX. Z-eoc'/i. Ailes très-étroites, arquées et poin-

tues. Tète portant des ocelles.

Gre. 8. LEPTOT^NA. Nitzch. Ailes très-rudimentaires.

Gre. 9. MÉLOPHAGE. Latr. Ailes nulles.

Gpe. 2. NYCTÉRIBIITES. Antennes nullement distinctes. Ailes

nulles. Tarses grêles, à premier ar-

ticle long et arqué , les autres très-

courts ; les crochets simples.

Gre 1. NYCTERiBiA. Latr.

(l)Léon Dufour, Ann. des Se. nul., première série, t. X, p. 243; t. XI.

p. I ; troisième série, t. 111.

Genre l. stredla. Wicd.

Gre. 2. nippoBoscA. Lin .

Gre. 3. ORMTHOBiA. Meig.

Gre. 4. OLFERSiA. Wied.

Gre. 6. oxYPTERUM. Kirby.

(Anapera, Meig.)
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Les oBNiTHOMYiTEs Constituent le groupe le plus

considérable.

Le type du genre Strebla
,
propre à l'Amérique méri-

dionale , vit sur une chauve-souris ( S. vespertilionis

,

Wied.).

Le type du genre Hippobosque ( H. eqiii, Fabr.
)
, la Mou-

che araignée de Réaumur, vit sur les chevaux.

Les Ornithobies , Olfersies , Ornithomyies , Oxyptères

,

Stenopteryx , vivent sur les oiseaux.

Le Stenopteryx hirundinis , Leach , se trouve sur les

hirondelles.

On trouve sur les cerfs , les daims , etc. , le type du

genre Leptoteena (Z. cerviy Lin.), et les Mélophages sur

les moutons ( M.ovinus, Lin.).

Le groupe des kvctéribiites comprend le seul genre

Nycteribia dont le type , se rencontre sur des chauves-

souris ( N. vespertilionis , Lin. ).
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ONZIÈ3II: oiM>ui:.

LES ANOPLURES.

Ces insectes sont bien connus; ce sont ceux (luc le

vulgaire désigne en général sous la dénomination de

Poux; ils sont tous parasites, les uns sur l'homme et

les mammifères , et les autres sur les oiseaux. Ces Ano-

plures pondent des œufs généralement très-gros, compa-

rativement à leur petite taille. Il en naît des insectes en-

tièrement semblables, à la taille près , à leur mère.

On ne trouve plus de trace des ailes chez ces insectes ,

où il n'existe aucune transition marquée entre l'état de

larve et celui d'insecte parfait. Les antennes sont très-

courtes.

La multiplication chez ces êtres est vraiment prodi-

gieuse, ce qui explique pourquoi les individus malpro-

pres en sont quelquefois si cruellement infestés. On a dé-

crit et représenté beaucoup de ces animaux (1).

Nous les rapportons à deux tribus.

PREMIÈRE TRIBU.

LES PÉDICULIENS.

Ceux-ci vivent seulement sur l'homme et les mammi-

fères; leur bouche constitue un suçoir propre à sucer et à

pénétrer Tépiderme.

(I) Voyez, pour la partie descriptive particulièrement, Nitzscli, Gei-m.

Mag., t. III ; Burmeister, Ikindb. der EntoinôL, t. H ; Denny, Jnopluror.

Britannia ^/o«o^. ; Gervais, Insect. aptères, t. III, Suites à Buffon; etc.
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TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PÉDICULIENS.

Famille 1
. PHTIRIIDES. Pattes antérieures et intermédiaires

propres à la marche ; les postérieures

conformées pour s'accrocher.

Genre 1. phtirius. Leach.

Fam. 2. PÉDICULIDES. Toutes les pattes conformées pour

s'accrocher.

Genre 1
.
POU (Pec?icw/W5, Lin.) Abdomen large, plat, de sept seg-

ments.

Gre. 2. HOEMATOPiNE. Leach. Abdomen large , déprimé, de huit ou

neuf segments.

La famille des phtiriides comprend un seul genre, dont

nous connaissons une seule espèce se trouvant sous les

aisselles et autour des parties génitales chez l'homme

( P, inguinalis , Leach. ).

La seconde famille les pédiculides comprerd deux

genres.

Le genre Pou proprement dit {Pediculus) ; i\ com-
prend plusieurs espèces, dont deux se trouvent sur l'homme,

l'un le Pou de \d^\é,iQ(Pediculus capitiSy Lin. ), le second,

le Pou du corps (P. vestimenti, Leach).

Les Hsematopines vivent sur des mammifères ; tels sont :

Le Pou du chien {H. piliferus, Denny), l'H. du cochon

[H. suis, Leach).

DEUXIÈME TRIBU.

LES PHILOPTÉRIENS.

Ceux-ci se trouvent sur les oiseaux, et quelquefois aussi

sur des mammifères.

Leur bouche est munie de mandibules très-distinctes.
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On en connaît un très-grand nombre, qu'on range dans

deux familles.

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIUU DES PIIILOI'TERIENS.

Famille 1. PHILOPTÉRIDES. Antennes filiformes. Palpes maxil-

laires non distincts.

Gre. 1. PHiLOPTKRE. Nitzsch. Antennes de cinq articles. Tarses

munis de deux crochets.

Gre. 2.TRiCH0DECTEiVi^sscA. Antennes de trois articles» Tarses mu-

nis d'un seul crochet.

Fam. 2. LIOTHÉIDES. Antennes renflées en massue. Palpes

maxillaires distincts.

Genre, i . uoriiEV^ti. Nitzscli. Tarses munis de deux crochets.

Gre. 2. GYROPE-. Nitzsch. Tarses munis d'un seul crochet.

La famille des philoptérides comprend deux genres,

qu'on divise quelquefois en plusieurs sous-genres.

Ils portent en général les noms des animaux sur les-

quels ils vivent.

Le Philoptère de la pintade [P. numidœ, Denny).

Le Trichodecte du cheval [T. equi, Denny).

Il en est de même pour les liothéides.

t. 11.
43
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DOUZIEME ORDRE.

LES THYSANURES.

Les Thysanures, sont comme les précédents, des insec-

tes de taille très-minime , n'ayant pas de métamorphoses

marquées par des différences extérieures. Ce sont des in-

sectes vivant dans des endroits humides, au bord des eaux,

sous des écorces d'arbres , dans des mousses , dans du

fumier, etc.

Leur abdomen est terminé par des filets ou par un or-

gane bifide propre au saut.

Dans ces derniers temps ces Thysanures ont été l'objet

de nombreux travaux auxquels nous renvoyons, l'espace

ne nous permettant pas de donner ici en détail l'histoire

de ces petits insectes. Nous avons considéré comme de sim-

ples divisions plusieurs genres formés parmi les Poduriens.

On admet dans cet ordre deux tribus, dont suivent les

caractères (1) :

DIVISION DE L'ORDRE

DES THYSANURES EN DEUX TRIBUS.

PODURIENS.

Antennes filiformes, plus courtes que le corps. Yeux composés

nuls. Parties de la bouche très-rudimcnlaires. Palpes très-courts,

sétigères.

(I) Voyez, pour la classification et la partie descriptive, Templeton,

Transact. of Entom. Society, 1. 1 ; Burmeister, Handb. der Entomologie,

t. II ; Nicole!, Recherches pour servir à l'hist. nat. des Podurelles; Bour-

let, Mémoire sur les Podurelles , Mém. de la Soc. roy. et cent. d'Agr.

du dép. du Nord; Lucas, Observations sur les travaux qui depuis La-

ii-eille ont été publiés sur l'ordre des Thijsanures , Ann. de la Soc. Eut.

doFr., l843;GerYai3, Insectes aptères, t. III, Suites à Buffon;e{c.
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LKPISMIENS.

Aiilenues sélacées, multiarliculées. Palpes longs, très-déyeloppés.

PREMIÈRE TRIBU.

LKS PODURIENS.

Tous ces insectes ont la faculté de sautera l'aide de l'ap-

pendice de leur abdomen. Les genres essentiels sont ca-

•MCtérisés dans le tableau suivant:

TABLEAU DES DIVISIONS

DE LA TRIBU DES PODURIENS.

Groupe 1. PODURITES. Antennes à articles égaux.

Geme 1. upiiw, Bunn. Antennes de quatre articles. Appen-

dice saltatoire nul ou très-rudiinen-

taire.

Gre. 2. PODLRE. Lin. Antennes de quatre articles. Appen-

(Aclwrutes, Templ.) dice saltatoire trèsdéveloppé.

Gre. 3. orchesella. Templ. Antennes de six articles.

Gpe. 2. SMYNTHURITES. Antennes à articles terminaux très-

petits .

Genre I smynthure. Latr.

La tribu des Poduriens peut être divisée en deux grou-

pes. Les PODURITES et les smvnthurites, représentés l'un

et l'autre par le genre principal dont ils tirent leurs noms.

Le type du genre Podura (P. villosa) est très-commun

dans notre pays.

Le type du genre Smynthure (S. viridis) n'est pas rare

non plus.
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DEUXIÈME TRIBU.

LES LÉPISMIENS.

Ceux-ci, d'une taille un peu plus considérable, ont l'ab-

domen terminé par des filets.

Genre 1. machilis. Za^r. Abdomen terminépar cinq filets. Yeux

grands , contigus.

Gre. 2. LÉPiSMA. Lin. Abdomen terminé par trois filets. Yeux

petits , écartés.

Le type du genre Lépisme estcommun dans notre pays,

dans les maisons, où on l'appelle le petit poisson d'argent

(Z. saccharina. Lin.).

Les Machijis vivent dans les endroits humides.

[M.potypoda, Lin.; maritima, Leach, etc.
)

FIN DE L HISTOIRE DES INSECTES.
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EXPLICATION

DES PLANCHES.

Planche V.

Figure 1. — Abeille commune (mâle), Jpis meUiftca

,

Liu.; degraudeur naturelle.

2. — Abeille conuuune (femelle).

3. — Abeille commune (neutre ou ouvrière).

4. — Ruche coupée d'un coté, pour montrer la

disposition des gâteaux dans son intérieur.

5. — Une portion de gâteau montrant des cellules

appartenant aux larves des mâles, à celles

des femelles et des ouvrières : a sont celles

des mâles , b celle d'une femelle , et c celles

des ouvrières.

G. — La patte postérieure grossie d'une Abeille

mâle : — a la cuisse, — 6 la jambe, — c le

premier article du tarse.

7. — La patte postérieure d'une Abeille ouvrière :

— a la cuisse, — 6 la jambe, — c le premier

article du tarse.

Planche IL

Figure 1. — Anthophore pariétine, Anthophora parie-

tina , Latr. ; mâle , de grandeur naturelle.

2. — Sa femelle.

3. — Chalicodome des murs, C/ia//cof/ow«?wi^m-

ria, Fabr. ; de grandeur naturelle.

4. — Le nid d'une Chalicodome des murs , sur un

fragment de mur , tel qu'il se présente à

l'extérieur.
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5. — Le même nid, détaché d'un mur et montrant

son intérieur.

G. — Poiiste française, Polistes gallica, Fabr. ; de

grandeur naturelle.

7. — Son nid fixé à une tige de genêt.

8. — Çhf^xX^TgushxéûWm^ Chartergusbrasilien&is,

Blanch. ; de grandeur naturelle.

Planche. III.

Figure 1. — Guêpe bousse , Fespa rufa. Lin; de gran-

deur naturelle.

2. — Son nid.

3. — Guêpe commune, Fespa vulgaris, Lin.; de

grandeur naturelle.

4. — Sa nymphe vue en dessus.

5. — La même vue en dessous.

6. — Masaris vespiforme , Masaris vespi/or-

mis, Fabr. ; de grandeur naturelle.

7. — Eumène ÉTRANGLÉE, Eumeues coarctata,

Fabr. ; de grandeur naturelle.

8. — Odynèredelaronce, Oc/ywerM5rw62co/a,

Dufour ; de grandeur naturelle.

9. — Sa larve un peu grossie.

10. — Sa nymphe un peu grossie.

11.-— Tige de ronce fendue pour montrer ses loges.

12. — Tige de sureau fendue, montrant les loges

des larves de VOdijnerus cognatus, Duf.

Planche IV.

Figure 1. — Crabeo a grosse tête, Crabro cepha-

iotes, Fahr. ; de grandeur naturelle.

2. — Philanthe apivoee, Philanthus triangu-

lum .Fabr.
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3. ~ Bembex a bec, Jicmbex rostrata , Lin.; de

grandeur naturelle.

4. — PÉLOPÉE iiÉMiPTÈRE, Pt'lopœus hcmiptc-

rus ; de grandeur naturelle.

5. — Son nid, sur lequel on remarque les trous de

sortie des insectes parfaits.

(). — ScoLiE DES JARDINS, ScoUa hortoriuti

,

Fabr. ; femelle de grandeur naturelle.

7. — Le cocon renfermant sa nymphe.

8. — IMUTILLE EUROPÉENNE , M^^///aeM/-0/?«a,

Fabr.; mâle de grandeur naturelle.

9. — Sa femelle.

Planche V.

Figure I. — Fourmi noir-cendré mâle, Form/ca/«.çcrt,

Fabr.
;
grossie.

1'''— Sa grandeur naturelle.

2, — Fourmi noir-cendré ouvrière, grossie.

2^ — Sa grandeur naturelle.

3. — Fourmi noir-cendré femelle, peu grossie.

I. — Une nymphe de cette espèce vue de profil.

4^— Sa grandeur naturelle.

5.— La coque qui la contient.

5'^ — Sa grandeur naturelle.

6. — OEcodome cephalote, OEcodoma ccpha-

lotes, Latr. ; ouvrière de grandeur natu-

relle.

7. — Chrysis dorée, Chrysis ignîta, Lin.

7*— Sa grandeur naturelle.

8. — Leucospis géant, Leucospis gigas , fe-

melle ; de grandeur naturelle.

S"^ - Son abdomen vu de proOl
,
pour montrer la

tarière recourbée en dessus.
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9. — Cn^^LCis 'PETITE, Chalclsmmuta,FahY

.

9* — Sa grandeur naturelle.

10. — PiMPLA MANIFESTATEUR , Piïïlpla maïll-

festator, Lin.; femelle de grandeur na-

turelle.

11. — La même faisant pénétrer sa tarière dans

une tige pour déposer un œuf.

12. — ÉvANiE APPENDiGASTRE, Evaiua appeii-

digaster, Fabr.

12»— Le thorax et l'abdomen vus de profil.

Planche VL

Figure 1. — Cynips des baies de chêne, Cynipsqiœr-

cus baccharum, Lin.

1»— Sa grandeur naturelle.

2. — Les galles du chêne, dans lesquelles vivent ses

larves.

3. — La noix de galle commune entière.

4. — La même ouverte.

5. — Lophyre du pin, Lophyrus pini y Fabr.-, fe-

melle de grandeur naturelle.

6. — CiMBEXJAUNE, Cimbex lutea , Fahr.

7. — NÉMATE SEPTENTRIONAL, A^em«^?^S 5e/5^e«-

trionalis, Lep.-St. Farg.

[
— Sa larve.

10. — Sa coque.

11. — Sélandrie MÉLANOSTERISE,^c/a7^f/r^«??ie-

/«wos/erw«, St. -Farg.

12. — Sa larve.

13. — Sa nymphe.

Planche \II.

Figure 1. — Cétoine dorée, Ce^owia awra^n;. Lin.
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2. — Sa larve.

3. — Sa coque ouverte, pour monlrcr l'insecte par-

fait près (ïen sortir.

4. — Trichie a bandes, Trichius fasclalus,

Fabr. ; de grandeur naturelle.

5. — Sa larve.

6. — Sa nymplie.

7. — Morceau de bois rongé par les larves de

Cétoine.

8. — Oryctès nasicorne, Onjctes nasiconùs,

Lin. ; maie de grandeur naturelle.

9. — Sa larve.

10. — Sa nymphe.

11. — Coque du Copris panlscus , ouverte, mon-

trant l'insecte parfait prêt à en sortir.

Planche VIII.

1. — FiGULE STRIE, Flçulus sMutus , West. ; de
' grandeur naturelle.

2. — Sa larve.

3. — Sa nymphe.

4. — AntenneduHannetoncommun, mâle, grossie.

5. — Mâchoire du Hanneton.

6. — NÉCROPHORE FOSSOYEUR, NecropJiorus

vespillo , Lin. ; de grandeur naturelle.

7. — Staphylin ODORANT, Staphiluius olens

,

Lin.

8. — Sa larve.

9. — Cténiste a grands palpes, Ctenïstes

pa/palis, Reich.

9=^ — Sa grandeur naturelle.

10. — Èrotyle histrion, £'7'o^y/«5 A/i-^no, Liu.

H. — Hydrophile brun, IJydrophilus piceus,

Lin.

44
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12. — Dytique BORDÉ, Dyticus marginalis, Lin.;

femelle.

13. — Tarse antérieur du mâle.

14. _ Trogossite mauritanique , Trogossita

mauritanîca, Lin. ; de grandeur naturelle.

15. — Le même grossi.

IC. — La larve de grandeur naturelle.

Planche IX.

Figure 1. — Carabe brillant d'or, Carahus auroni-

tens , Fabr. ; de grandeur naturelle.

2. — Sa larve.

3. — Mâchoire grossie du Carabe doré , Carahus

auratus , Lin.

4. — Patte grossie de I'Harpale bronzé , Har-

palus œneus , Lin.

5. — Cicindèle champêtre, Cicindela cam-

pestris, Lin.

6. — Sa larve.

6 ^— Sa grandeur naturelle.

7. — Pimélie a deux points , Pimelia bipunc-

tata , Fabr.

8. — TÉNÉBRiON meunier, Tenebrio moUtor

^

Lin.

9. _ Sa larve.

1 0. — Hélops bleu , Helops cxruleus, Fabr.

U. — Cantharide des boutiques, Cantharis

vesîcatoria, Lin.

12. — Téléphorebrun, TelephorusjuscuB, Lin.

13. — Diacanthe large, Diacanthus latus,

Fabr.

14. — Le même vu en dessous, pour montrer la

forme du sternum.

15. — Agrile du poirier, Jgriluspyri, Blancli. ;

15^— Sa grandeur naturelle.
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IG. — Sa larve uu peu grossie.

17. — Sa nymphe un peu grossie.

18. — Trichode des abeilles, Trichodes apia-

rius, Lin.

19. — ToMiQUE TYPOGRAPHE, Tomicus tijpogra-

phus,\Àn.

Planche X.

1. — Anobie OPINIATRE, AnoMum pertinaXy

grossi.

1^ — Sa grandeur naturelle.

2. — î^Iorceau de bois mangé par ses larves et percé

par les insectes parfaits.

3. — Bi\ucnus DU POIS, Bruchus pisi, Lin.;

grossi.

3a _ Sa grandeur naturelle.

4. — Pois percé par uu Bruchus.

5. — Pachymère du pandanus, Pachymerus

pamlani, Blanch.; de grandeur naturelle.

G. — Sa larve.

7. — Sa nymphe.

8. — Graine deVacoa, ou Pandanus percé par ces

Pachymères.

9. — Calandre des palmiers ,
Calandra pal-

marum, Lin.; de grandeur naturelle.

10. — Sa larve de grandeur naturelle.

Sa coque renfermant la nymphe.
1.

Planche XL

Figure 1. - hylésine du frêne, Hylesinus fraxini,

Fabr. ;
grossi.

P— Sa grandeur naturelle.

2. - Morceau de bois de frêne sur lequel on re-

marque les sillons de ses larves.
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3. — CucuJE DÉPRIMÉ, Cuciijus (lepressus, Fabr.
;

de grandeur naturelle.

4. — Batogère ronce , Batocera rubus^ Fabr. ;

de grandeur naturelle.

5. — Sa larve.

6 — Sa nymphe.

7. — Bois de chêne percé par une larve du Ceram-

hyx hérosy Lin.

Planche XIT.

Figure 1. — Astynome édile, Jstynomus xdilis, Lin.
;

mâle de grandeur naturelle.

2. — Sa larve.

3. — Sa nymphe.

4. — DoNAciE DU NÉNUPHAR, Douacia nym-

pheXy Lin.

4^ — Sa grandeur naturelle.

5. — HisPE NOIRE, Hispa atra. Lin.

5a _ Sa grandeur naturelle.

6. — Casside ÉQUESTRE, Cassit^a equestriSylÀxi.

6* — Sa grandeur naturelle.

6^

7. — Un groupe de Cassides, à l'état de nymphes et

d'insectes parfaits, fixé sur une tige.

8. — Gastroéide du navet , Gastroeides ra-

phani, Fabr.
;
grossie.

9. — Sa larve un peu grossie.

10. — Sa nymphe un peu grossie.

lî. — LiNE DU peuplier, Lîna populi, Lin.

11^ — Sa grandeur naturelle.

12. — Feuille de peuplier mangée par cet insecte.

13. — EUMOLPE DE LA VIGNE, EumolpUS ViUs

,

Fabr.

133— Sa grandeur naturelle.

— Ses deux mandibules grossies.
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11. — Coccinelle a sept points, Corcinetla

septem-pimctata, Lin. ; de grandeur na«

turelle.

5. — Sa larve un peu grossie.

15*— Sa grandeur naturelle.

Planche XIII.

Figure 1. — Foiu-icule perce-oreille , /'orAV/^/a au-

ricularia , Lin.

2. — Sa bouche vue en dessous.

3. — Kakerlac américain, Kakerlac amcri-

cana , Lin. ; de grandeur naturelle.

4.— Maate religieuse, Mantis reUgiosa,

Lin. ; maie de grandeur naturelle.

5. — Bacille de Rossi, BaciUus liossii, Fabr.
;

de grandeur naturelle.

6. — Taupe-grillon commun, Gryllotalpa vul-

garis, Lat. ; de grandeur naturelle.

Planche XIV.

Figure 1. — Sauterelle verte, /,oc/<5^a vlrldlssima^

Lin. ; femelle de grandeur naturelle.

2. — ÉpnipPiGER des vignes, Ephippigeravl-

tlum, Serv. ; mille de grandeur naturelle.

3. — Œcanthe transparent, OEcanthus pel

lucens, Scopoli ; mâle de grandeur naturelle-

4. — OZ\nvo\iV.G'e.ïk^ir^\^,OEdipodagermanlca,

Lin ; de grandeur naturelle.

5. — Tétrix subulé, Tetrlx subulatus, Fabr.

Planche XV.

Figure 1. — Éphémère vulgaire, iF/^Aewj^m rw/g'a/a.

Lin.

2. — FouRMi-LïON COMMUN, ^/yrweco/eon/o;'?«i-

carium, Lin.; de grandeur naturelle.

44.
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3. — Sa larve.

4. — Sa nymphe.

5. — Sa coque.

6. — L'entonnoir de la larve.

7. — NÉMOPTÈBE COA , Nemoptera coa, Scop.

8. — Mantispe païenne, Mantispa pagana,

;Fabr.

9. — Semblisde LABOUE,6'em6/^5^^^^ana, Lin.

Planche XVL

Figure 1. — Piéride aurore, Pieris cardamines , Lin.

2. — Sa chenille.

3. — Sa chrysalide.

4. — Argynne petit nacré, Argynnis Latho-

nîa , Lin.

5. — Le même.
6. — Vanesse paon de jour, Fanessa lo , Lin.

7. — Sa chenille.

8. —Sa chrysalide.

9. — Satyre BACCANTHE, 5«^^nf5 Z>e/amra, Lin.

Planche XVIL

Figure 1. — Zyg^na de la filipendule, Zigxna fill-

pendulx, Lin.

2. — SÉRicAiREDU MURIER, ^erimriamo?'/. Lin.

3. — Sa chenille, le versa soie.

4. — Son cocon.

5. — Chenille de VOrgyia antiqiia, Lin.

6. — Caloptère ÉLÉGANTE, C«/o/?/er«/or?>ios«;,

Blanch.

7. — Psyché du gramen, Psyché graminella

Hubn.

8. — Chenille du Cossus perce-bois , Cossus ligni-

perda , Lin,
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Planche XVIII.

1. — BOMBVX PROCESSIONNAIRE, BomhlJ.r pro-

cessionca, Liu.

2. — Un nid de ses chenilles.

3. — Nyssieuérissée, iV//5i/«/u'67Jic/ana, Fabr.;

mû le.

4. — Sa femelle.

5. — llYDROCAMPE DU POTAMOGETON , Uljdvo-

campe potamoyalls , Lin.

6. — Yponomeute du fusain, Yponomeute

cvonymella , Lin.

7. — Le nid de ses chenilles et chrysalides.

8. — Une chrysalide isolée sortie de son cocon.

y. — Ptérophore pentadactyle, Pterophorus

pentadactylus, Lin.

Planche XIX.

1. — Cigale plébéienne , Cicada plèbeia , Se.

2. — Sa nymphe,

3. — BocYDiEOLOBULkmE^ Bocydlumglobidarej

Fabr.

4. — Membracis FOLIACÉ, Membracis follata

,

Fabr.

5. — LÈDRE A oreilles, Ledra aurita, Lin.

9. — Tettigone VERTE, TetUgonia vir'uUs y Lin.;

un peu grossie.

7. — Notonecte VERTE, Notoïiecta çlauca, Lin.

8. - ÉMESSE DE MADAGASCAR, Emcsa mada-

gascariensls , Blanch.

9. — Gerris la ustre, Gerris lacustris , Lin.

10. — KÉDi]\E-iiASÇivt,Rediwiuspersonatus,Lïn.

11. — Punaise des lits, Cimex kctularia, Lin. ;

grossie.

12. — Scutellère MARQUÉE, 5tJ</e//em5/î/«a/a,

Fabr.

T. H.
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Planche XX.

Figure 1. — Cousin piquant , Culex pipiens, Lin.

2. — TiPULE DU CHOU, Tipula oLeracea,Yaibr.

3. — BiBiON JARDINIER, 526ioAor/w/aww5, Fabr.;

mâle.

4. — Sa femelle.

5. — Asile crabroniforme, Asilus crahronl-

formisy Lin.

6. — Chrysops aveuglant, Chrysops cœcu-

tiens, Lin.

7. — BlEPHARIGASTER VENTRE-ROUX, Blcphu-

rigaster rufigaster, Maeq.

8. — Sargue DE RÉAUMUR, Savgus Reaumiirii,

Fabr.

9. — Stv<à.tiowe CAMÉLÉON^Stratiomijs chamœ-

ko, Lin.

jO. — Volucelle vaine, Folucella inanis, Meig.

11. — Myope ferrugineuse, i»/?/o/>«/ern<<7iwea,

Fabr.

12. — OEsTRE DU cheval, OEstrus equi, Fabr.

13. — Sa larve.

14. — Gymnosome arrondie, Gymnosoma ro-

tunda, Fabr.

15. — LuciLiE CÉSAR, Lucilia Cxsar, Lin.

16. — Mouche domestique, Musca domestica.

Lin.

17. — ScATOPHAGE DU FUMIER, 5ca/qp/ia</a 5^er-

coraria, Lin.

FIN.
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F. SAVY, LIBRAIRE-KDÎTKUR
2-t. rue llaiitcreiiillt', t\ l*AKIS

NOUVEyVUX ÉLÉMENTS

HISTOIRE NATURELLE
A l'usage des Séminaires, des Pensionnats de demoiselles

des Établissements d'instruction publique

et des aspirants au Baccalauréat es sciences

PAR LABBli ED. LAMBERT
Ancien professeur il'liisloire naturelle

Vicaire de Notre-Dame des Victoires, à Paiis, Docteur en théologie

Vicaire général lionoraire du diocèse de Cliàlons

DEUXIEME EDITION

'3 vol. in- 18 formant ensemble 800 pages avec 450 figures dans
le texte. Prix : 7 fr. 50

CHAQUE VOLUME SE VEND SEPAREMENT

Il est toujours très-difficile, il faut bien l'avouer, d'écrire

lur la jeunesse et démettre les éléments des sciences à la por-

e des commençants. Les définitions et les descriptions trop

vantes rebutent et découragent par les obstacles qu'elles pré-

nteiît pour être comprises ; un abrégé trop concis et trop

streint ne donne pas de la science une connaissance coin-

lète ;
trop de détails, quelque intéressants qu'ils soient, fali-

uent, et il devient extrêmement difficile pour rélève de rete-

ir et de coordonner dans sa mémoire celte multitude de faits.

Le mérite d'un ouvrage delà nature de celui dont nous par-

3ns consiste dans la clarté et la méthode. Pour être mis entre

es mains des commençants, il ne doit pas être trop volumineux

ifin d'être retenu plus facilement ; il ne doit pas non plus se



\

borner à une nomenclature sèche et aride des termes teciiei

niques, c'est alors lui retirer tout intérêt ; entre ces deux exe

la route est difficile à suivre, nous avons essayé de l'entrepre

dre. Une longue élude de l'histoire naturelle, et plus tard l'e

périence de plus de dix années, consacrées à l'enseignement

cette science, nous ont préparé à la publication de notre o

vrage
;
plus tard les conseils et les encouragements que no

avons reçus nous ont fait un devoir de faire paraître le résur

de nos leçons.

Ces Nouveaux Eléments dliistoire naturelle ont été rédig

dans le but : 1° d'offrir aux jeunes gens un cours clair et m
thodique, pouvant leur servir de préparation immédiate ai

examens du baccalauréat es sciences et aux écoles du gouvejk

nement; 2° d'initier à l'étude de l'Histoire naturelle les perso

nés amies des sciences, en leur donnant des notions exactes

précises.

Quatre cent cinquante figures enrichissent ces trois volume

qui sont imprimés sur beau papier ; c'est assez dire que noi

n'avons rien négligé pour que l'exécution matérielle soit irr(

prochable.

Nous avons fait précéder chacun des trois volumes de l'hi

toire abrégée de la science qu'il traite. N'est-il pas naturi

en effet, en étudiant une science, de chercher à connaît;

son origine, ses progrès ou le développement de l'esprit hi

main ? Nous pensons que l'on nous saura gré de cette innov

tion.

GÉOLOGIE
DEUXIÈME ÉDITIOX

1 vol. iii-18 de 240 pages avec 138 gravures dans le texte, 2 fr. 50

La Géologie est partagée en deux parties. La première partie compren

l'étude de la configuration extérieure du globe, et se divise en trois livres



' '* remier a pour objet la constitution générale de l'écorce solide du globe :

liîeîl pcond expose les phénomènes actuels propres à expliquer les phénomènes

,fj
ieiis; le troisième traite des i)liéiiomèiies anciens (pii ont contribué à

"i 'ormation de la terre et aux
^1(11! dilications successives qu'elle a

iiieiij

'if's.

.a SECONDE PARTIE comprcud la

''^11 fesitication méthodique des ler-

1^
Dd

ns, leur composition minéralo-

ue, leur ordre desuuornosilion

' les fossiles caractéristi(iucs

ils renferment ; c'est l'application des principes énoncés dans la première

"^ Ce qui rebute souvent les personnes qui veulent étudier la Géologie,

! m (St la nouveauté des termes en usage, dont on ne comprend pas toujours

j g,
sens; nous en avons donné la racine étymologi(|ue, et, dans un vocabulaire

plicatif placé à la lin de l'ouvrage, nous avons répété cette même étymo-

*"%ie des termes techniques employés en Géologie.

BOTANIQUE
DEUXIÈME ÉDITION

vol. in-I8 avec 202 gravures intercalées dans le texte, 2 fr. 80

Toute l'existence de la plante consiste : 1» à se nourrir et à croître ou, en

autres termes, à végéter; 2° à se reproduire, c'est-à-dire à se multiplier
;

ous avons suivi cet ordre naturel.

C'est pourquoi nous divisons notre œuvre en deux [parties : la première

arlie comprend l'étude de la plante en général
^

, ,

t de son développement, elle se subdivise en deux

llfivres ; le premier a pour objet l'étude de chacun

j.es organes qui constituent la plante, et nous sui-

ons l'ordre de développement de ces organes, lu

acine, la tige, les feuilles, les fleurs et les fruits;^

i second livre expose les phénomènes physiolo- ^
iques, le jeu de ces organes.

Nous avons traité ensuite des phénomènes génii-

•aux qui se présentent dans les plantes, leur odeur,

eur saveur, leur coloration, etc., l'état de maladie

ians lequel elles peuvent se trouver, ou la Patho-
^.^,,^1,^, ^^5^,. -^ j^ ,^ 1.^,^^^

logie végétale.

Dans la seconde partie se trouvent comprises la Taxonomie, ou la clas-

sification méthodique des végétaux, et la rhytographie, ou la description



des familles. Après avoir exposé les systèmes de Tournefort et de Linné, ne
abordons avec plus de détails la méthode naturelle de Jussieu.

Nous terminons cette seconde partie par deux chapitres : l'un sur
Géographie botanique, ou la répartition des plantes sur la terre ; l'aut

traite de la Botanique fossile, si intéressante et si curieuse au point de v

de l'apparition successive des végétaux au sein des couches qui constitue

l'écorce solide de notre globe. Enfin, comme dans notre Cours de géologi

nous avons donné la racine étymologique de chaque terme technique, et da:

un vocabulaire placé à la fin de l'ouvrage, l'explication de tous les m(^

scientifiques employés dans le volume.

ZOOLOGIE
DEUXIÈME ÉDITIOX

1 vol. in-18 avec 103 gravures intercalées dans le texte, 2 fr. 50

Nous suivons dans notre cours de Zoologie la même méthode que dai

le volume qui traite de la Botanique.

Dans la première partie, nous traitons de l'Anatomie et de la Physiolog:

comparée, nous donnons la description de chacun des organes du corj

de l'animal et nous expliquons ensuite le jeu des organes, c'est-à-dire le

différentes fonctions qu'ils remplissent. La deuxième partie comprend li

classification méthodique des animaux, l'étude de leurs mœurs, leur utilid

et enfin leur distribution géographique sur le globe.

!S. — IMP. SIMON KAÇON ET COMP., RUE d'eRFURTH, 1.
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COUFE Fir.liRATIVE
DE LA STHUCTIIRE

l/ECORCE TEIIIIESTRE
ET

CLASSIFICATION DES TERRAINS
Avec indication ot fîguren

des principaux Fossiles caractéristiques des divers étage

géologiques

TAU

CHARLES D'ORBIGNY

1 FEUILLE JÉSUS COLORIÉE. PRIX : G FRANCS

La même collt'e sur toile, vernissée et inonlt'e sur Q;orf!:e et rouleau. 12 ir,

Ce grand et important tableau colorié, qui a 1 mètre 25 centimètres

de longueur sur75 centimètres de hauteur, se divise en trois parties

distinctes.

La preiiiu^re partie comprend la classificalioii des terrains qui

constituent l'écorce terrestre, avec l'indication des six cent quarante

principaux dépôts, couches ou amas, qui composent les divers étages, le

tout rangé suivant Tordre des superpositions, et par conséquent sui-

vant Tordre chronologique des formations.

Cette classitication est celle adoptée pour la magnifique collection

des terrains exposés dans la galerie de géologie du Muséum d'histoire

naturelle de Paris, mais, à la suite de la dénomination de chaque

terrain, étage ou sous-étage, on a eu le soin d'indiquer la synonymie



des autres géologues, afin que le tableau puisse correspondre à toutj|ti(

les classifications.

A la suite des différentes périodes géologiques et dans une coloni

distincte, on a indiqué (ce qui n'avait pas été fait jusqu ici) les roch

pyrogènes soit d'épanchement, soit volcaniques, qui se rapportent

chaque période.

ï.a seconde partie du tableau représente la coupe figurative è\f

Vécorce terrestre. Cette coupe, qui diffère notablement de toutes cell

déjà publiées, a été dessinée en se conformant aux théories adopté^

généralement en ce qui concerne la structure des terrains et leij

puissance relative.

Ainsi, récorce terrestre consolidée n'a probablement pas plus
(j

vingt lieues d'épaisseur (lieues de 5,000 mètres).

Les divers terrains qui la composent se divisent en trois classes,

voir :

1° Le sol primordial;

2° Le sol secondaire
;

5° Le sol pyrogène d'épanchement et d'éruption.

Le SOL PRIMORDIAL conipreud les terrains thermogéniques stratifié

formés de haut en bas par le refroidissement superficiel et originaii

de la masse terrestre incandescente.

Ce sol, en y comprenant toutes les couches inférieures inaccessibb

à nos investigations, est considéré comme formant les dix-neuf ving

tièmes de l'écorce terrestre, c'est-à-dire comme ayant environ dij

neuf lieues d'épaisseur. Il n'est composé que de roches cristallim

(gneiss, micacites, laïcités, etc.), qui sont entièrement dépourvues

traces fossilifères.

Au-dessous du sol primordial se trouve d'abord la région souterrair

des agents volcaniques actuels
;
puis la masse incandescente et fluid

contenant le principe des phénomènes magnétiques.

Le SOL SECONDAIRE comprcud tous les terrains neptuniens ou sédimer

taires, dont la puissance totale n'excède pas une lieue ou environ 5,00

mètres. Ces terrains, contrairement au sol primordial, se sont formé

successivement de bas en haut. Ils sont composés en général de ma
tières de transport, telles que : galets, graviers, sables, grés, argiles

marnes et calcaires, formées par l'action érosive, aux dépens du se

primitif, par suite de la désagrégation et la décomposition d'uni



ie dos élrmonts constilnanls. Cos Icrriiiiis noittiniiriis so divisant m
erhiin noiultrc (Trl-ii^cs ou grandes Iraiiclics cliroiiolot^iciiics par-

inonl caraclériséos par les iionil)rf!u\ débris d»; corps oi'^anisrs

Is rcnrerniciit.

.e SOL l'YROGÈNF, d'éi'anciikmi-.nt i.T n^KiiinioN s'csl (un lié à loiit(\s les

(pu's géologie jnos soit par t''i)ancli(Miiriil, on injection de bas <'n haut

la malien» Ihiide sortie du loyer central, puis solidiliée i»ar relVoi-

'"^enient dans les tissures d»* Técorce teriestre (granité, syénile,

pliyre, etc.), soit par éruptions volcanicpies (basalte, trachyte, etc.).

terrains constituent le plus souvent des enclaves transversaux au

ieu des assises stratifiées des diverses périodes.

Enliu la troi^iônic parti*' du tableau représente la ligure des

nt quatre-vingt-douze principdu.r fossiles caracterisli(ji(('s des diirys

Kjes.

Sur environ trente mille espèces d'animaux déjà découvertes à l'état

ssile, quelques centaines seulement ont leurs analoguesà l'état vivant,

ces espèces, identiques aux espèces actuelles, ne se trouvent que

ins la partie la plus récente des terrains tertiaires, c'est-à-dire dans

îtage du crag, qui est le dernier dépôt formé avant Tépoque dilu-

enne.

M Toutes les autres espèces d'animaux reconnues dans les étages infé-

à ,eurs, c'est-à-dire dans cette longue série de terrains sédimentaires

lacés sur le tableau entre le crag et le terrain iirimitif, ont été dé-

;uites à tout jamais.

Or, comme chaque grande zone de terrains sédimentaires corres-

islond parfaitement à une faune spéciale d'espèces animales qui n'ont

if 'écu ni avant ni après cette époque, il en résulte que chaque formation

i s<'s fossiles spéciaux; qu'aucune espèce ne peut être trouvée dans

leux terrains d'âge différent, et qu'on peut par la présence de ces

;orps caractériser les terrains qui les recèlent.

' Les débris d'animaux fossilisés sont donc des points de repère, des

horizons organiques facilitant les moyens de se reconnaître au milieu

du dédale de couches qui se sont succédé.

Des faits qui précédent on peut aussi conclure :
1° qui» l'anéantis-

semcnt complet de chaque faune a été occasionné par des cataclysmes ;

2° qu'après chacune de ces révolutions géologiques, des êtres diffé-

rents ont été créés et sont venus de nouveau couvrir et animer

la surface de la terre; .V que la création a été successive et non simul-

tanée.



On peut ajouter que la création des êtres organisés n'a pas été

Jement successive : considérée d'une manière générale, l'organisa

de ces êtres s'est en outre successivementcompliquée et perfection)

Ainsi les plantes, les zoophytes, les mollusques et les poissons fu

créés d'abord
;
puis, à mesure que la terre devenait plus habita

par suite de la purification de l'atmosphère et de la diminution d(i

haute température, des animaux plus parfaits purent naître e

développer. C'est alors qu'apparurent successivement les reptiles,
]

les oiseaux et les mammifères.

Plus tard, enfin, quand le globe se trouva complètement dans^

conditions propres au libre développement des êtres organisés les
]

parfaits, quand la vie eut été pour ainsi dire essayée sur une échelle

plus en plus élevée, l'homme parut.

D'ORBI€i!\¥ (CH.). Tableau chronologique des divers t<

rains, ou systèmes de couches connues rie l'écorce terrestre, pré:
tant d'une manière synoptique les principaux êtres orjranisés qui
vécu aux diverses époques géologiques, et indiquant l'âge relatif]

différents systèmes de montagnes, établis par M. Eue de Beaum»!

1 feuille Jésus coloriée 2
Le même collé sur toile, vernissé et monté sur gorge et rouleau {prc

à l'enseignement) 5
BLRHIEÏNTER (H.). Distoire de la création, traduit de l'a

mand sur la 8'' édition, par B. Maupas, revue par Giecel. Paris, 1870.'

grand in-8, avec gravures dans le texte 10
LAMBERT (E.). IVouveau guide du Géologue, ou Géologie

nérale de la France, suivi d'un aperçu sur les principales contrées
l'Europe. Paris, 1875. 1 vol. iu-l8 jésus de 500 pages, avec 74 gnivii

dans le texte et accompagné de la carte géologique de France de MM.
frénoy et Elle de Beaumont. Prix, avec la carte 10
Sans la carte 5

I^ouveaux éléments d'histoire naturelle. Géologie
Botanique — Zoologie, à l'usage des lycées, des candidats au bac
lauréat es sciences, etc. !2"- édition, 5 vol. in-18 avec 440 gr. dan<
texte. Chaque volume se vend séparément 2 Ir.

LitMARCK (De). Philosophie zoologique, ou exposition de coi -

dérations relatives à l'histoire naturelle des animaux, à la diversité e

leur organisation et des facultés qu'ils en obtiennent, aux causes pliysi(| is

(jui maintiennent en eux la vie et donnent lieu aux mouvements (|us

exécutent ; enfin, à celles qui produisent les unes le sentiment, les au; s

l'intelligence de ceux qui en sont doués. Nouvelle édition, corrigée t

précédée d'une notice bibliogra])hi(iue, par Charles Martins, proless» ;

d'histoire noturelle à la Faculté de médecine de Montpellier, etc. l'ai,

1873. 2 vol. in-8 de 800 pages 12 .

Les i'aifs acquis à la science depuis la mort de Lamarck ont confirmé sa théorie lbnd;inr~'
taie, désignée maintenant sous le nom de Théorie de la descendance. Limarck dans ses trav||t
spéciaux, avait étudié un nombre immense d'animaux et de végétauK, condition nécessîft
pour pouvoir s'élever à des généralisations composant l'ensemble du monde organisé.

IMO.X I\AÇO.\ ET COMf'., liUE D'EliFUr.TII, I.



F. SAVY, [JnnAÎRI>KI)[TEIJU
21, riir llaiitcreuilir. h PAItlS

elé

;ani!

isfi

u

l

M AND I'] L

ONCTIYLIOLOGIE
ou

Ifl I S 1 4» I R i: IV A r Vj II K 1. 1.K
DKS

MOLLUSQUES YRANTS ET FOSSILES
r A 11 I, E

D" S. P. WOODWARD, A. L, S.

ANCIEN A lUE-l'A I.lidX TOI.Or.ISTi: AI' I! I! 1 T I S H Mi:SEUM

fin A U G M E N T JJ D UN APPENDICE
2

<n

RALPH TATE, A. l. S., F. G. S.

TliADUIT or. L'ANGLAIS SUT. LA DEUXIÈME ÉDITION

I' A i;

ALOÏS HUMBERT
n

I

i

\ Yiil. petit ia-8" cartonné en toile anglaise, non rogné, de 670 pages

AVEC 25 PLANCHES CONTENANT 579 FIGURES ET 297 GRAVURES DANS LE TEXTE

Prix : 14 francs

' Il n'existait jusqu'à présent, en France, pour guider les

personnes qui se livrent h l'étude des mollusques, que des

compilations sans aucune valeur scientifique.

11 manquait un livre offrant les garanties (jue peuvent

[seules donner des études spéciales.

Le Manuel de conchyliologie de "NVoodward était considéré

comme un petit chef-d'œuvre en son genre. MM. les profes-

seurs Deshayes, Gervais, Gratiolet, etc., le recommandaient

à tous ceux de leurs élèves qui lisaient l'anglais.



Nous avons pensé bien faire en offrant au public un

traduction française de cet excellent ouvrage.
]

Le Manuel de Woodward est devenu, depuis son appj

rition, un livre classique. La faveur dont il jouit parmi b

conchyliologistes doit être attribuée à plusieurs causeï^

Nous citerons, d'abord, la modicité de son prix, qui '.

rend accessible à toutes les bourses, puis le plan judiciei

de sa composition, et enfin le mérite dont l'auteur a fa

preuve dans l'exécution de ce plan.

Loin de se borner à l'énumération des genres qu'

acceptait, Woodward a condensé en une centaine de page

les notions élémentaires de la Conchyliologie. Cette prc'

mière partie du Manuel contient donc une foule de rer

seignements utiles, bien choisis et bien présentés sur 1^

mœurs, la structure, la physiologie et la classification dé

xMoUusques.

Quant à la distribution géographique, elle est l'obj^

d'une étude très-importante dans laquelle Woodward s'eî

montré le digne élève de Forbes. La constitution dé

finitive des grandes provinces marines est maintenar

acceptée par tous, les naturalistes; elle est, d'ailleurs, for

dée sur des documents positifs et sur l'analyse de travau

nombreux traitant de la distribution géographique de

Mollusques.

Woodward a également étudié la distribution des Mol

lusques dans le temps. Le chapitre relatif à la récolte de

coquilles est Irès-développé et contient d'intéressants ta

bleaux de draguages, d'après les relevés de Forbes, Mac

Andrew et Barrett. Récemment, les draguages ont été exé,

cutés, avec succès, à une profondeur considérable par le

naturalistes américains, anglais et Scandinaves, qui von

nous faire connaître les premiers éléments d'une fauni

encore presque inconnue, celle des grands fonds ou fauni

abyssicole.

La deuxième partie du Manuel de Woodward, ou

tableau des genres, a le grand mérite d'être présentée pai
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un naturaliste d'un excellent esprit, cloué, surtout, de ce

sentiment de justesse et de pondération si nécessaire pour

juger de la valeur d'un genre, pour l'accepter ou le rejeter.

La caractéristi(iue de cliaiiue genre est suivie de la ré-

jiarlition géogra|)lii(pie et géologique des espèces. Un ap-

pendice de M. Taie fait coiin;iilre un certain nombre de

genres décrits depuis la mort si regrettable de l'auteur.

Les ligures sur bois intercalées dans le texte; ont été

Pecteii Vanus. Th. radians.

gravées principalement par miss A. N. Waterhouse, d'après

les dessins originaux de l'auteur ; elles ont le mérite de re-

l'aludina Vivipara

(présenter exactement ce que l'on désirait rendre.

Les gravures de M. Lowry se recommandent elles-mêmes;

un grand nombre de figures ont été faites d'après des éclian-

lillons de sa collection, et l'on peut juger de l'intérêt qu'il a

Jpris à cet ouvrage, d'après le soin avec lequel les caractères

essentiels des coquilles ont été rendus.
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A LA MÊME LIBRAIRIE

HISTOIRE DE LA CRÉATION, par Burgmeister, directeui^ du musée de
Buenos-Ayres, etc. Traduit de l'allemand sur la 8'' édition, parB.MAUPAS, revue
par GiEBEL. 1 vol.gr. in-8, avec gravures dans le texte 10 Ir.

VHistoii'e de la création de Burmeister est placée en Allemagne au même
rang que le Cosmos de Humboldt. Huit éditions n'ont pas épuisé le succès de ce livre

original, qui embrasse les questions les plus importantes et les plus attrayantes du
monde physique. Une exposition magistrale et des explications libres de tout préjugé
sont à la hauteur de ces problèmes difficiles qui embrassent la physique du globe,
la météorologie, la géologie, paléontologie, anthropologie, zoologie, botanique. Deux
célèbres savants se sont réunis pour traiter dans ce livre le domaine entier des
sciences. Los nombreuses gravures aident à l'inteihgence du texte. Cet ouvrage n'est

point seulement un livre traitant de questions générales, comme son titre pourrait le

donnera penser, mais il renferme nombre de faits, disait un savant professeur de
la Faculté des sciences, que l'on ne pourrait trouver nulle part ailleurs.

COURS DE MINÉRALOGIE ET DE GÉOLOGIE, par Bayle, professeur

de minéralogie et de géologie à l'Ecole des ponts et chaussées. 2 fascicules

in-4, avec 400 grav. dans le texte 12 fr. 50

HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES D'EUROPE, par

H. Lucas, aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, chevalier de la

Légion d'honneur. 2^ édit. 1 vol. gr. in-8, cartonné en toile anglaise, non ro-

gné, avec 801 pi. col. représentant plus de 400 sujets 25 fr.

Dans cette 2' édition, la classification a^jant été mise au courant de la science,

on a changé la lettre et les légendes de toutes les planches, qui ont été éga-'

lenient retouchées.

HISTOIRE DES LÉPIDOPTÈRES EXOTIQUES, par H, Lucas, aide-

naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, chevalier de la Légion d'honneur.

1 beau vol. gr. in-8, cartonné en toile anglaise, non rogné, avec 800 pi.

coloriées, représentant plus de 400 sujets 25 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES OISEAUX D'EUROPE, par Prévost
(Florent), aide-naturaliste de zoologie au Muséum d'histoire naturelle,

chevalier de la Légion d'honneur, etc.; et G. Lemaire, docteur en médecine.

1 beau vol. gr. in-8, cartonné en toile anglaise, non rogné, avec 80 plan-

ches gravées en taille-douce et coloriées avec soin, représentant 200
sujets 25 fr.

HISTOIRE NATURELLE DES OISEAUX EXOTIQUES, par Florent
Prévost et Lemaire. 1 beau vol. gr. in-8, cartonné en toile anglaise avec 80
planches gravées en taille-douce et coloriées avec soin, représentant 200
sujets 25 frj

FLORE DE FRANCE, par M. Grenier, doyen de la Faculté des sciences d(

Besançon, et M. Godron, doyen de la Faculté des sciences de Nancy. 3 v
iii-8 de chacun 800 pages 55 fr

BOTANIQUE CRYPTOGAMIQUE, ou histoire des familles des plante;

inférieures, par J.-B. Paver, membre de l'Institut, professeur à la Facult

des sciences de Paris, 2^ édition, revue et augmenlée de notes, pa

II. Bâillon, professeur de botanique à la Faculté de médecine de Paris. 1 vo"

grand in-8 avec 1,105 gravures sur bois, représentant les principaux carac

lères des genres 15 fill

PARIS. — IMP. SIMON RAÇON ET COMP,., RUE d'eRFURTH, 1.
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